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EPI TRE. 
ii'f de ceux qui la compofent, ne mepsrmettenrpas dé- 
faire paraître cet ouvrage fous d'autres- aufpices que- 
les vitres ; la reconnoiffance fuie aurait pu détermi- 
ner mon hommage ,f«ifque ce font vos propres re~ 
cherches qui m'ont épargné ta plufpart. de celles que je- 
n'aurais pas été à portée défaire par moi même , O* 
qui m'ont infiniment aidé dam. les autres. Ainfi, plu- 
tôt modèles que rivaux , vous excitez, l'émulation de 
ceux qui fe préparent à entrer dans la même carrière x 
& vous liur tracez, la route qu'ils doivent tenir pour 
arriver heureufement au but. Tous les genres de littê~ 
rature 'vous font également redevables de leurs fuc- 
às i vous ouvrez aux favant les tr'efors d'une 
Bibliothèque immenjè & vraiment Royale confiée A' 
1101 fins ; vous leur communiquez, lis plus refpeéîa- 
bles monumens de l'antiquité, en leur en dévoilant 
les myficres C lutilité : vos Mémoires pleins d'une- 
érudition profonde , agréable & variée , contiennent; 
Us plus i/ttérejfans détails les anecdocTes les plus fin. 
pliera de. l'Hère ancienne & moderne : vous jt 
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E P I T R E. 

pigiez /« éloges , c'ejl à dire , la vie académique du 
ces dignes Confrères qui ont partagé la gloire de Dos 
travaux 3 & le trihut de louanges dont vous honorez 
leurs talent , infpire le plus ardent defr de pouvoir M 
jour les imiter. 

Je fuis ave? un profond refpetl t 



MESSIEURS, 



Votre très humhte & 
très oeéijfant Jervitm 

CAR. Y. 
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PREFACE 

ai ® u s avons G P eu ^ e médailles des rois 
|N j§ de Thracc , que fi je m'étois borné à pu- 
P^^w biier celles qui font venues jufqu'ànous , 
une fimple diflertation auroit fuffi pour les frire 
connoître. Maiscommelehazard , ou les recher- 
ches des curieux & des gens de lettres, en feront 
découvrir infailliblement d'autres, qui font enco- 
re dans les entrailles de la terre , ou qui relient 
ignorées dans quelques cabinets; j'ai cru qu'il fe- 
roit plus facile de déterminer la place qu'elles de- 
vront occuper, lorfqu'on auroit une hiftoire fui- 
vie des princes de cette^ monarchie. J'ai d'ailieurs 
été obligé de confulter tous les anciens qui ont 
parlé de ce royaume , pour prononcer avec plus 
d'aflurance fur des difficulrés& des doutes qu'ont 
fait naître les ientimens de quelques favans anti- 
quaires. Seguin, Vaillant , Spaiiheim & d'autres 
auteurs , ont pris des rois du Bo/phore Cinimérien 
pour des rois de Thrace. Ils ont confondu les mé- 
dailles des uns Se des autres; S; en fupfjofanc que 



Digiiizuaby Google 



lîj PREFACE, 
les Tbraces fuivoient ■□ne .Ere quiétoit marqué 
fur leurs médailles , ils ont établi des points de 
Chronologie cjui portent à faux. Il a donc fallu 
recourir aux fourecs & chercher ce cjtii pouvoir, 
confirmer ou détruire leur opinion. Ces recher- 
ches 6: ces difcuflîons m'ont infenfiblement con- 
duit à écrire unehiftoire abrégée des roisde,Ihra- 
•ce , dans laquelle j'ai réuni ce qui fe trouve dif- 
perfc dans plufieurs auteurs ;& où j'ai femé quel- 
ques traii s de critique , lorfque l'occafion s'en eft 
ptéfentée natu tellemenc.Les modernesqui ont fait 
entrer dans leurs ouvrages , des morceaux de l'hit 
toire de Thrace , fe font trompés quelquefois ; &: 
on ne doit pas exiger d'eux une attention feru- 
puleufe dans des finis qui font en quelque forte 
étrangers à leur fujet. Il eft difficile qu'il n'échappe 
des inexactitudes aux perfonnes qui travaillent à 
Thiftoire générale & qui ne font qu'effleurer les 
circonftances h i dorique s. On laifle le foin d'ap- 
profondir à ceux qui n'ont qu'un objet en vue -, 
& qui s' attachant à des vies particulières , ne peu- 
vent fe difpenfer d'entrer dans les détails qu'on 
attendd'eux. Mais dans quelque obligation que 
; l'on foit de ne rien obmettre d'eflentiel , les vies 
relient imparfaites lorfque les mémoires man- 
quent. C'eft ce qui arrive à l'égard de plufieurs 
rois de Thrace , dont les auteurs ne nous appren- 
nent prefque rien, & furlefquelsil refte quelques 
incertitudes. Ces ineonvéniens font. commun* à 
toutes les hiftoires anciennes : on ne doit ni les 
déguifer, 
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déguifcr , ni y fuppléer par des conjectures frivo- 
les. La perte d'une infinité d'ouvrages des anciens 
eft irréparable ; il ne refte qu'à faire ufagc de ce 
qui s'efî confervé : nous ne tommes refponfabies 
que de ce que nous polTcdons. Cependantilfaur. 
avouer que l'hifloire de Thrace n'elt pas celle qui 
a été la plus négligée par les écrivains de l'anti- 
quité : on verra que les plaintes font mieux fon- 
dées à l'égard de celle du Bofphore Cimmérien, 
fur laquelle les témoignages fonc bien moins nom- 
breux. Il eftvraique le Bofphore fournir beaucoup 
plus de médailles que la Thrace ; & cela fait une 
efpéce de compensation. L'avantage de jouir de 
ces doubles preuves jcflrefervéà ces empires fer- 
tiles en grands evenemens j & à ces peuples fa- 
meux qui ont donné naiifance aux célèbres hifto- 
riens Grecs ou Romains : une foule d'écrivains 
ontéternife leur gloire ) & une multitude d'inf- 
cripeions & de médailles , font encore des témoi- 
gnages de ieur ancienne grandeur. Mais il ne faut 
pas s'attendre à de pareils fecours dans l'hiftoire 
des nations reculées , ou barbares , qui ne font re- 
commandables ni par leurpuifiance, ni parla cul- 
ture des Arts. Il eu heureux quand on entreprend 
de les faire connoîcre , d'avoir au moins des auto- 
rités refpeccables à citer, Se des témoins irrépro- 
chables à produire. J'ai puifé dans les meilleurs au- 
teurs ce que j'ai dit des rois de Thrace j'ai 
trouvé la fucceflîon de ceux du Bofphore, dans 
la fuite de leurs médailles. Dans les premiers, les 
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témoignages des anciens font appuyés de quel- 
ques médailles. Dans les féconds , la place que les 
médailles occupent , efc confirmée par les parta- 
ges de quelques écrivains. Ainlîon pourroit dire 
avec confiance que cette hiftoire des rois de 
Thrace B;de ceux duBofpliotc Cimmérien, aies 
caractères des biftoires les plus authentiques , puif- 
qu'elle eft fondée à la fois fut les témoignages dee 
meilleurs auteurs a & fur les monumens contem- 
porains. 



DISSERTATION. 



PRELIMINAIRE 

SUR 

L'ERE DU BOSPHORE. 

4^Jil& ! ''% Es époques que l'on volt fur les médail- 
lifTïfci ks dcS t0 ' S du Bof P hore > ont jarqu'à pré- ■ 
Viï—IK fcnt fak naîci:e bien de) difficultés dans ■ ... 
"~ .'3(2' • l'efprit de ceux qui ont tâché de décou- 
vrir à quelle Ere appartiennent ces épo- 
ques, 5c en quelle année cette Eté doit commencer. «Mu S 
Vaillant l'avoit d'abord fixée à l'an de Rome m. mais *'&r. r-v. 
dans la fuite il changea de fentiment , Se' après avoir' *te!*»î£ 
retranche 1 du nombre des rois du Bofphote , les mé- 
dailles de Sauromate, à l'occalîon defquetles il avoir ■ : 
propofé fa première opinion ; il établit que Cotys , de 
ta famille des rois de Tjirace étant devenu roi du Bbf- 
ptiore introduifiedans ce royaume l'Ere de Thtacé Wtonb 
qui, relon-Vailiaiitj commencoîc fan de Roihé" 330; 
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mais ce fenriment n'eft fondé que fur des conjeûures : 
car nous ne fouîmes pas certains que ce Cotys que 
nous connoiilbns fous le nom de Cotys I. roi du Bof- 
phore ,foit Thrace d'origine, & fuppofé que celafoit , 
il ne s'enfuit pas que le Bofphore ait adopté l'Ere de 
Thrace : la raifon d'ancienneté, que Vaillant fait va- 
loir , ne devoît pas le déterminer , puifquc le royaume 
, du Bofphore étoit suffi ancien que celui de Thrace. 
On lui a encore oppofé que l'Eté de Thrace devroit 
naturellement commenccravec le fondateur du royau- 
me , quelques années avant l'an de Rome J30. plutôt 
qu'au troifiéme roi de cette monarchie. Il faut de plus 
obferver que les Thraces n'ayant jamais marqué aucu- 
ne Ere fur leur monnoye , on ne fauroit User le tems 
précis où commentait celle qu'ils (uivoient dans leurs 
calculs. Enfin on verra pat ce que je dirai dans la fuite , 
que le fyfttme de Vaillant ne peut pas fe foutenïr. 
Le Pere Hardouîn , a ignoré qu'il y cur des médail- 
Onnf.FA les du Bofphore, pu n'a pas voulu reconnoître des rois 
'ni'Xlj. particuliers de cette nation. II met les Cotys, les Rhef- 
cuporis, & les autres princes du Bofphore au nombre 
des rois du Pont : peut-être qu'il penfoit que le royau- 
me du Pont s'étendoit jufqu'au Bofphore. Quoiqu'il 
en foit , il dit que l'Ere du Pont avoir commencé l'an 
■ de Rome 4;5. Son féndmcnt , à cetegard, diiFéretrès 
peu du mien , mais, nous avons pris pour l'établir des 
p.^'ifc M ' ** routes bien différentes ; fes raifons fe détruitent d'elles 
mêmes : on peut en voir la réfutation dans Spanheim 
qui après avoir rapporrélefentimcnt de divers auteurs , 
& avoir cité plufieurs médailles du Bofphore , s'eft 
_ ■ contenté de faire des objections & n'a pris aucun 
parti: " * ' ' ' " ' : 
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Haym, dims fou Tefora Brhanico, dit, en parlant de M ^ ^ 
l'Ere du Bofphore , ma bifognœ iafaUibilmente fi.ibilire 
che cominciajfeab V. C. 4,-8. comme il ne donne pasies 
raifons de fon fentiment , je ne puis pas juger de h 
force de fes preuves. 

Enfin le P. Soucier a ptopofé dans fa dïfiertarion fur 
les rois du Bofphorc , un nouveau fylleme qui me pnroît 
très éloigne; de la vérité. Je ne répéterai pasici [ont ce T „ b „,,,,.. 
que j'en ai dit dans ma première diuertation ; cela me 
mènerait trop loin. 

Lorfque j'écrivis en 1741. fur les rois du Bofphore , 
je crus qu'il étoit naturel , que l'Ere d'un royaume 
commençât avec le fondateur de la monarchie ; fit ( 
comme il me fembloit que les époques des médailles 
du Bofphore , pouvoient s'expliquer conformément à 
cette idée, je propofai une opinion dans laquelle je 
voyois de la v ra ifemb lance : mais il y a encore loin du 
vraifemblable au vrai. On m'a communiqué depuis 
on nombre allez confidérable de médailles des rois du. 
Bofphore nouvellement découvertes , qui m'onr fait 
faire d'aurres recherches : & aprèsavoir étudié ce point 
de critique, autant qu'il m'a été pofiible, j'ai cru voit 
que l'Ere du Bofphore doit commencer i'an de Rome 
f$7. Je vais à prefent donner mes raifons & mes preu- 
ves , quïne feront prefque fondées que fur les médailles 
qui nous relient , & qui me paroifienr par là moins con- 
teltables. Deux médailles d'or des rois du Bofphore, 
qui fe font heureufement réunies dans le beau cabinet 
de M. Pellerin à Paris , me parurent décilives pour fi- 
»er les doutes fur le commencement de l'Ere du Bof- 
phore. ( Voyez la pUnche 1 1. n°. p. &n°. la. ) 
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Ces deux médailles , dont l'une eft de Cotys II. & 
l'aune de Rhoemeialcèsfon fucceffcur,fontdc la même 
année: on voit fui l'une & fut l'autre la. tête d'Hadrien, 
a,vec ces lettres HKY (438.) parla nous fommes affo- 
lés que dans cette année 418. de l'Ere du Bofphore *■ 
Cotys II. eftmort, Si que Rhœme talc ès lai a fuccédé. 
Il ne teftoitdonc plus qu'à avoir la datte de la monde 
Cotys , pour remonter de là à la- première anniie du> 
Bofphore. Arrien dans fon Périple du Pont Eiixin , a])-, 
prend à l'Empereur Hadrien, a qui il envoyé fon ou-. 
vrage,lamort de Cotys. Ce Périple a été écrit, à ce 
vif.fir 4rr. 1 ue Dodwell a cru , fit cous les favans après lui, vers 
w'g'i^w* Ënao. du régne d'Hadrien. Attirai .y parle de la motc. 

de Cotys , comme d'un événement très récent ; aînfL 
cette mort doit Cite arrivée environ l'an 19. d'Hadrien,, 
qui eft la 888-880. de Rome ; fi on retranche de l'une, 
de fes années les 4.28. qui font fur les médailles qu'on 
vient devoir , il relie l'année 460, ou 461. de Rome, 
où a dû commencer l'Ere du Bofphore. Ce calcul fort 
fimple, par-oît extrêmement jufte ; je m'y arrêtai, ûc je 
crus qu'il feroit confirmé par les médailles frappées 
après celles que je viens de citer-Mais une médaille de 
ce mêmeRhccmetakesfucceffeur de Cotys II. le déran- 
geoit abfolumenr. Elle eft au cabinet de M. Pcllerin. 
(pl.IILii». 1.). 

Cette médaille repréfente d'un côté Rhœmetalcès , 
& au revers la tête d'Hadrien, avec l'époque TAT (43 J -r 
Suivant le calcul que je viens de faire, cette année 4;j- 
tombe dansl'annéedc Rome .Bornais dans cette an- 
née Hadrienn' étoit plus Empereur ; il étoit mort depuis 
près detroîsans. Cette difficulté , déjà bien confidiSra- 
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blcj me parut encore plus forte , lorfqutje vis-qu'elle fe 
rert'controit à l'égard de plufieure médailles, quiavoient 
également des époques , qui ne pouvoient pas coïnci- 
der avec le règne des Empereurs qui y étoienr repré- 
féntés.. La feule façon de répondre à cette objection , 
c'étoit de reculer la moit de Coiys , fie de la mettre 
quelques années avant la mort d'Hadrien- 

Nous n'avons aucun témoignage ancien , qui fixe 
cette mort dans la ipc année d'Hadrien; c'elt Dod- Am 
Wcll , qui dans une favante diiTcriation fur Arrien, a 
cru avoir des preuves certaines que le Périple du Pont , 
a été écrit dans ia 20 e . année d'Hadrien , fit que la mort 
de Cotys eft arrivée dans ce tems 11. Il a donc fallu 
pefer les raifons de Dodrell , pour voir s'il n'y avoir 
rien à répliquer : jufqu a prefenf fon fentiment a ère 
fuivi fans Être difeuté ; mais je me fuis trouvé dans la 
néceflité de l'examiner 6c dem'engager dans une dif- 
euflion que je mets ici tout de fuite , parce qu'elle fait- 
partie eflèntielle de cette diflertauon.. 

SUR VANNÉE 
En laquelle ' Arrien a écrit fia Périple du Pont: 

Il n'y. a rien danv le Pe'riple du Pont d'Arrien qui 
puifle déterminer précifément le tems auquel il a été 
écrit. . Dod\ee!l l'a pourtant fixé à la ao p - année d'Ha- 
drien. Il fe fonde principalement fur ce qu-'Arrien 
gouverneur de liCappadocc , arrêta les mouvemens 
dcsAlains excités par Pharafmane roi d'Iberie. Ilprou- 
ve que cette révolte arriva l'an 20. d'Hadrien, con- 
formément au témoignage de. Dion, qui dit qu'elle fui- 
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6 DISSERTATION 

vit la guerre des Juifs. Or cette dernière guerre durs 

trois ans: EusÈbe nous apprend qu'elle commença l'an 

1 7. d'Hadrien. Elle étoit dans fa plus grande force l'an 

18. elle finit Tan 19. ainli les mouvemens des Alains 
ne peuvent Être que de l'an 20. On voit dans Dion que 

^ ce fut Arrien qui commandoit dans la Cappadoce , qui 
par des apprêts de guerre intimida les Alains ; nous 
avons encore une partie de l'écrit d'Arrien, qui con- 
tient l'énumération ûc l'ordre des rroupes deftinéescon- 
tte ce peuple. II n'appartenoit qu'au Gouverneur de la 
Province de faire faire l'exercice aux troupes ; de les 
payer ; de leur faire diliribuer des vivres : c'eft ce que 
faifuit Arrien dans les villes où il paflbit , comme il le 
dit à Hadrien à qui il adrefle ce Périple du Pont ; ainli 
l'auteur du Périple eft le même qui commandoit dans la 
Cappad.ice&quirepouiTa les Alains vers l'an 20. d'Ha-. 
drien. Enfin il nous refte un aurre ouvrage d'Arrien , 
c'eft fa Taftiqne , à la fin duquel il nous apprend qu'Ha- 
drien éroit alocs dans la 20 e . année de fan règne. Ces 
confidérations , & bien d'autres qu'on peut voir dans la. 
diflertation de Dodwell , & que je ne rapporte pas 
parce qu'elles font beaucoup moins décïfives , ont dé- 
terminé ce favant Anglois à penfet que le Périple du 
Pont a été écrit dans la 20=. année d'Hadrien ; 6c tout 
femble enefltr concourir à le prouver : cependant aprèi 
avoir réfléchi fur les preuves de Dodwell , j'ai cru Être 
fondé a n'Être pas de fon avis. 
imama J'ai déjà dit , qu'il n'y a rien dans cet ouvrage d'Ar- 
£ ÏÏ7. r„„". tien qui détermine précifément le tems auquel l'auteur 
utSnJ""" le compofa. Ceux qui , à l'occafion de Cotys dont Ar- 
iUn annonce la mort àHadtien, ont écrit que cette 
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mon arriva l'an lp. ou 20. du règne de ce prince , ne 
font fondes que fur la dilTertation de Dodwell. Mais je 
trouve qu'il y a dans cet écrit d'Attien de quoi faire 
penfer qu'il ell antérieur à la 20c année d'Hadrien. Je 
fuis furpris de voirqu'Attïen, en parlant de Pharafma- 
ne ne dife rien de fa révolte & des mojvemens qu'il ex- 
cita chez les Alains ; il ne paroit pas négliger d'annon- 
cer à l'Empereur de pareils événemens : une ligne plus 
haut, il nomme les Sannes qui refufoient de payer le 
tribut qu'ils dévoient aux Romains , fit qu'il promet de 
réduite à l'obéïlfance. Comme on peut réponJre que 
Phatafmane n'avoit pas encore fait révrilter les Alains , 
je ne ferai pas valoir le iilcncc d'Arrien. Mais je m'ar- 
rCte principalement à l'objection que fournit la variéré 
& le nombre d'ouvrages ou de voyages , qu'il faut 
qu'Arrien ait fait dans cette 20 e . année d'Hadrien. 

Si nous admettons que l'Empereur l'ait nommé Gou- 
verneur de la Cappadoce dans l'année 20. il fautqu'Ar- 
rien foit venu dans cette Province ; qu'il ait enfuite vi- 
fité toutes les côtes du Pont Euxin ( car on voit qu'il 
eft parti de Trébizonde dans le dellein de faire ce voya- 
ge ) ce qui demandoit d'autant pLs de tems , que le 
vent contraire le retenoit quel juefois pluficurs jours 
dans une ville. Il s'occupoit dans les lieux où il y avoir ; 
des troupes , à des fonctions militaires. Il vilitoit les 
divers ouvrages dont on fe fortifîoit alors i il rendait 1 
enfuite compte de tout à l'Empereur , par des lettres la- 
tines qu'il lui envoyoit. Enfin fon voyage étant fi >i , il 
en écrivit la relation qui nous*re(le, & qu'il adrefia à 
Hadrien. C'en dans cette année 10'. d'Hadrien qu'il 
doit avoir appris la révolte de Pharatmane & les mou,-; 
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vemensdes Alains ; c'eft alors qu'il leva des troupes-; 
qu'il fe mit à leur tCte, & qu'il marcha contre ces bar- 
bares : fon approche & l'ordonnance de fes foldats in- 
timidèrent les Alains ,& cette guerre n'eut pas de fuite. 
Arricn écrivit depuis le morceau qui nous refto impar- 
fait de fon txpèdition contre les Alains. C'eft encore 
dans cette 10. année d'Hadrien, qu'il coin po fa fa Tac- 
tique , qui eft un ouvrage aflez conlîdérable , & qui viai- 
femblablemcnt n'a pas étéfaitfur une met orageufe, ou 
dans le tumulte d'un camp ; c'eft le feui écrit d'Arrïen 
fur la datte duquel nous ayons de la certitude ; il n'eft 
pas douteux qu'il eft de la 20c année du règne d'Ha- 
driên ; Artien nous l'apprend lui mÊme , comme je l'ai 
déjà dit. 

En fuivantle fen liment de Dodwell, voici tout ce 
qu'il faur qu'Arrien air fait dans cette 20?. année d'Ha- 
drien. i°. Achever le voyage de Romeà Trcbizondc; 
& prendre poiTelfion de fon Gouvernement. i°, Par- 
courir les côtes du Pont Euitin ; vifiter les villes qui 
étoient de-la Province de Cappadoce , fit en exercer 
les troupes. 5 0 . Lever une armée , marcher conrreles 
Alains ; & compofer les trois ouvrages dont nous avons 
parlé : c'eft à dire fon Périple , fa Tactique Se celui qui 
contient la dirpofition de fes troupes contre les Alains. 
H eft prcfque impoutble que toutes ces marches , fie 
tous ces écrits foi en t de la même année. Dodwell n'y 
a pas fait aflez d'attention. Il a été entraîné par le 'té- 
moignage des auteurs qui fixent dans la 20 e . année 
d'Hadrien l'expédition fl'Artien gouverneur dans la 
Cappadoce contre les Alains ; & comme il voyoit d'une 
pan dans le Périple qu'Arrien faifoit.en Cappadoce le* 
foiiQions 



fondions de gouverneur , & qu'il favoit d'ailleurs que 
les provinces en changement communément toutes les 
années ; il a conclu naturellement que ces choies fe 
font paMes dans le même tems , c'eit à dire dans la 
20 e . aii h de d'Hadrien ; mais je ne crois pas qu'on foit 
oblige* de preuer fi fort les événemans. 

Ilfaut confidérer qu'il n'y a point de liaïfon nécef- 
faire entte le voyage d'Arrien dans la nier du Pont, 
& fon expédition contre les Alains. Il étoit gouverneur 
quand il leva des troupes contre Pharafmane fle les A- 
lains: maïs quelle affurance avons nous qu'il ne cont- 
mandoit pas en Cappadoce quelques années auparavant 
lorfqu'ilécrivoitfonPc"riple : les gouverneurs, dans ce 
tems là j avoient fouventle commandement plulïeurs 
années de fuite ; fur tout dans les provinces où ils , 
croient envoyés pat l'Empereur. La Cappadoce étoit 
de la nomination de l'Empeieur à douLle titre : foit j 

réduite alors en Province Romaine. Ce ne fut que lors 
du partage des provinces , fous Augutle, en provinces 
du Sénat, 6c en ptovinecs de l'Empereur , que l'on fut 
exa£t à envoyer tous les ans de nouveaux commandans 
dans les provinces ; mais dans lafuice, lorfque l'auto- 
rité des Romains étoit affermie dans les ptovinecs éloi- 
gnées , un gouverneur donr on éroit content à Rome , 

Antonin qui fuccéda à Hadrien , les laiffoît durant dix A " 
pns dans leut gouvernement 6c quelquefois ne leur 
donnoit jamais de fucceffeurs. Amen peut donc avoir 
eu: gouverneur de la Cappadoce pendant pluficurs an- 
nées , & il n'y a pas de néceffite à borner fon adminif- 
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(ration à la 20'. année d'Hadrien. Il fe peut suffi qu'il 

Euxin , chargé dune comniiflion d'Hadrien , en qualité 
de fon légat ou comme lieutenant du gouverneur de 
Cappadoee; car les gouverneurs avoient des lieute- 
nans , ôc les Empereurs envoyoient quelquefois, outre 
les gouverneurs nommes , des officiels chargés d'execu- 

i,,,,,. ,,. tet des ordres particuliers. 

Je me fine avec d'autant d; plus raifon à cette idée, 
que je vois qu'Hadrien vint vas la 1 J e . année de fon 
rerne en Car.paiocc ; il fit des ciiangemcns dans les 

î/>«n™ im oiiiciersqui commandoienr. Arrien qui vivoit à Rome 

" "' auprès d Hadrien , aïnli que bien d'aulres PhilofoplieS 
que ce prince avoit attirés à fa cour. , fnivit appa- 
remment l'Empereur dans ce voyage : Hadrien , qui 

Tcrie.p.,. paimoit, & qui l'avoir comblé de bienfaits , le chargea 
vraifemblablement de faire le tour duPont Euxin ,avec 
le titre de fon Légat , ou du moins avec une autorité qui 
lui donnoit le pouvoir dans tes villes de Cappadoee où 

11 palfoit , d'exercer les troupes & de pourvoir à leut 
entretien. On voit en effet , qu'Artien ne voyageoit pas 
comme un Ittnple particulier , & qu'il avoit plufieurs 

»mp.r.i- vaiflcaux à fa fui<e. Il acheva le tour du Pont Euxin , 
& il en fit la rélation ( a ) qu'il adrelTa à l'Empereur , ce 
qui nous eli redee en entier. 

( a ) Le PWpled^Arritnefldiviff il ta dc> Tille. Enc« deprô le Bof- 

tT Uio'rjJ'™ 1 1 f^t da£[ta tatetâït DioiUria 
<jii'.i Di ii'l.i Jl, il n\-Ct ps J=u- tli-n urantveri le R.Hpliore Cimraé- 
Ii-.iï iju'Arril-r: n'i i: fiTircni t"'" , j-jlijn'nn Hnlphore de Thra- 

fa Boie routes Ici villes Jonc il parle jee; tes trois parties fjrmcnrle leur 
dans celle première partie. Dan la JJ entier du Pons Emin. On tH pas 
dciodtpwilefi pefticu) des oiflari-|| affiné su'rtnïcn ali >ùlui mhùttoor 
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On peut conjecturer que l'Empereur fatisfait de la 
façon dont Arrien avoir exécuté fes ordres , reconnue 
fes fervicesen le nommant dans la fuite gouverneur de 
la Cappadoce ; fuppofé qu'il n'eut pas ce gouverne- 
ment dans le rems même qu'il écrivit fou Périple. 

Mais foit qu'il ait été revêtu de cette charge dès 
lots, OU qu'il ne l'ait été que vers l'an ao. d'Hadrien; 
je penfe que Je Périple a 6(6 écrit peu après le rems où 
Hadrien vint en Cappadoce. Ce prince fit ce voyage 
vers la i f \ année de fan règne. Etant àTréhiznnde il 
parcourut des yeux le Pont Euxin , comme Arrien le 
dit, dis les premières lignes de fon Périple: £ ri, plt 
ti't TSÏ Eu'f,jï;ti acftttti xxTtSc/ia dSiP ntq «J Ei- 
jepât y, ài. C'ell alors fans doute que l'Empereur or- 
donna de faire un port dans cette ville , où il n'y avoir 
auparavant qu'une rade où les vaiffeaux pouvoient ref- 
rcr a l'ancre dans la bellu faifon: tWatSa où irojïjf A/- 
liiss. Hic tu ponumjîeri curas. Ces mots difent claire- 
ment qu'on faifoït ce port dans le tems qu'Amen écrï- 
voit fmi Périple. Nous venons de voir qu'Hadrien étant 
à Trébizonde , regardoit attentivement le Pont Eusin. 
Nous favons qu'il vint dans la Cappadoce vers l'an i j. 
de fon règne , & qu'il y choilît une quantité defdaves 
qui dévoient fuivre fon armée , ou qui Croient deninés 
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au fervice de fës troupes. C'ell à cette année qu'il faut 
rapponer les médailles de ce prince, avec les revers 
CAPPADOCIA. fit EXERCITUS CAPPADOCI- 
CUS. Nous ne voyons pas qu'Hadrien ah fait depuis 
d'amies voyages dans la Cappadoce. Ainlî il me paroit 
que toutes ces raifons font plus que fuffifantes pour 
croire qu'Amen a écrit fon Périple vers la i.j c . ou 16 e . 
année rlu règne d Hadrien. 

J'ai cru que je ne pouvois mcàifpcnfer d'entter danj 
quelques détails , au fu;et de la queflion qui regarde 
l'année en laquelle Amen a écrit fon Périple , parce 
que ce'a fiifoit une cfpéce de préjugé auquel l'autorité 
de Dodvi'ell avoir donné lieu. Il a donc fa'lu examiner 
les preuves de l'auteur Anglois & donner les motifs de 
mon fentmicnt. 
Ilefttrès vraifemblable que le Périp!e n'eft pas de 

de l'an l r. ou \6. cette opinion me paraît état-lie fur 
des conjectures allez bien fondées : mais on pourrait 
les trouver in fuffifantes ; il faur chercher de nouvelles 
preuves dans les médailles; elles vont nous donner 
l'année précife de la mort de Cotys, nous indiquer en 
quel tems Amen a écrit fou Piriple, & nous conduire 
à la découverte de h véritable année où commence 
l'Ere du Bofphore. 

Dans le Ttfaro Britannica de Haym, il y a une mé- 
daille de Sauromarc fécond , qui a au revers la téte 
d'Hadrien avec cette époque HT ( +'î- ) rapprochons 
cette médaille de celle de Rhccmetalcès fuccefleur de 
Cotys fécond , qui a d'un côté la lÊtc de Rhccmetalcès 
ûc au revers celle d'Hadrien avec l'époque tat ). 



ify a 21 ànsde l'une à l'autre, & ce fonr précifément les 
21 années du règne d'Hadrien. Il faut donc que la mé- 
daille deSauromate avec l'époque nT ( 4-iî- ) foit de 
la première année du rogne d'Hadrien , fit que celle 
de Rhocmetalcès avec l'époque TAT ( 4ï3-) foicde 
la 2 i c . & dernière année d'Hadrien ; ces deux médail- 
les fe fervenr mutuel le m en r de preuves, ce font deux, 
points fixes. On ne fuirait avancer ou reculer l'un ou. 
l'autre , fans devancer , ou excéder le règne d'Hadrien ; 
cela eli inconteftable. 

Il cft donc certain que l'année 41 3 du Bofpliote ré- 
pond à la première année du règne d'Hadrien. Mais 
comme les années du règne de ce prince commençoient 
au mois d'Août, que celles de l'Ere du Bofphore com- 
mençoient en automne , fuivant l'ufage communément 
reçu en Orient , & que celles de Rome commençoient 
en. Janvier , il faut avoir égard à ces différences & ob- 
ferver que les années de l'Ere du Bofphore répondent 
à deux années du règne d'Hadrien fit que les années 
d'Hadrien répondent à deux différentes années de Ro- 
me. C'elï ainfï que l'année 428. dé l'Ere du Bofphore,, 
en laquelle Cotys eft mort ,. comme le prouvent les deux 
médailles frappées dans cette même année pour Cotys 
& pourRhcemetalcèi fon fucceffeur , répond à la i ; c . 
& à la 16c- d'Hadrien, fit que la 1 je du règne d'Ha- 
'drien répond à l'an de Rome 884. - 3Bc ;de forte que 
l'année de l'Ere du Bofphore 4.28, répond à l'an de 
Rome 884., - 8S r . Si de l'année de Rome SB*. , la 
4,18 t. de l'Ere du Bofphore, on rétrograde Ôr on remon- 
te à la première année de cette Ere, on Ce trouve à l'an 
de Rome 457. fi, on y remonte en comptant de l'année: 
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88f ,onfc trouve à l'an de Rome 458. mais je prouve- 
rai bientôt que cette Ere du Bofphore a commence* né- 
ccITairemcnten l'an deRome 4^7. ainfî quoique l'an 428. 
de l'Ere du Bofphore réponde à l'an iy. ôc 1 fi. du règne 
d'Hadrien , la mort de Cotys 3 qui cft decetteannée du 
Bofphore 428. doit être arrivée dans les mois de l'an- 
née 1 ;<\ qui répondent à la 884c. de Rome. Corys eft 
donc mort dans la I yc année du règne d'Hadrien ; la 
de i'Erc du Bofphore ; la 884t. de Rome i & le 
Périplcdoit être du même tems puifqu'Arrien parle de 
cette mort comme d'un événement récent, St qu'il dit 
à l'Empereur àqui il envoyé fon ouvrage : im) Si inoSifSp 
Kotuf TiMAïuTBWrai , toï BasiAja tk Bsrmsjyrif Kififcieiaa 
X*AVJW>V } implMt ixoiniraltr,! ttj toi ntyeji là Eamro^H 
■jtAkf SnXàaai m. fï'ç lï ti ^ouAilsjo mç! rS BwniçV , 
tTràfxoi obi lù làtît rôt irtât fti ajroïiTi i^L^fi.'ïi'-ii. 

giicj'u' af pris la mort de Cotys roi du Bofphore dm- 
nie'rien , je me fuis h&tè de ■nous envoyer la relation du 
voyage qu'on peut faire par mer jufques dans ce pays, afin 
rjue ce royaume vous fût connu , fi vous aviez des arrange, 
mens à prendre fur les affaires qui te concernent. 

Si on voulait fuppofer que h mort de Cotys elt de 
Vannée 1 fit. d'Hadrien, comme cette année ne peut 
. répondre qu'à l'an de Rome 88f-88fi, en remontant 
de ces années à la première de l'Ere du Bofphore , nous 
nous trouverions aux années de Rome 458. & -jy;). au 
lieu qu'on va voir que l'Ere dû Bofphore ne peut com- 
mencer quel'ande Rome 457. 

Une médaille d'or du cabinet Theupalo , qui était 
auifi chez M. l'Abbé de Rothelin , repréfente d'un 
côté la tête de Sauromate III. 6c au revers celle de 
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Commode avec l'époque ©nr ( 483. ) Si l'Ere du Bof- 
phore commcnçoit en l'an de Rome 458. il faudroit 
abfolumentque l'époque eny (485.) de celte médaille 
répondit à l'an de Rome 946. ou ^47. mais Commo- 
de fut tué le dernier jour de l'an 54;. de Rome ; ainli 
on n'avoit pû le repréfenter fur cette médaille , quand 
même l'année auroit commencé dans le Dafphore au 
printems, puifque du dernier jovr de l'an 34^. auprin- 
tems de 1 année 045. il y avoit nflez de icms pour qu'on 
fut la mort de Commode au Bofphore. L'objeclion 
e(t encore pl us fbec en obfcrvant que dans le Bofphore 
l'année commençolt vraifemblablemcnt en automne, 
comme c'étoitl'ulage dans l'Orient. Cette médaille de 
Commode elt donc une preuve que l'Ere du Bofphore 
ne peut pas commencer en l'an de Rome 41 8 . & qu'il 
faur qu'elle commence I'an4t7. On ne peut pas la faire 
remontée plus haut parce que les médailles d'Hadrien , 
que j'ai rapportées, montrent aflez queles doutes diffi- 
pés par les médailles de Commode ne regardent que 
l'année 4f 7 . ou 458. & que l'Ere du Bofphore doit 
commencer dans l'une ou dan* l'autre. 

Les deux médailles d'Inïnthm-.evus & de Rhefcupo- 
ris IV. fon fuccefleur viennent à l'appui de ce fentï- 
ment. Elles ont toutes deux l'époque AA4(S-Î*- ) 8t 
lepiéfement l'une & l'autre la tète d'Alexandre Severe. 
Si 1 Ere du Bofphore commençoiten l'an deRome4f 8. 
l'époque aao c'eft à dire , l'année f31.de l'Ere du 
Bofphore commenceroit dans l'automne de l'an de Ro- 
me 988. & finirait dans l'automne de l'an 585. mais 
Alexandre Severe fut tué dans le mois de Mars de l'art 
9S8. on n'aurait donc pas dû le repréfenter fur des 



15 DISSERTATION 

médailles qui dans cette fuppofition auroient été Frap- 
pées au moins fii mois après fa mort. Ainfi il faut que 
J'Epoquc de ces médailles réponde à l'an de Rome 
987-988. dans iefquelles regnoit Alexandre Sévè- 
re, & par conféquent l'Ere du Bofphore doit commen- 
cer l'an de Rome 4.(7. 

Les médailles du Bofphore qui repréfenrentdes Em- 
-pereuts poftérieurs à Alexandre Severe , pourroient 
nous fournir de nouvelles preuves ; mais comme la ref- 
feniblancc dans les rÉtes eft d'amant plus ineenaine 
qu'on avance dans le bas Empire , je me difpenfe d'en 
faire ufage & je penfe que celles dont je me fuis feevi 
fufnTent pour conflater l'année de la mort de Cotys ar- 
rivée la quinzième année du règne d'Hadrien , & le 
commencement de l'Ere du Bofphore qui doit être fixé 
à l'automne de l'an de Rome^. 

Mais il telle une quefiion affez effcmiclle à déci- 
der ; c'eft de favoir fi cette Ere qui commence en l'an 
de Rome 4^7. eft l'Ere du Bofphore , ou fi c'eit l'Ere 
d'un autre royaume que Je Bofphore a adoptée & 
fuivic. 

L'an de Rome 4^7. en laquelle commence lEre 
du Bofphore , Spanacus I V. prince de la féconde Dy- 
nallie étoit fur le trône. Nous ne favons aucune parti- 
cularité de fa vie , quoique fon règne ait été afiez long. 
.'. iv. Diodore de Sicile le nomme à peine en nous apprenant 
qu'il a tegné 20 ans & que Tes fils lui fuccédéient ; fi 
quelque événement conftdérable avoit donné lieu au 
commencement d'une Ere dans le Bofphore ; il n'y a 
pas apparence que cet hidorien fi attentif à raconter 
Jes faits iméreflans eut négligé d'en parler. Son filence 
efl 
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eft une efpéce de preuve que tien n'a donne" lieu fous 
le règne deSpartacus IV. à l'établuTement de l'Ere du 
Bofphore. 

On a cru , & c'eft auifi mon fentiment que le Bof- 
phore a adopté & fuivi l'Ere du Pont. Il eil très vrai- 
fcmblableque Mithridate le grand devenu roi du BaC- 
phorepar la ceflîonde Pœrifade dernier prince delà fé- 
conde Dynailie de ce royaume , y a introduit l'Ere 
qui étoitfuiviedansfes états do Pont & que le Bofphore 
l'a adoptée avec d'autant plus de raifon , que par cette 
adoption.il paroilïbit faire partie d'un toyaurae fionAan t 
que les exploits de Mithridate rendoient encore plus fa- 
meux. Ainfi ne trouvant rien dans l'hiftoire du Bofphc-r 
requi puiJTe fervir de fondementà l'établiflement d'uno 
Ere particulière & la vie de Mithridate le grand nous 
fournifTantl'cpoquedelatcunion du Bofphore au royau- 
me du Pont, il eft naturel defe perfuaderque c'eftdans 
certe occaficn que l'Ere du Pont fut introduite dans le 
Bofphocc. 

Mais comme il paroît certain que l'Ere du Bofphore 
commence l'an de Rome 4f7. fi c'eft la même que celle 
du Pont, i! faut que cette dernière ne commence pas 
en l'an de Rome 448. comme Vaillant & d'autres l'ont 
avancé : ou que fi l'Ere du Pont a véritablement com- 
mencé en l'an ^48. l'Ere du Bofphore ne foit pas la mê- 
me que celledu Pont. Quoique cette difculii on regarde 
plutôt le Pont que le Bofphore , & qu'elle fut mieux 
placée à la tete de la colleûion des médailles du Pont , 
à laquelle je pourrai travailler dans la fuite , je propofe- 
rai ici quelques conjeBures qui pourront fervir à déci-; 
der laqueilion. 

G 
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Sut quelques médailles des tois du Pont qui ont c'tiS 
publiées parplufieurs auteurs, on voit des époques qui 
nous apprennent qu'il y avoir une Ere particulière que 
l'on fuivoit dans ce royaume. Vaillant quia fait l'hif- 
«hhPmb. to i re( j e ces ro j S) a tâche de fiïcrlecommencementde 
cet^e Ere, & s'eft déterminé pour l'an de Rome 448. 
Il fe fonde fur une médaille de Pharnace , fur laquelle 
il y a l'époque zms ( 247- ) & lettre Vaillant croit 
que cette lettre marque la 4c, année du règne de Pharna- 
ce & comme ce.princc monta fur le trône l'an de Rome 
1. Pan 4 de fon règne étoit le 6s;. de Rome : ainfi 
*n diminuant de ce dernier nombre, celui de 347. qui 
«il fur la médaille de ce roi, il telle l'an de Rome 448. 
(t) Vaillant s'eft d'autant plus confirmé dans ce fen- 
timent que c'éroit dans cette année de Rome 448. que 
j™ (. 11. "S" 0 " Mnhiidate IL 1 qui Strabon , Lucien & Ap- 
r ' Lm mur P^en, donnent le furnom de ki'itk , ou de fondateur 
ji/«ir"™' Mm de royaume. Quoique l'opinion de Vaillant nemanque 
pas de vraifemblance, fi la médaille de Phamaccj fut 
laquelle il paroît que Vaillant s'appuye uniquement, 
n'avoir pas été frappée la I e . année du règne de ce prin- 
ce , il faudroit avancer ou reculer le commencement de 
l'Eté du Pont. On conviendra facilement qu'il n'eft 
nullement certain que la lettre a, qu'on voit fur la. me- 
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daillc de Phaniace , annonce l'année 4'. de fon règne , 
& l'on peut même affûter que cette lettre indique au- 
tre chofe , fil' on doitjugct de fa lignification , par celle 
de quelques lettres qui (ont fur les médailles de Mithti- 
date fon pere ; en effet fur une de ces médailles de l'an, 
née BIS. a 1 2. de l'Ere du Pont , il y a la lettre M. ÔC 
fur un autre de l'année bks. on trouve la lettre a. H 
«il bien certain que ces lettres M. A. qui .lignifient nu- 
méralcment 40. fit 1. ne peuvent pas défigner l'année 
du règne de Mithridate , puifqu'il n'y a que dix année* 
d'intervalle entre les deux époques biï. BKS. fit que ce 
font plutôt lesinitiales du nom de la ville où la médaille 
a été frappée , ou du Inom du graveur, ou du moné- 
taire. Je crois qu'on doit penfer la mflme chofe de la 
lettre a. qui eft fur la médaille de Pharnace. Mais voici 
des raifons d'un aurte genre. 

Sur cette médaille que je fais graver après Vaillant , 
(pl. I. n". 3.) Pharnace prend le litre faftueuxde 

BASIAËHS BAZIAE£1N MEfAiOT «PAPNAKOT. 

Il ferable que ces noms ne convenoient point à un 
prince qui commandoit dans un pays reculé , à des 
peuples allez foibles pour avoir recherché l'appui de 
fon pere , ôr. lui avoir cédé le royaume afin de l'enga- 
ger à leur donner du fecours. Après la mort de Mithri- 
date, Pharnace fonfils qui l'avoit trahi, demanda hum- 
blement les états du Pont , ou du Bofphore , à Pom- 
fée , qui lui accorda le dernier. Ce royaume devenu 
par là tributaire des Romains , n'augmencoit pas en 
puiffance, fie je ne vois pas ce qui auroit autorifé Phar- 
nace à s'arroger le fuperbe tirre de Roi des Rois; il 
y a plus d'apparence qu'il l'aura pris , après avoir con- 
Cij 
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gonie, il y a apparence que l'Ere du Pont) commença 
fous ce rcgne ftoriifanr & paifible , quoique fon pere fût 
regardé comme le fondateur du royaume. 

Si ces conjectures paroiflent bien fondées , elles con- 
firment mon fentiment fur l'année en laquelle commen- 
ce l'Eté du Bofphore & fervent à montrer en mÊme 
tems, que cette Ere, qui étoit celle du Pont, écoiiccm- 
muneaux deux royaumes. 
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LES ROIS 

D U 

BOSPHORE CIMMERIEN. 

E Borphore Cimmé'rien eft un royaume qui 
a fubfiflé pendant pluficurs fîécles. Cti etac 
n'étant pas bien confidcrable eici'oii peu la 
jaloufie des autres tois , ût par Ta lituation il 
n'étoit point tant eipofé à Être le thcâtre de la guerre , 
que les Pertes, les Grecs Se les Romains portèrent fuc- 
celfivcment en Afre. Ainfi il ne devcuoit pas l'objet 
des conquêtes des Grecs , ou des barbares ; ît il ne pa- 
roît pas qu'il foit entré dans le partage des uicceiTeiirs 
d'Alexandre. Dès le j=. ficelé de Rome , il avoit fes 
rois, ÔC depuis ce tems jufqua Conflanrin le Grand, 
nous trouvons des princes du Bofphote, de iâcon que 
cette monaichie a duré au moins 800. ans. 




2+ H I S T O ï R É 

rrrj II eft appelle Cimmèrien , de Cimmèris ancienne 

în'd i > 1 v '" e l)â ' ic '" UC ' a c ° ce d'A-fie , qui ne fubliUoit plus du 
rems de Stiabon. Ce nom fut donné à tour le royaume 
& le canal appelle 1 aujourd'hui Je détroit de Cajfa , fut 

IttOt.Wd. nomméle Bofphote Cimmèrieii. (c) Ildivifoit le royau- 
me en dcui parties , fituées l'une en Europe l'autre en 
Afie. Panticapée étolt la capitale de la première , & 
Phanagore qui paroît avoir remplacé l'ancienne Cim- 
mèris, étoitla Métropole de la féconde. Les Scythes, 
roiiîns de ce royaume, commencèrent vers l'an 640. 
^ »«&<■>,/. >. avaiit ^ c i' mva (i on qu'ils firent en Afie , pat chafler 
les Cimméricns de leurs pays ; ceux ci côtoyèrent la 
petite Afie, échappèrent aux Scythes , & s'emparèrent 
de Sardes, d'ofi ils furent châties quelques années après. 
(J)Leur chef les conduifit en Cilicie où il périt. Les 

îimM.1. Cimmériens retournèrent alors dans leur pays & repri- 
rent le Bofphote furies Scythes (e) ;c'eft vraifembia- 
blement depuis ce retour dans leur pittie , qu'ils com- 
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DES ROIS DU BOSPHORE. 

Squ "^deT/o.' "r^tèT/que nous trouvoM 
dans Diodore de Sicile, des fouverains du Bofphore , ,„ 
qu'il appelle Archa:; 
NASTIE ; car le n 



rs princes a' 

Le règne des Archxanartides , ne dura que 41 ans. 
A compter dans Diodore de Sicde par les Confuls Ro- ■ 
mains , il avo'n commenci! vers l'an de Rome : 
vanl Varron. Il finit l'an j 



I K DYNASTIE. (/) 

SPaRTacus 1. qui fuccifda aux Archianaaides, 
fur le chef de cette 2'. Dynafiie. Il régna environ 

Sélcucus, que l'on croit fils de Spanacus, (accéda à 
fbnpere& régna 4 ans. 

Ici la fuite de ces rois efl interrompue par un vuide 
de 20. ans , que l'on trouve dans Diodore de Sicile , 
left 
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35 HISTOIRE 

J'hiftoire de ces anciens rois. M. de Bo/e «oit que ce 

nom 'lie pnr Diodore. Le P. Soucier pcnfc qu'il y a en 
perdant cjs 2o. ans un interrègne dans le Bofphore i 
peut Ctr; qu'il au-oit été du fentiment de M. de Boze , 
li cet interrègne qu'il fuppole , n'avoir pas fervi d'appui 
à l'Eté du fiofphore qu'il vouloir établir. Je ne répète 
pas ici les ré^onfes que j'ai faites auxraifcnsdu 1'. Sou- 
' ciet ; parce que d'une part ces difeuffions fonr Couvent 
plui fatigantes que néccilaircs, & que d'ailleurs ce que 
j'ai dit Jans la differtatiou préliminaire fur l'Ere du Bof- 
phore, furlira pôttr faire voit ce qu'on doit p enfer du 
iyftenie du P. Soucier.. 

S'il faut prendre un parti à l'égard de ce vuide qu'on 
voit d-ins DioJore ,dc Sicile , je ne balance pas à fuivre 
le fentiment de M. de Boze, qui fait fuccéder à Sé- 

Spartacus II. qui régna environ 30. ans. 
Satyrus fils de Spartacus régna 1$. ans. 
Leucon fils de Satyrus régna 40. ans , il laifla pla- 
ceurs fils. 

Spartacus I II. fils aîné de Leucon, régna ans. 

Parrifadc I. fuccéda à fon frère Spartacus. C'eft le 
feul prince de cette as. Dynallie du Bofphore , dont 
wm t nous connoiffions des médailles. Il y en aune en or 
tJaiMii. dans le cabinet du Roi, quia été publiée par M. de 
Boze & que j'ai fait graver de nouveau. ( pl. I. n°, r.) 

Elleeit dès reflemblamc aux médailles de Lyfima- 
que, dont Pirifade fut contemporain. Il paroît parle 
monograme qu'on voit fous le (iégedePallas, qu'elle a 
été frappée à Panticapée. Nous ne favons de la vie de 
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DES ROIS DU BOSPHORE. 17 

ce prince qu'un feul trait que Polysn nous a confervé ; *• r. 

c'efl que Pa;r; la Je avoit , dans un jour de combat , trois 
habits differens , dont il faifoitufage lui van» les circo.:f- 
tances. Il fe li:rvoit du premier iorfqo'il rangeoit fon 
armée en bataille ; le recoud n'étoit connu que de quel- 
ques officiers ; le troifiéme éioit dciiint- à le déguifer , 
au cas qu'il fallût prendre la fuite dans une déroute. 

li y a une obfcrvaiion eifcntieile à faire fur cette mé- 
daille, c'eft qu'on n'y voir aucune époque. Il eft très 
yraifemblablc qu'on n'auroit pas manqué de la mettre 
fi le Bofphore avoit eu dès ce rems là une Ere qui eue 
été fuivie dans le royaume. 

On a des raifons de croire que Satyrus & Corgip- r,;/. 1, jjj 

pus, frère? de Pirifade, avotenr quelque parc dans le 

gouvernement ; foit comme lieutenans de Pirifade.fok 

comme princes dequeique portion du Bofphore. 
Quoiqu'il en foit, Diodore nous apprend que Pirri- 

fade régna j8. ans. Il laiffa Saryrus , Eumelus & Pry- 

tanis, qui ne s'accordanr pas fur la fucccllion de leur 

pere , fe firent mutueilemenr laguerre. 

Eumelus devinttparla mort de fesf:cres, maître du 

Bofphore qu'il gouverna pendant y. ans. 

Spartacus I V. fuccéda à fon pere Eumelus, & fu c 

roidu Bofphore pendant 20. ans II mourut la quatrième 

année de la 121 e . Olympiade; l'an de Rome .^Sf. avant 

J.CaSj>. 

Après Spattacus IV. nous ne trouvons plus rien dans 
les hiiloriens qui nous font refiés , fur les rois du Bof- 
phore Cimmérien, jufqu'k Pxrifade, qui ne pouvant ré- 
lîllerauit Scythes qui l'inquiét oient, 6c qui vouloient exi- 
ger un tribut plus coniidéiablc que celui que payoienc 
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*8 HIST. I>ES ROIS DU BOSPH. 
arri.i.r. ^ es pr<-'^cefleurs , appella Mithridate le Grand à fou 
fecours , & lui céda le Bofphore. Ainii il y a un vuide 
dans cette féconde Dynaftie duBorphore, de plus 170. 
ans, qu'il nefaut pas efpérer de remplir, eiiceptéque les 
livres de Dïodore de Sicile <jui nous manquent , esif-- 
tallent encore quelque paît. 



III*. DYNASTIE 

DES ROIS 

D U 

BOSPHORE CIMMERIEN- 



MITHRID A TE. 
L'an de Rome tfjo. avant J. C. 1 1 y. 

GiiVÎ^'tl Ithridate Eupator.furnommétèGrand' 
SÎjÇrj eft le chef de cette ttoifiéme Dyrraftic. Il 
feî&ï* ^ ev ' nt roi du Bofphore, parla ceflîon de 
UaA ^ i ^ J Pzrifade, l'an dè Rome S j p. avant J.C. 
iij, car je crois que c'eft à peu près le tems où M ithri- 
date joignit le royaume du Bofphore à fes autres états. 
Nous voyons en effet dans Julîin , que c' cft un de 
fes premiers exploits. Mithrïdate nSqmtl'an de Rome 
«19. avant J.C. ijj. Ilfuccéda àfon perc dans le Pont, 
environ al'âge dé douze ans. Il fut fept ans à vivre dans 
les bois , ou à s'exercer à la chaffe , pour échapper aux 
mauvais delfeins dè fes tuteurs. Enfin il prit le comman- 
dement, ajoute Julîin, fie perdant à étendre les limites, 
de fon empiie , il fit la guene au* Scythes fit les défit 
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Jn«(™/ 7 Stralon, nous appTciidquc les Scythes font ces barba- 
' rcs contre Jefqucls Pirifade demanda du fec;iurs à Mi- 
thridate , il y a bien de l'appirence que c'eft dans ce 
tems qu'il devint maître du Bofphore ; c'eli adiré, vers 
l'an avant J. C. nj. qu'il commença à régner dans 
le Pont. 

Mithridate gouverna le Bofphore par fes lieutenan* 
jufqu'aprcs la iccimde guerre qu'il eut avec les Romains! 
alors les peuples de ce royaume fe révoltèrent : il mar- 
Anim.Ml. cha contre eux, les fournit, & leur donna pourruifon 
fils Macharcs, l'an de Rome 6 1% . avant J. C. 79. 

MACHARES commanda dans le Borphore pen- 
dant quatorze ans. Un traité de paix qu'il fit avec Lu- 
cullus général des Romains, déplut fortà fon père, qui 
fe-difpotaàle punir. Macharès envoya vainement des 
ambafladeurs , pour s'cxculer for la néceffité où il se- 
toit trouvé de faire ce traité : Mithridate fut inexorable 
& fit marcher une armée contre lui. Macharcs voyant 
*■ qu'il ne pouvoit pas échapper à la colère de (on pere, 
fe tua pour ne pas tombei entte les mains , l'an de Ro- 
me 6 S?, avant J. C. 6;. Dion 1. 3 6. & Otofe 1. S, difent 
que fon pere le fit mourir. 

Mithridate palla dans le Bofphore oùPompée l'obli- 
gea de fe retrancher. Enfin dans le tems qu'il rouloit le 
deffoin d'aller Élire la guerre aux Romains, dans Rome 
même ; fon fils Phatnace le trahir, & il fe tua pout ne 
pas fervit au triomphe de Pompée, l'an de Rome 651. 
avant J.Ctfj. . ^ ... 

Je ne prétens point écrire une vie circonltanciee de 
Mithridate 6c de Pharnace fon fils. Je me borne au» 
traits principaux, fans copier les détails que l'on trou- 
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DES ROIS DU BOSPHORE. 31 
re dans les auteurs anciens & roodemïs aulquels js J(j 
renvoyé. j). 

Toutes les médailles que nous avons de Mithridate 
ont vraifemblablement été frappées dans le Pont ; ce- 
pendant comme elles reprefentent un prince qui a ré- 
gné dans le Bofphore , je crois qu'il cil à propos d'en 
faire graver une , & de renvoyer pour la defetiption des 
autres, aux divers antiquaires qui les ont rapportés. : 
{ pl. I. n°. 2. ) 

Caput Mtthtiiath Dîadcmate cinSlum. Au revers 
B AIIAEîlS miQPAaa ror ETTATOPOS. Cervus pafeens 
hinc flella in crefeeme Itmâ , in/ic littera a. in ima mono- 
gramma. En or au cabinet du Roi , & dans celui de 
M. Pellerin. 



PHARNACE. 
L'an4eRome6$i. avant 3. C. 6j, 

PHarnace fitfavoir àPompiieiamortdeMithri- 
date;ii loi envoya le corps de ce prince fie plufieurs 
étages pour aiitirance de fa foumiffion. (g) Il le pria 
de lui donner le royaume du Pont , ou celui du Bof- 

(g) A Pr ,ien( BeJi,M.*r. JJii hv» t il dit nue Pompée doit en 

«« Thamace en™» le conK de Syrie. On lie dini plurarque ( ni de 

Mi! r -, | 1 

il fc fcrtdonnentà entend» que e.ei.en J u J.J e . Il cltficile dé „„. 

Pompée e.oit alorc dar» cette ville cilicr cei irai; inteunoni n 

,:„ Pr.m. r) 1(1: ,;f.,*.j ,,,-ncmme po, 

poinl l'endroit où Pompée té rrou- ai, 

loit.lorfqu'on lui préfcnia le cotpi i ne 
de Mithridai* i maîi une page plus 
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jlttl—JiU. phort- Pompée lui accorda le dernier , à l'exception 
de la ville de Phanagore qu'il voulut tendre libre, poui 
la réeompenfer de s 'Être révoltée la première comte 
M ir h ri dite. 

Peu content du royaume que Pompée lui avoit don- 
né & d'être devenu l'ami et l'allié des Romains, Pliar- 
nace voulue recouvrée les états de fon pcie. 11 profita 
de la guêtre civile qui s'alluma entre Gclat 6c Pompée, 
& fe flattant que dans ces circonihnees , les Romains 
fcroient moins attentifs fur fa conduite , il quitta le Bof- 
tertimtril. P h ote ) IaiffaAf.ndrepour y commander ,& s'empara 
UUx. ' du Pont , où il commit bien des cruautés. Csfar 
l'en chafla fil l'obligea de retourner dans le Bof- 
phote , où Afandre fe révolta contrelui , & le fit mou- 
rir. Appien qui raconte autrement fa mort , nous ap- 
prend çu'il avoit régné fur JeBofpIiorepcndant quinze 
ans. 

Morel , Vaillant , Et d'autres auteurs ont publié la 
médaille luivante de Pliatnace. ( pl. I. a", j.) 

Caput diademate einSlum. Au revers PAllAEfis BASI. 
AF.flN MKrAAOT *APNAKoT. ZMS. ù. Afoilo fedcttl 
âextià Tamumtenet , jinifrâ tyrs inniihuri id fedes tri- 
/itfi.Enargent dans les rois du BiTphore de Vaillant, fit 
en or dans le JbetmtB de Motel. 

Je croîs qu'elle a été frappée dans le Pont , & je n'en 
comtois aucune qui foit proprement du Bofpliore.Mais 
comme Phatnace a gouverné ce dernier royaume pen- 
dant 1 4. ou 1 J. ans . il n'eft pas vraifemblable que ion 
nom n'ait pas paru fyr la monnoye de ce pays. Ou les 
pièces Frappées dans le Pont étoient communesaux deui 
royaumes ; ou celles qui ont été frappées dans le Eof- 
phore , 
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DES ROIS DU BOSPHORE. 33 
phore , ne font pas encore venues jufqu'à nous. Celle 
qu'on vient de voir , eft de l'an 247. de l'Ere du Ponr , 
qui fut fuivie dans le Bofphorc, comme je l'ai dit dans 
la diflerration préliminaire. 

Je ne dis rien d'une médaille de Pharnace, que Patin 
publia dans fes nores fut Suétone , où l'on voit le mot 
OS2 AN , qui fit naître des doutes 6t des explications 
très bazardées. On eft aujourd'hui convenu que cette 
médaille eft la même que celle qui eft ici gravée; mais 
elle fut mal lue , de m£mc que la médaille dis CleopS- 
tre dans laquelle on lit le même mot. 11 faut voir li def- 
fus deux lettres de M. de Boze , dans les mémoires de 
l'Académie des Infcripcions 6t Belles Lettres. 



A S A N D R E. 
L'an de Rome joS. avant J. C. 48. 

AS ANDRE régna dans le Bofphorc pendant 53. ou 
î $. ans , foit en qualité d'Ethnatque , foit avec le 
titre de Roi. Pour ie punir de fon invalion , Crfar avoit 
d'abord envoyé contre lui , Mitliridate de Pergame , à 
qui il avoit donné le Bofphore ; maiscedemier fut bat- lvrim 
tu. Afandre eut Fart de fe foutenir ; & Augufte lui ac- '•*(«*«. 
corda dans hfuiteletitre de Roi,aulieudeceluid Eth- 
narque qu'il prenoir auparavant. 

Vaillant dit dans fon hiftoire des rois du Bofphore , 
qu'Afandre étoic contemporain de Pharnace qui avoit 
trois ans moins que lui. Il cite Lucien où je ne trouve 
tien de femblable. J'y vois feulement qu'Augufte don- 
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na le titre de Roi à ATaridre ,que ce dernier quoiquagé' 
de s», ans ne cedoit en valeur à perfonne foii qu'il 
fallut combattre à pied ou à cheval, & qu'enfin à l'â- 
ge de p^. ans , il fe laifla mourir de faim , parce que 
Scribonius avoir été envoyé au Bofphore delà part d'Au- 
gufle pourÊtre à latetedes troupes. Voici les termes 
de Lucien. An^isf <?i è- v 5 ™ ri 

tu, 'MTTQu'/y-or k\ mt*în?xia* t,b$Hï% «-flair l'fsw. »C 

<J Diw ^hjk/ïo ZtMTchœfoco, \tx"renmàetw Bofpari, 
annum agens nomgefimum , [vue eqwftri f,ve pedeftripu- 
gna nemint inftrior fuit. Ut veto vidiffet ( nb Augnfo > 
rem niLttarcm Scribonh commiffam , cibo abjiiiiiia mot' 

Nous ne connoiflbns pas allez de médailles d'Afan- 
dre pour déterminer précifement le nombre d'années 
qu'il fut Eilinarque , Se le teins auquel il prit le tirre de 
Roi, maison peur en découvrir dans la fuiie qui donne- 
ronr de nouvelles lumières- Car fi on avoit pluficuïs 
médaillcs.dc ce prince dont les années fe fuiviflent fie 
dont les leitres numérales réunies dounafient les 
années de fou règne, on- verrait pat celles danslefquel- 
Ics il prenoit le titre d'Ethnarque ou d'Archonte , 6c 
par celles où il elî qualifié de Roi, en quel tems il a été 
fu ce efÏÏvc ment rcvC'iu de ces dignirés. 

Dans l'ouvrage de Vaillant , qui n'a para qu'après [a 
mort , il eft dit qu'Afandre porta le titre de Roi pendant 
dix huit ans. C'eft une conjecture , mais elle n'ert pas- 
foudée fur les médailles* Le petit nombre que noui 
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en avons n 'eft pas fuffifant pour âiblir ce fentimcnt , 
&fi celle qui e(î gravée dans cet ouvrage poliumc de 
Vaillant , où le graveur a repréfsnré un n l'imprimeur 
un H , et qui eft expliquée comme fi cecie lettre e'toic 
un fi cette médaille, dis-jc, matque les années 
depuis qu' Afandre prit la qualiic de Roi , on feroit au- 
torïfé à donner lamûme fi nu ili cation , aux lettres ["K. 
qui font fut une médaille d'Afandtedu cabinet de M. u„„ &.t. 
le Ercc & on auroit alors l'année 23 depuis qu' Afandre tT.'L?.L^J,'. 
jouit du titre de Roi, au lieu qu'on lit dans l'ouvrage 
de Vaillant qu'il ne le potta qje 1 8 ans. Ainfi je crois 
qu'on ne doit rien aifurer jufqu a ce que la collection de 
plusieurs pièces nous fourniiïe les éclairciffemens né- 
ce (Ta ires. 

Tobferve encore que les médailles d'Afandre qui 
font dans le livre de Vaillant , n'ont pas été gravées 
avec exa&itudc, Elles tepréfenrent la mf me tête , quoi- 
quedansl 'ime, Afandre foit qualifié d'Archonte { ce qui 
eft la mCme chofe que le mot d'Ethnarquc dont Lucain 
fe fert | & de Roi dans l'auire i 6c que la tfite de la pre- 
mière doive être nue & celle de la féconde ceinie d'un 
Diadème. 

La médaille qui fuit eft dans le cabinet du ptinceElec. 
tarai de Saxe. (pl. I.n 0 .4.) Afandre n'y porteque laqua- 
lité d'Archonte ; 6c la tete eft nue : on lit au tevers AP- 
XONTOS A2ANAPOT BGSiIOPOT. & les lettres X. M. 
Le titre d'Archonte fe voit auiïi fur une médaille d'oc 
gravée dans l'ouvrage de Vaillant. 

Celle ci eft auiïi en oc dans le cabinet de M. Pelle- 
rin ( pi. I. n°. f. ) Afandre paroîr avec le diadÊme, 
parce qu'il prend le tiue de Roi. La, légende eft BA- 
Eij 
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SIAEflS ASANiPoT. On voit dans le cliamp la lettre 
Z. & un m odo gramme qui indique apparemment Pan- 
ticapc'e. M. Pelle tin a une autre médaille d'or avec la 
mÊme légende & les lettres 1a dans le diamp. Au ca- 
binet du Roi t il y a une médaille d'argent qui ne diffè- 
re de celle que je viens de décrire , que par la lettre 
r . & le monogrammedePanticapéequifunt également 
dans le champ. Il y a apparence que dans ies médail- 
les dont je viens de patler , les lettres 5-, z. H. Ii. dé- 
lignent les années S. 7. 8. 14. du règne c'Afde. 

La victoire qu'on, voit au revers de- toutes ces mé- 
dailles , s'explique naturellement par les vertus mili- 
taires d'Afandre , que Lucien nous dépeint comme un 
grand guerrier. Ce prince mourut fous le confulat de 
' Al. Licinius Craiïus , & de Cn. Cornélius Lentulus ; la 
7$o*. année de Rome, la avant J.C. 



SCRIBONIUS. 
L'an de Rome 740. avant J. C. 14. 

SCribonius qu'Auguftc avoit envoyé dans le 
Bofphcre pour y commander les troupes, s'empa- 
ra du royaume aptes la mort d'Afandre. Il fedifoit def- 
cendu de Mitbridate le Grand , & choifi par Augufte 
pour gouverner le Gofpliore. Pour autorifer fon ufur- 
pation , il époufa Dynamis veuve d'Afandre, qui avoit 
l'adminiftration du royaume. Elle&oît fille de Pharnacc 
6c petite fille de Mithridate. Mais les Bofpboriens dé- 
couvrirent bientôt fes fuppofitions & le firent mourir. 
On peut mettre Sctibonius au nombre des rois , ou 
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princes du Bofphore ; mais il jouît fi peu de fon impof- 
ture j qu'il n'eut peut Êtte pas le tems de prendre aucun 
titre , & on ne peut rien aflurer , jufqu'à ce qu'il pa- 
roiffe quelqu'une de fes médailles , fuppofé qu'il en ait 
fait Frapper. 



POLEMON I. 
L'an de Rame 741. ou 742. avant J, C. Ij. ou la. 

DE s que la nouvelle de l'ufurpalîon de Scribo- 
nius , fut venue à Agrippa qui croit en Syrie à la 
tête des troupes Romaines ; il envoya contre lui Polé- 
mon roi d'une partie du Pont ; mais Scribonius avoir 
déjà été tue*. Polcmon trouva pourtant de la réliffance 
dans le peuple du Bofphore , qui craignoit de l'avoir 
pour roi. II le battit ; mais il ne le foumitpas entièrement 
& il attendit l'arrivée d'Agrippa à Sïnope. Alors le Bof- 
phore mit bas les armes , & Agrippa lui donna Polé- 
mon pour Roi. Augulie confirma le choix d'Agrippa ; 
& trouva fans doute dans les vertus guerrières , 6c dans 
la modération de Polémon, qui n'avoir pas voulu fe 
rendre entièrement le maître du Bofphore, de quoi ou- 
blier qu'il avoit fuivi le parti d'Antoine. 

Je crois qu'on ne peut pas mettre l'élévation de Po- 
lémon au royaume du Bofphore, plutôt que l'an 1 ;.ou 
lî. avant J. C. fi l'on fait attemion'à tout ce qui s'é- 
toït paffé depuis la mort d'Afandre ; en voici le fom- 
tnaire. Scribonius s'empara du Bofphore : la nouvelle 
en vint à Agrippa qui étoit en Sytle; il envoya Polé- 
mon Courte lui. Scribonius avoit été tué par les Bof- 
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phoriens. Polémon remporta quelques avantages & at- 
tendît qu'Agrippa fut arrive. Agrippa marche comte 
cm avec mie ami Je ; ils fe foumenent Se teçoiventPo- 
lémon pour Roi. 

Il cft bien difficile que toutes ces choies fe foient 
palTées dans l'efpace d'un an : cependant Dion met ces 
evénemens de fuite , & dans la mÊme année. Mais il 
faut obforver que ce n'ell pas l'iiidoîre du Bofphorc 
qu'il écrit ; il ne parie de ce royaume qu'en palfant , 6c 
il raconte quelques événemens, qui appartiennent aux 
années précédentes , pour e-tpiiqucr celui de l'année 
dans laquelle il ferrouve. S'il avoir étéquefiion de l'hif- 
toire Romaine, il auroit tait les dîftinctions néceiTaircs ; 
mais il les a négligées dans une hilloite étrangère. 

Je fuis donc pctfuadé que tous ces événemens ne fe 
font pas palTés dans l'année de la mort d'Afandre, ôc 
que Polémon n'a été toi du Bofphore qu'après la 14.=. 
année avant J. C. 

Polémon fils du rhéteur Zénon , étoit depuis long 
tems roi d'une partie du Pont, fit de h petite Armé- 
nie , lotfqu'il fut fait roi du Bofphore. 11 s'étoit ) dit 
Lu. ?.('*- Strabon , frayé par des exploits le chemin au throne. 

ria^i/iur, o{ % {isuAim; . aa.fi- aid a: J^aGia* vu' At- 

tpîemo ijuiregrw dign&fU ejl propierrcs yreclnrh geftas , 
ah Antonio yrimùm , deinde à Ciefare Augujlo. Nous 
p.jo?. fis. soyons dans Dion , qu'il étoir rot de cette partie du 
Pont qui s'avançqit vers la Cappadoce. Il y aapparence 
qu'Antoine lui donna ce royaume vers l'an de Rome 
7 1 j. en recompenfe des fervices de fon pere Zenon. Je 
ne fai ce qui auroit pû avant ce tems là faire monter 
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Polémon fur le trône ; il n'avoir pas encore été d'un ' 
grand fecours à Antoine ; tout ce qu'il fit pour lui eft 
.pdlérieurà cette année. Mais lorfque l'an de Rome 
714.. Labienus ravageoit l'Alie , & qu'il foumettoit 
routes les villes , Zénon , perc de Polémon , réfifta à D "*'" 
Labiénus, & fauvaLaodicée fa patrie. Antoinerevint 
d'Egypte pour s'oppofer à Labiénus; Ôccefut vraifem- 
blablement après la défaite de ce dernier, qu'il donna 
le royaume du Pont à Polémon, qui fans doute fe dif- 
tingua dans cette guerre. Ainiî Antoine récompenfa 
tout à la fois , ci les exploits du fils , Se la vigoureufe *' 
réfiftance duperc. Vaillant dit, que F olémonvim trou- 
ver Antoine qui pafibit Ihivtr à At/tènes , l'an de Rome 

qui le fit roi du Pont. Mais je n'ai trouvé ce ^ ^ 
fait ni dans Appien , ni dans Dion qu'il cite. Antoine 
donna la petite Arménie à Polémon l'an de Rome 721. 
(A) pour reconnoitre le fervice qu'il lui avoit rendu , 
en lui ménageant l'amitié Se l'alliance du roi de Miidie- 
Polcmon étoit déjà toi du Pont , puifque Dion lui don- 
ne ce titre fous l'an de Rome 718. qu'il fut pris dans 
la guerre des Parthes. 

• Enfin l'an de Rome 740. Agrippa , comme nous l'a» 
vons vû , envoya Polémon contre Scribonius , & peu 
après le fit roi du Bofphorc. Auguftc le confirma dans 
ce royaume. Polémon époufa Dynamis , héritière légî- 

<M fcmblc nittrre espitlT!- dans le dcfTi-in osi il «oit de IV vcr.- 

,., ■ . . . .Uiftmcequc. Folcrron S dire Van 7.1. Il fcrablc que c'eft 
inncc,lapeàn > AniiiiuelFbKiaoii t geiiii,» 418. ^ 
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1*4 r. n tinle du Bofphore, qu'Afandre 5c Scribonïus avoient 
''Vii.f.éxi, iucceflivementépoufée ; mais i) n'eut point d'enfans de 
cette princeffe quiavoitau moins 4p. ans ( i) Il epoufa 
dans la fuite Pythodoiis, fille d'un Aliatique fort riche 
dont il eut Polémon, Zenon & une fille dont nous 
ignorons le nom , qui fut marine à tin roi de Thrace. 

On ne fait plus rien de Polémon. Sfrabon nous ap- 
prend qu'il périt dans une guerre qu'il fit à un peuple 
voilin de fes états i mais nous n'avons pas la datte de 
fa more. 

Jufqu'à prefent on n'a public: que trois médailles de 
rMâtUUt. Polémon I. celle qui elt au revers de Marc Antoine , 
'ti,**d.frr. a été frappée dans le Pont, puifquc Polémon ne fut 
toi du Bofphore que pluficurs années après la mort 
d'Antoine ; aiull ce n'eft point ici fa place. 

Nous connoiffonsdeux autres médaillesdcPolémon, 
qui ont peut être été frappées dans le Bofphore. Il cft 
vraifemblable qu'Augufte ayant confirmé le choix qu'A- 



gnppa 



it fait de Polémon, ce dernier ait fait 



e fur ces monnoyes la tête d'Augulîe) pout donner 
des marques de fa reconnoiffance à l'Empereur ; mais 
il fe peut aufTi qu'elles ayent été frappées dans le Pont 
Je ne fais graver dans cette incertitude que celle qui 
r-î. wpi. me paraîtra plus curieufe, patee qu'elle a une légende 
p '"°' latine,& l'autre grecque. Elle a été publiée dans l'ou- 
vrage de Vaillant. ( pl. I. n B . 6.) 



{ i ) Je eioiroii , me le P. Sou- 1 1 
tiei , qu'elle en atoit 10. iï nouil! 
ciioni alTurciqu'AfaniiTe LJeut Épour l[ 

pa*ce fei[dar>î le» auteurs, ÏI fc peut I 
ijuc D/namit fui fsn jeune 1 la mon 1 1 



il ipoutëe iii qu'elle 
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Au cabine: defainte Genevieve,il y en aune qui a d'un ^ 
cèté BAELÏBns floAEMONOS. cap. diad. cinft. Au r *'"-' 
Tevers kAISaPOS sEbasTOT. cnp. nudum. 

Une infcription fîngulicre nouvellement découverte 
fait mention de Poiémon. Elfe a été" trouvée à Cumes 
en EoJie. Ou y voit qoe Poiémon étoit prêtre du Tem- 
ple confacré à Rome Ôc à Augulte. Poiémon étoir de 
I-aodicée, ville allez éloignée de Cumes, 6c d'une pro- 
vince -différente : comme nous ne favons que quelques 
traits de fa vie , nous ignorons ce qui lui attira ces dif- 
tinâions dans une ville étrangère. II parole parla char- 
ge de Pontife , que les Cuméens lui confièrent , que fes 
vertus l'avoient fait connoître en piuiieurs lieux de l'A- 
lie. L'infcrtption dont je patle eft à l'honneur d'un Cu- 
méen nommé Labéon , à qui fes concitoyens donnent 
plufieuts marques de reconnoiffanec. Eile eft fort Ion" 
gue , mais mutilée dans les premières lignes. Je n'en 
lapporte que la fin , parce que c'eft l'endroit où il eft 
parié de Poiémon > fie que la datte qui n'elî pas tout à 
fait dans les termes ordinaires , nous donne le nom 
d'un mois que je crois inconnu. 

MHNOE «PATPin AEKATAniONTOS E(l[ lEPEflS 
TAS PUMAS KAI AT TOKPATOPOS K AISAP02 SEOT 

Tin ma sebasto APXiEPEns MEnsrn kai 

I1ATPOS TAS nATPIiOE nOAEMQNOS tCI ^"JJJ 1 
ZHNiiNOS AAOilKEOE DPTTANEns AE ÏkTt. 
AETKI-1 OTAKKin AETKin Tin AIMfAIA ^'Jf^ 
ÀABEÏ1N05 S>: AOKTM AI£1 ETEITETA 
ITE'jANA*oPn AE STPATilNoS "Cil 
HPAKÀEIûA. 

F. 
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» (O Le vingt-unième du mois Phtatrïcil. Polé- 
» mon , fils de Zenon de .Laodicée , étant prÊtre du 
. temple dédié à Rome & à l'Empereur Cxfar, fils de 

- Jule, le divin Augulle Souverain Pontife & pere de 
» ia pa:rle. Lucîus Vaccius Labeon , de la Tribu .Emi- 
» li.i , fils de Luc us, ami des Cuméens St leur bien- 
» faneur , étant Prytane. Straron , fils d'Heiaclide s 

- (franc Stéphane fore. 



SAUROMATE I. 

IL n'y a aucun ancien qui dile que Pythodoris ait 
régné dans le Bofphore , après ta mort de Polir 
mon ; ainfi on ne doit point la mettre au nombre dej 
princes de cf ttc monarchie. Tous leslieux de la domina- 
tion de Pythodoris, dont Srrabon fait mention appartien- 
ti nent au royaume du Pont, auquel elle fut réduite après 
la mort de Polcmon I. fon époux ; & c'ell dans ce. 
, r i,.,_ royaume qu'ont été frappées les deux feules médailles 
£'/''■'£■ ! UE nolls connoiffons de cette piinceiïe. La première 
; ";„./.' eft gravée dans les ouvrages de Seguin , de Vaillant , 
i m»! j e More i j & |- aul[e (jjns | c ]i vrc fch Science des Mé- 
'«■ dailles, de l'édition du Baron de la Baftie. 

Sauromate I. fuccéda à Polémon dans le royaume 
Ç"' du Bufphore. Vaillant a publié une médaille de ce 
prince , dans laquelle on voit d'un coté la tÊte d'Au- 
gulle , & au revers BAElAEns SATP0MA7OÏ. (/) ca-, 

cm râlait», dom il rtcjuMmrtc 



(OJïdois avenir iciqucleiE,!- 
ji.!.n & le! CW/j fuin figures d'une 
:.: V ir. pjrtitdicrt fur Ici midatila 
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fut Régis. Il n'y a point d'époque fur cette médaille ; 
elle nous apprend feulement que Sauromate étoit roi 
du Bofphore fous Augufte. I! l'émir encore fous Ti- 
bère comme on voit par cette médaille du cabinet de 
M. Pellerin. (pLI, n°. 7.) 

Sauromate y eit appellé Tiberius Julius. Les Grec» 
ajoûtoient foavent à leur nom ceiuide l'Empereur fous 
lequel ils vivoient. Nous avons vû dans l'hiftoire des 
rois de Thrace , Rhocmerakès premier prendre celui 
de Caias Julius & nous verrons bientôt un Rhcfcuporïs 
toi du Bofphore prendre celui de Tiberius Julius. Nous 
lavons de plusque le nom àe Jutes fut donné à Agrip- * 
pall. roi de Judée & celui de Julie à fa fille Béréni- 
ce; que Cottïus roi des Alpes Cottiennes tut nommé 
M. Julius & qu'un Abgare roi d'Edeffe étoit appelle" 
JElius Scptimius. Mais ces exemples Scplufienrs autres 
feinblables que je pour rois citer font fufti famine nt con- 
nus des Antiquaires. On peut croire que Sauromate 
avoit pris le nom de Jules fous Augultc & que fe regar- 
dant dès lors comme un des clients de la famille Jutia , 
il fe contenta d'y joindre dans la- fuite celui de Tibère 
par adulation pour ce prince qui l'avoit apparemment 
confirmé dans le royaume du Bofphore. En effet les 
Empereurs nommoiens ou confirmoienr les rois du 
Bofphore qui étoient tributaires des Romains, conime 
Je prouve fumfamment le paffage de Lucien, que l'on ^ 
verra à l'ardcle de Sauromate IL Su ccluid'Arrien fous 
Cotys 1 1. 

■Ma csrjaèrneheilM inHimeun I (ndwift Tfi^aienili^gr'min 

fouac cillirolilr.il Lm-.^niii'i,., I L! !, , |,: [C J. .;, c .. iJ(s ie 

piTlUCI phiiw que les ikliriptiouj j 1 1 U ThraH, 

Fi) 
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ff. histoire: 

La couronne, la chaife curulle, le parazonium , et 
trift itfv ' es a[l1lcs 1 ue Sauromate fit graver fur fa médaille font 
"";',„.„„, j, des fymboles.de l'autorité fouveraine, que les Empe- 
f; ' rcurs envoyoient aux princes alliés de l'Ero pire. Les 

lettres KM. ( pour MH. qu'on trouve fur plufieurs autres 
" ' médailles ) qui font dans une couronne" de laurier, an- 
noncent , félon Vaillant, une ville d'Arménie ; & fe- 
^ Ion Hardouin elles lignifient M»t f woJXt.Hfx'xAua , dans 
r ' p * p ' le Pont ; mais ces explications ne peuvent pas conve- 
nir àcette médaille frappée dans le Bofphore.. 

J'avois d'abord penié. qu'en regardant ces lettres 
comme les iniiialcsdu mat MHTPOnOAFlîS, elles déftr 
gneroient lavillede Panticapéc.Mt trop oie du.Bofphore 
Cimmérien;le nomdu Bofpliorequ'onaqueiquefoisdoa- 
né à ectie ville me faifoit croire qu'elle pourroit bien avoir 
'')'■ '/ f \ ! P 0 ™ celui de Métropolc,flt Être reconnue fous ce mot, 
' comme aujourd'hui par le mot de. Capitale nous enten- 
dons la première ville du royaume. Mais j'ai été arrêté 
pat l'obfcnation fui vante. ;. c'elt que jufqu'au tems de 
Septime Severcjon trouve fur les médailles du Bof* 
phoredes lettres différentes- qui femblent avoir rapport 
les unes aux. autres. De ce nombre font les deux let- 
tres MH. on les voit fur les médailles de Sauro- 
mate I. de Sauromate IL de Corys IL & de Rhcc- 
meralcès. Sur celles de -Sauromate I. de Rhefcuporis I. 
de Cotys Il.Ut d'Eupator, on trouve ces deux lettres- 
ci: KA. enfin fur celles de Rhefcuporis I. de Mithrida. 
te & d'un Sauromate on voit ces deux-ci : ib. Or ces 
différentes lettres regardées comme nombres , donnent 
cet ordre : 4.8. 24. 12. Devons-nous cette fingularité 
au hazaid , ou peut-on penfer qu'outre l'Ere du royau-? 
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me , il y avoir dans le Bofphore une période de 48. ans 
qu'on marquoit fur les médailles de bronze toutes les 
fois qu'on n'y mettoit point les années de l'Ere com- 
mune ? Je fois que les médailles des autres monarchies 
n'offrent point d'eremples d'un pareil ufage ; je fais 
encore que ce ne feroit que par des lu p polirions un peu 
Forcées qu'on pourroit ranger toutes les médailles dont 
je parle fous une certaine période. Mais je n'affirme 
rien , & je crois qu'il faut attendre qu'un plus grand 
nombre de médailles nous dévoile ce myftere , ou nous 
force à rcconnoîue qu'on ne peut pas l'expliquer. J'ob- 
ferve rai Amplement que- les lettres qui nous arrêtent 
ne fauroiene marquer ni le poids des médailles , ni les 
années d'un règne. -Elles fe trouvent fur des médaille* ■ 
de.différens poids 6c fur celles de .quelques princes qui -, 
n'ont régné qu'un très petit nombre d'années. J'obfer» 
Yerai encore que vers le: temsde Septime Severe on^ 
trouve. fur les médailles tantôt unB. tout feul, tantôt 
un M avec un a , & d'autre fois un M. 6c un b. . 

La médaille fuîvante elldu cabinet du Roi ( pl. I. 
n°. 8. ) M. -Baudelot dans fou utilité des voyages en- 
apubliéjune femblable oùl'on voit x I > ainft que dans 
une troifiéme qui eft à Londres, dans le cabinet du ■ 
Duc de Devonsbire ; mais il paroir certain que c'eft 
une faute de graveur ou qu'on alù te 1 au lieu de ti. M- (i^&S . 
le Préfident Bouhier avoir déjà propofé la mÊme cor- *""* 
rection, . 

Dans le cabinet du Roi, il y a une médaille de San- 
romate,cn moyeu bronze, fur laquelle on lit BAS I- 
AEilï ZATPOMATOT. Caput Saur, àiaàe. au revers , . 
qui n'eft pas bien conferve" , on diftbgue un bouclierj, , 
un trépied , & les -lettre» MH.. 
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J'en fais graver une plus cuiieufe encore que Ici 
précédentes qui elt dans le cabinet du Roi & dans ce- 
lui de M. Pellerin ( pl. I. n°. g. ) Le bouclier & 1» 
chailc cufule qu'on voit également fur la médaille de 
Sauromatequi prend les noms deTiberias Juliui , font 
des raifons fuffifantes pour attribuer celle ci au même 

F Ellereprefente les armes fit les fymbcles que Rome 
avoit envoyés au Roi du Bofphore. On lit d'un côté 
TEIMAIB., & del'autrc.MATOr AEnOTPrOT. Ki. 
Sauromatcafaitgraver dans celte pièce, IcsprcTensho. 
norables , 6c les marques de fouveraïneté qu'il avoit 
recusde l'Empereur. Le mot TETMAI, pour TIMA1. ho- 
nores détermine la façon d'expliquer cette médaille fin- 

guliere ; & je traduis TEIM AI B MATOT. honores 

rcgisS1111rom.il;. Il relie le mot AinOTProT dont l'ex- 
plication paroît plus difficile. Dans le Palus Mocotide , 
il y avoit un peuple appelle", par Strabon & par Etien- 
ne , Btrroi^iaiof. Si on vouloit fuppofer que Sautoma- 
tey étoit né, & qu'on eut exprimé fur cette médaille 
le lieu de fon origine ; il auroit fallu AsnOTPriANoT 
au lieu de AïnOTPrOT. Peut-être faut il entendre par 
AznOTPrOT. dfpirgi filins. Il ne feroit pas difficile de 
Citer quelques médailles de Rois, (m) & plufieurs mé- 
dailles de Magiftrats qui mettoient à la fuite de leurs 
noms, celui de leurs pères. Cet ufage elt furtout fort 
commun dans toute forte d' inscriptions : mais dans l'i- 
gnorance où nous fommes des coutumes du Bofphore 

(mît>ws unt n> ((taille J'rr du 11 tic , W roemt CJbincI , JUBA. 
r.-:.iir: .lu R"i AUWAtUSOTn>T|l REX. jUB*. . . fiimif S-g. Nim. 
MEOirroAfiMOï&dani Jutaleitu-|[J(i.W3rJ. Nim-f. tel.) 
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phore , 6cde la généalogie des princesde cette nation , je 
n'aflore point que le peredeSauromate foir nommé fur 
cette médaille. 

Le P. Hardouin , dans un de fes ouvrages , décrit 
ainlî une mfcJailie de petit bronze BAÏI AEQ2: KOTT02 p ™£ 
TEIMAI. Sella Curulis , fapra qaam coroaa. De l'autra 
côté ÎOT. Asnorrror. Clypeus infia ka. on ne fçait ce 
que cette médaille eft devenue ; peut être que le P. Har- 
douin ne l'a pas décrite exa&emenr 6t que c'eil la mê- 
me que celle dont je parle dans cet article. 

Ce que j'ai dit plus haut fut les lettres mh. me dif- 
penfe de proporet mes conjeûures fur les lettres kû, 
qui font fur cette médaille. 



RHESCUPORIS ï. 
L'on de Rome 72$. 

A Près Sautomate, les médailles nous fontcon- 
noitre Rhefcuporis I. Voici une médaille d'or 
de ce prince , qui eft dans le cabinet du Roi. ( pl. I, 
no. 10.) ■ . 

On y voit d'un côté la tête de Tibete , & au revêts 
une tire différente avec tes lettres BAP. s-KT. on en a 
publié une dans la dernière édition de Vaillant , du ca- 
binet de M. Apoltolo Zeno deVenife, qui ne diffère 
de celle ci que par l'époque. Elle eft également en 
or. La tCte de Tibère d'un côté ; la tête du Roi du Bof- 
phore de l'autre : fie les lentes bap. AaT. Le favanc 
qui nous a donné cette édition de Vaillant , croit que 
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Aat.l,\. ' e prince défigné par les lettres BAP elrRhœmeralces 
dont il eft. parlé dans Tacite ; mais il n'a pas lait atten- 
tion que ce paflage de Tacite ne regarde pas le Bof- 
phoite , mais la Thracc. Nous ne faurions pas s'il faut 
expliquer les lertres ba. P. par Régis Rhametalcii , ou 

jfwiiiùi. par Régit Rhefcaporidis fans une médaille de moyen 
Cii/iA.f.io'- bronze du cabinet du Roi dont je donne ici le deffein 
(pl. I.n". il.,) M. l'Abbé de Rbthdincnavoitunefem.- 
fclable qui efi aujourd'hui dans le cabinet de M. le Beau, 
de l'Académie des Infcriptions & Belles Lettres. Elle a 
été publiée par M. Maffeî , quia cru qu'elle repréfen- 
toit un roi de Thrace. D'un côté tibepios iotaioï 
BA2IAETX PHEKOTOOPIZ. tapât âïaà. & de l'autre 
■Kù. Cap.muldiad.orim. 

Cette médaille & les deui en or que j'ai décrites; 
s'expliquent les unes par les autres. Dans ces dernières, 
qui font abfol urne nt dans le même goût que plufieurs 
autres médailles d'oi qui appartiennent incontcftable- 
ment au Bofphore , les époques ïKT. & AAT. annon- 
cent un Roi du Bofphore , Ét la médaille du cabinet 
de Sa Majeflé apprend que ceRois'appelloit Rhefcupo- 
ris > Cela véritable figni fie ati on des lettres ba. P. Si l'on 
avoit quelque doute fur la médaille du Roi) fa con- 
formité avec celles de l'article précédent fufEroit pour 
les difliper , puifque nous avons vû que Sauromate p"ré- 
décefleur de Rhefcuporis , portoit également le fcom 
de Tibetius Julius , et que les lettres k. a. fe trou- 
vent fur une de ces médailles. Ainlï il me paroît cer- 
tain que ces trois médailles repréfentent Rhefcuporis I. 
qui fuccéda a Sauromate , 6c qui porta comme lui le 
nom de Tibère, fous lequel il regnoit dans le Bofpho- 
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rc. Par l'époque de la médaille duRoi,noiis voyons 
qu'il gouvernoit ce royaume vers la fin de i'an de Ro- 
me 782. ôepar cellcdela médaille de M. ApoftoloZe- 
no, il parole qu'il étoit encore Roi versla fin de l'an de 
Rome 787. car les deux époques j-kt, (jaS.) ûc AAT. 
(îJi.) de l'Ere du Bofphore répondent en partie aux 
années 78a. ûc 787- qui tombent l'une & l'autre dans lo 
règne de l'Empereur Tibete qui eft repréfenté fur 
ces trois médailles, & à qui Rhefcupotis fait une ef- 
pece d'hommage pour le royaume dans tequelil com- 
mandoit avec l'agrément des Romains. 

M. lePtéfident de Cotte en a unedans fa riche fuite ^ 
de moyen bronze qui a déjà été publiée par Haym & "jfjgjfflfc 
& pat Havercamp. Ils ont conjeEhiré l'un Se. l'autre *W'f*'« 
qu'on poutroit l'attribuera un Roi de Commagene; 
mais il eft confiant qu'elle a été frappée pour Rhefcu- 
poris ( pl. I. n". 1 a. ) On y voit d'un côté ; TAioT. 

KAISAPOS Cap. Caligu/a lauT. 8c de l'autre Cap. 

Rkef. diad, dans le champ les deux lertres IB dont j'ai 
parlé plus haut, & un monogramme qui doit s'expliquer 
par ces mots : BAïIAEQS PHSKOTnOPUOX. 

Sauromate I. Se Rhefcuporis I. que les médailles 
nous font connoître , prennent la place dePythodoris, 
que l'on ctoyoit avoir fuccédé dans le royaume du Bof-r 
phore , à Polcmon fon époux. Soit que le fils que ce 
prince laifTa, Se que nous allons voir roi du Bofphore, 
fur trop jeune lorfque fon pere mourut , ou que la po- 
litique des Romains ne permîr pas que Pythodotis rei- 
ne de Cappadoce par fon fécond mariage avec Arché- 
laiis, fut à la fois reine du Pont, de la Cappadoce fie 
du Bofphore ; ce dernier royaume fut donné à Sauiqi 
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mate I. 6c l'intervalle qu'il y a entre Polémon L 6c 
Polémon 1 1. fut rempli par Sauromate & par Rhcfcu- 
poris. 



POLEMON I I. 
L'an de Rome jli.diJ. C.38. 

P Olemon II. reçut de Caligula les états du Bos- 
phore l'an de Rome 701. comme l'écrit Dion , fan s 
nous apprendre pourtant fi Rliefcuporïs fon prédécef- 
feur étoit mort , ou s'il y avoît eu quelque révolution 
'■ "' dans le Eofphore. Quoiqu'il en foit , Polémon ne jouit 
di • 1 ta- P as ' on S 'emsde ce royaume; quatre ans après qu'ill'eut 
reçu de Caligula, Claudclc donna à un Mithridatc, qui 
deicendoit de Mithtidate le Grand. Polémon reçut à la 
place du Bofphore, une partie de la Cilicie. On peut 
(. x.r.cli. Voir dans Jofephe les motifs 6c les fuites de fon mariage 

avec Bérénice veuve d'Hérode. 
Jim.™ x,r. Dans la fuite , l'an de J. C. 6$. Polémon céda le 
a '°- Pont qui devint Province Romaine. Il ne lui refta que 
la feule partie de la Cilicie. 

Nous ne connoiffons aucune médaille de Polémon 
II. frappée dans le Bofphore , quoiqu'il ait gouverné 
ce royaume pendant quatre ans.'Les médailles que nous 
avons de ce prince appartiennent au Pont , où 11 régna 
2tf ans. Cependant j'en fais graver une pour donner la 
repréfentation de la tfte de ce prince. ( pl. II. n°. 1. ) 

BAEIAEilS nOAEMUNOE. Latetede Polémon avec 
le diadème ; au revers ETOT2. 1H. La tete de Néron 
couronnée de laurier. Elle a été_ frappée la dix^huitiéme 
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année du règne de Polémon dans le Pont. Cette mé- 
daille elt du cabinet du Roi. 



MIT H RIDA TE. 
.Van de Rome 7Sj. àe J. C. ±2. 

MIthridate, à qui Claude donna le royaume p^,/.^ 
du Borphore , éroit iflu de Mithiidarele Gtand: 
mais on nefaitpas qui éroitfon pere. Vaillant quia con„ jM, 
jeeluré qu'il droit fils de Mitliridate roi du Pont, dit, »•»*■*«*■ 
qu'il eut la permiffion d'entrer dam le Sénat & de remer- 
cier en Grec les Sénateurs pour h royaume du Bofphore 
qu'il avait refit, & qu'on louait Claude d'avoir rétabli Mi. 
I^are^nj/er^MM.-'celan'eflpointeïafl.Vailiant n'a 
pas bien faifi le paiTage de Dion i il me paraît que çc 
remeteiment ne regarde abfolument qu'Agrippa, & fan 
ftere Hérode. Cette diflindïion ciî allez établie par les 
paroles de Dion ; par Jes obligations que Claude avoir 
à Agrippa qui l'avoit aidé à parvenir à l'empire ; et pat 
les honneurs confulaires qu'il lui accorda. Les autres 
rois dont Dion parle plus haut, n'avoient point de part 
à ces marques de reconnoûTance de Claude. 

Il y a encore une inexactitude dans les paroles de 
.Vaillant. On voit dans Dion qucladidribution que Clau- 
de fit de pluiieuts royaumes étoit approuvée ; mais il 
n'yelîpas dit que Mithridate eut ctri dépouillé dans Ton 
enfance du Bofphore que Claude lui reliituoit : ceil ce- 
pendant ce que Vaillant femble vouloir faire entendre. 
Voici ce paQage de Dion tout de fuite. 

-Gij 
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Koj $ -nia nf n A'mi%t iiv K3fL<npy>nlu} à-mJïatr 
(S jS Taio;, ^ 7nç «t'iBf ci rfit'î atrio , àipipino) i£ tôt 
M/SewPBf&u ts'i ÎÉ»3ïi A o Tais; fuiamM-^furQ- iMixti , 

Mi-S&Jotit iv ytioc an' ixànv tS bdmj ijcrn , ¥ Bsirac- 
f'^aéioara, «j îe/ ITaAVfftiri Ji'es'ï ma art aenf rà[ Ki- 
Juitiat àrnJbuu. >3 A'jçi^ira rtâ OziXaisnù bi>il~ 

a&Zani cl tIÙ ijtnailitH [ ïnitf ;3 ('> tÏï Papy ui'tT» 
«pjjtl 1 raewranu ) «J Ti/uif tTjnMiWf tt&fu- Ta -n a'JMf £ 
àW HejocTij têts s~£piiii^»)f à$ïiaiHsL *j ■Aiari/or 7>fa ÏJlujif. 
Ko/ ïç 7-1 m raïicTtUOr i'iffiA3i?i< Bip ici, *J ÊaeJ t'AAnvia j rwro/ 
<'»«r(«4*. Taïra fBfi aùt àW n iS KAsWfa ï^ja ïï j tfç* 

DeïndtÂntiachoCommagenem > qaamidem ei dederat 
ûdemeratque Cajus , reJHmit : Mithridatem Iberum , qucm 
Cajus évocation in vrncala condiderat , dotnum ad reci- 
piendum regnum remifil : alii cuidam Mithridali qui genus; 
à tnagno Mo Mithridate dcduccbat , Bofpkorum largituS 
eji } pra eo parle Cilhte Vahmoni data. A grippœ Pal aft- 
tino , qui, tune Roma prefens , eumin pot'mndo priucipatu 
edjuverat , regnum aux'tt , honores confularcs trtbuit : fra~ 
tri ejus Herodi prœtoriamdignitatem & principatumquem- 
dam concept ; in Senatumque ingredi tas % ac grattas ftbi 
GrœU agi concept. H<e Qiaudii erant atlioncs, laudatte 
ab omnibus. 

Je me fuis fervï de h vetfion de Léunclavius , dans 
laquelle j'ai change 1 feulement ipfis en ftbi. Je ne crois 
pas que l'examen de ce paffage dettuïfe l'idée où je fuis 
que ce rcmerciment fait en plein Scnat , ne regardoït 
qu'Agrippa 6c fou frère Hdrode. 

Si Vaillant aïqitpubliûUui snème fes rots duBofpèore a 
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ïi y aurait fait Tans doute bien des chongemens & des 
corrections ; mais on fait que cet ouvrage a été imprimé 
après fa mort, dans un état où l'auteur ne l'auroit pas 
laiiTé paraître. Ainfi en relevant quelques inexac- 
titudes de ce livre , je ne préiens pas donner atteinte 
à la réputation de très favant antiquaire , que Vaillant 
mCnte à fi juile titre. 

Mithrîdare fe brouilla avec les Romains , par quel- rut. 
quesgueircs injuftes qu'il fit à fes voifins. Il fut pri- 
vé de fesétats,£t Cotysfon frère fut misa fa place. On 
le conduisit enfuire à Rome , où il montra beaucoup de 
fermeté 1 , ûc où il patla avec une hauteur qui convenoit mj,,, ,i 4 
mal à fa (iiuatïon. 

Du Choul dans fon livre de la Religion des Romains 
avoit publié une médaille qu'Havercamp a fait graver 
avec plus d'exaâitude dans fon ouvrage fur les Familles 
Romaines de Morelj & qu'il a attribuée à Mithridatc p 
roidu Borphore;envoiciledeiTeind'après unemédaille 

femblable qui efl chez le Roi NEPONA KAISAPA 

Neronem Cxfarem.. .cap. Neronis laar.)(. EDI KAAT- 
ÛIOY \U0PAi AToT. feb Claudio Mithidate Bilanx. 
(pl. II. n°. 2. ) Le nom de Mithridatc a trompé cet an- 
tiquaire ; mais il auroit dû faire attention que Mithti- 
date toi du Bofphore ne regnoit plus du tems de- Né- 
ron , & que la médaille dont il s'agit repréfente la îÈlc 
de cet Empereur. Ilauroitdû remarquer encore quele- 
titre de Roi ne fe trouve pas joint avec le nom de Mi- 
thridate ; enfin , que le goût de la gravure e(i tout à fait 
différent de celui qu'on apperçoit fur les médailles qui 
font inconteilablement du Bofphore. Je ne crains donc 
pasd 'avancer que le nom exprimé futle revers de eetts 
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médaille défigne un fimple magiltrat de quelque ville 
de l'Afie Mineure ôr. peut Etre de la ville de Pergame , 
dont Seguin a public une médaille avec le nom de Ali- 
thridate. 

Le même Seguin en a fait graver une autre qui eft 
aujourd'hui au cabinet du Roi & dont voici la deferip- 
Ùon BAS1AEI22 MlâPAiATOT.fflp!" juvénile d'ind. )(. 
1B, Clava cum fpoliis leenis hinc arcs in pharetra , inde (ri-j 
déni .- { pli 1 1. a". 3. ) Seguin l'avoit attribuée à ce ML- 
thridate de Pergame à qui Jules Cifar avoit donné le 
royaume du Bolphore apri-s la défaite dePhatnace. Vail- 
lant a oppofé à Seguin que ce prince n'avoir pas été; 
plutôt rev cru du titre de Roi qu'il en aroit été dé- 
pouillé par Afandre & qu'il n'avoit pas eu le tems de 
le prendre fur Ta médaille ; il aime donc mieux l'attri- 
buera Mithridate VII. roi du Pont, ci il ajoute quelle 
ne iïjaurotc convenir au fécond Mithridate du Uof- 
photepuifquc le tegne de ceprinec, qui n'eu que de S, 
à 7. ans , ne peut s'accorder avec la douzième année 
marquée fut la médaille par ces deux lettres ib. 

Dans le dernier arrangement qu'on vient de faire aux 
médailles du Roi, on n'a pas été arrêté par l'objection 
de Vaillant) & perfuadés que les deux lettres m, de 
méttre que les autres lettres dont j'ai déjà parlé, ne fau- 
roient dcTigner fur les médailles du Bofphore des an- 
nées de règne , on n'a pas balance à rapporter la mé- 
daille que j'examine, au prince qui fait le fujet de cet 
article. 

Je me détermine d'autant plus volontiers il fuivrcce r 
arrangement que la médaille e(i entièrement conforme 
pout le goût & la fabrique aux autres médailles du Bof- 
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pbore. Mitliridate y paraît affei jeune , & les fymboles 
du revers font peur-Étre allûfion à des jeux confacrés 
à Neptune & à Hercule , ou fi l'on veut une explica- 
lion aufiï analogue à la (implicite' des médailles an- 
ciennes, nous dirons que ce prince honorait ces deu* 
Divinités d'un culte particulier. 

Le revers que je viens d'expliquer paraît avec les 
deux lettres ib. fur une médaille latine de l'Empereur 
Commode qui cft au cabinet du Roi. Mais en l'exami- 
nant avec attention , on s'eft apperçu que c'eft l'ouvrage 
d'un fauffaire qui ayant entre fes mains deux médailles 
aniiques, l'une de cer Empereur , 6c l'autre de Mithti- 
date roi du Bofphote , les s coupées pour enchafier & 
coller le revers de l'une à la terc de l'autre ; déiruifent 
ainfi une médaille dont apparemment il ne connoilïbir 
pas le prix, pour en faire une qui n'aurait pour tout me- 
tfte qu'une légère finguladté dans le revers- 



er O T Y S L 
L'an de Rome $02. deJ.C.^p; 

NOus ne favons pas fi Miihridate Se Cotys n'é- 
toient que frères utérins , Ec de qui ils étoient (ils s * s ' Jl 
l'un & l'autre. Le menée des auteurs réduit aux conjec- 
tures. Vaillant en a propofé qui ont de la vraifemblan. 
ce, mais qui ncmeparoilTentpas fumTanrcs 6c que je ne 
répète point : du moins e(l-il certain que la médaille 
i^u'il produit avec l'époque ©ko. ne peut eue du frère 
de Mithridate , comme il le prétend ; puifque cette 
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époque tombe dans les années de Rome jpBj-sSfi.ptès) 
de îoo. ans aptes le tems où Mithridate fut loi du 
Bofphorc. 

Il y a dans le cabinet de M. Apoftolo Zeno àVeni- 
fe, une médaille d'or de Cotys I. quia été publiée de- 
puis peu dans k nouvelle édition de Vaillant. On 
voit d'un côté la tËte'd'Agrippine mere de Néron , fans 
infcripiion, &au revers la tête de Cotys avec les let- 
tres BA K. BNT. ( = $ ?.. ) Cette année de l'Ere du Bof- 
phore concourt avec les années de Rome E0B-809. 
îa 2 e . du règne de Néron. On fait quedans les premiè- 
res années de ce prince, Agrippine fa mere avok toute 
l'autorité ; ainfi on grava indifféremment fur les mon- 
noyes latûte de Néron ou celle d'Agrippine. 

La médaille d'or qui fuit e(t dans le cabinet de M. 
Pellerin. (pl. II. n°. 4. ) Une tête couronnée de lau- 
rier fans infeription ; au revers une tfite couronnée éga- 
lement de laurier avec un monogramme compofé de 
ces quatres lettres SEPK. au deffuseNT. (îTP-) Le 
monogramme peut s'expliquer Amplement par NEPnN 
K A AT a 102. Mais comme dans les médailles d'ot précé- 
dentes de Rhcfcuporïs , qui font tout à fait dans le 
goût de celle ci 1 il n'y 3 point d'infeription du côté de 
la t£tede I'Empereut , fit que la tête du revers eft celle 
du roi du Bofphorc, avec la première lettre de fon nom: 
je crois qu'il en eft de même dans celle ci , ôc qu'elle 
repréfente Néton d'un coté' , fit de l'autre Cotys j qui y 
prend le nom de Néron , avec les lettres NEPK. qui li- 
gnifient NEPHN KOTT2. Ses prédécefleurs Sauromate 
& Rhelcuporis , qui prirent le nom de Tibcre, condui- 
fent naturellement à cette explication. Cette médaille a 
été- 
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été frappée l'an de Rome 8iy. ou Bifi. la 9=. année 
du icgne de Néron. 



RHESCUPORIS II. 
L'an de Rome S}6.deJ. C.8j. 

RHescupobis II. ne nous feroit pas connu; 
fans une médaille d'or du cabinet de M. Apoftolo 
Zeno deVenife, quiaété publiée dans la nouvelle édi- ru. 
tion de Vaillant que j'ai déjà citée, (pl. II. n". y.) 

On voit d'un côté la tête de Domitien , couronnée 
de laurier , avec les lettres nT. ( 1 3o. ) au revers : BA- 
SIAEilï PHZKOTnOPIûOS. la tetc de Rhefcuporis 
avec le diadème. Elle a été frappée la jSo e . année 
de l'Eté du Bofphore; la %%6'. ou 837t. de Rome i 
la 35. de Domitien. 



SAUROMATE II. 




E prince eft !croi duBofphore qui envoya à l'Em. 
pereur Trajan une ambaflade donr Pline parle t "'°" 



dans fes lettres. 

Vaillant qui avoit dit dans un de fes ouvrages que 
Sauromate étoit roi du Bofphore, a foutenudans la fuite,, ftjîêï'ûi. 
que les rois qui portent le nom de Sauromate & d'Eu- ' "^, g 'î^'f 
patot , n'&oient pas des rois du Bofphote ; mais qu'ils •'** 
avoient fous leut domination d'autres provinces au de- 
la du Pont Euxin, Ce qui l'a empÊché de reconnoitre 
ces princes pour des lois du Bofphore , c'eft que Ici 
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époques qu'jl voyoit fur leurs médailles nes'accordoîenï 
pas avec l'Ere qu'il avoit établie. Mais outre que 
cette laifon ne fufSfoit pas , plufieurs nouvelles mé- 
dailles qui m'ont été 1 communiquées, prouvent évidem- 
ment que Sauromatc & Eupator regnoient dansle Bof- 
phore. 

Ceft niÊme ce qu'on voit dans !es lettres de Pline ; 
jiÎ'm'.ÏÏ:^' ou ' e r °'du Borphore , & le roi Sauromatc , ne font 
qu'un même prince- Pline écrîvoit ces lettres de Bithy- 
nie , où il étoit très à portée de favoir les affaires du 
Bofphore , & d'où il avoit avec ces rois des relations 
fuivies. Le témoignage de Pline eft confirmé par ce 
paflage de Lucien, qui paroi: déciftf, & dont Vaillant 
zniu, ,« t eD * e envain d'afibiblir L'autorité. E"rSti 17» Taen^ia^ 

fila M,*ani. Ta ç f B ^f BacTRçiûtovç Tlmç Tfîa0fi; Tiaf EvHOIOfK r5 
BanAf'aç lie rit Bj-Jimav àniotrui iV) xtfuJS tS( imit'iou. 
mij-aÇiaf. Là )' trouvai de: Envoyés du Bofphore qui 
■venoiem par mer en Bithynie , pour porter de la pan du 

i ( Roi Eufasor le tribut annuel. Ce qui a encore contribué 

à tromper Vaillant , c'eft qu'il a cru queles princes ap- 
pellés Sauromates , étoient rois d'un peuple quiporroit 
ce nom ; & comme il rrouvoit dans Eutrope qu'il cite 
les rois du Bofphore , & les roisdes Sauromates claire- 
ment diftingués, ilacru que ies princes nommés Sauro- 
mates étoient des rois de la nation qui porte le nom de 
Sarmates Se non des rois du Bofphore. Mais il ne s'en- 
fuit pas de ce .qu'un prince porte le nom de Sauroma- 
tc , qu'il ne ouiffe être roi que d'un peuple de ce nom; 
Il eft vrai que les Sarmates Afiariques avoient leurs rois 
particuliers i mais cette nation n'avoit tien de commun 
avec les rois du Bofphore. Ces peuples étoient féparés 
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pat d'aunes royaumes. Les rois du Bofphore ne pofTé- 
doicnt guéres que ce qui étoit à l'embouchure du Pa- 
lus Macotide, depuis Panticapéc jufqu'à Théodofie : il 
y avoir bien loin de là au pays des Sauromatcs ou Sar- 

Je reviens à Sauromace II. nour ne connoifTons de 
la vie de ce prince , que l'ambaffade qu'il envoya à 
Trajan, dont PlUie ne donne ni le détail ni les mo-" 
tifs. 

La médaille de Sauromace avec l'époque la plus re- 
culée , eft celle qui eft en or dans le cabinet de M. Apof- 
toloZenoielle eft ainfi décrite dans la nouvelle édi- 
tion de Vaillant. EAZIAEiis 2ATPOMATOT. caputju- 
■vernie Régi: Sauromaiispralixacomo & dtademate orna- nki.* 
tant. Au revers : fine épigraphe, capat Trajani laartatum j 
fib quo ûT. <;'efl l'année 4.04 e . de l'Ere du Bofphore 
SS0S61. de Rome. 10*. ou ne. deTrajan. 

Morel , Spanheim & Vaillant ont publié celle qui t *,mn- 
fuit ; elle eft dans le cabinet du Roi. ( pl. II. n», 6. ) 

BASIAEfiS SAÏPOMATOT. cap. Saur. diad. au re- 
vers : cap. Trajani laur. HT. elle eft de i' an 408. de l'Ere 
du Bofphore ; %6^-t6^ delà fondation de Rome ; 14.011 
Ij. du règne de Trajan. Spanheim s'eft trompé fans 
doute en difant que cetre médaille eft en argent ; elle 
efl en or. 

On trouve en différens cabinets d'autres médailles 
<3e Sauromate avec des époques. 

BASIAEns 2ATPOMATOT. cap. Saura. diad.)(.cap. 
Hadriani taur. infra HT. ( 413. ) en cr dans le Te- A . s ,,,. f ,, ll 
fora Britannica, c'eft l'année de Rome 870. la 413 e . 

H ij 
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,J" 7 "'.Sf'«. de l'Ere duBofphorcjla première du règne d'HzdàmM 
Eadem tpigraph : «p. M. )(■ c* iâ. mfra HIT. 
CilS. ) en or dans le cabinet du Roi. Ceft l'année 
41 S. del'Ercdu Bofphorc ;87^-37ï. de Rome; f*. ou 
tfe. d'Hadtien. 

Si celle qui ert dans les gravures du Comte de Pem- 
bruke , cil gravée fidellcment, elle nous donne l'épo- 
que 411. Epig. dek%a:cap. Haà. hùr.)(.cap. nudum 
hinc & jade AKT. ( 421- ) en petit bronze; de l'an de 
Rome 877. ou 87S. la 4.11. de l'Ere du Bofphore; la 
8 = . ou s t. d'Hadrien. 

Je fais graver une médaille (inguliere de Sauromate 
qui eft dans le cabinet de M. Pcllerïn. { pl. 1 1. n°. 7. ) 
BAS1AEIÏ2 2 AT PO M ATOT, cap. Saur. diad. ){. BKT. 
< 413. ) Aquila alis txpmfis rojlro coronam tenens. en pe- 
tit bronze ; de l'an de Rome 878. ou 87p. la 4"". ds 
l'Ere du Bofphore ; la 9'. ou 10 e . d'Hadrien. 
, . . La reuemblance dans les têtes fait attribuer la mé- 

;. . 'daille fiiivame qui eft au cabinet du Roi , à Sauromate 

IL BAïiAMlS 2ATP o M ATOT . cap. Saur. diad. ornât. 
,)(.MH. mcorona. (pLILn 4 . 8.) 



S Iles livres hiftoriques, quePlilcganattranchid'Ha. 
drieri avoit compotes fur les Olympiades, croient 
venus jufqu'à nous , nous y apprendri< 

f n ) L'amie = 0m meT, îint dn„ s II h«U 
!■ ]'.! ;■ : ^iitomnc^fan 4 tj . «Tu | qu Haïtien 

Jt 1 ..r.,:.L ... ïlome u : ..& tnildiri[|l 
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tys II. patvintau royaume du Bofphote. Mais il ne nous 
relie de cet ouvrage qu'un petit fragment ; tout le relie 
eu: perdu. Fhotius n'en avoit vû que cinq livres. L'Em- 
pereur Conllanrin Porphyrogenete qui l'avoir, lûen en- 
tier, dit, en citant Phlégon , que Ciefar avait fait pren- 
dre le diadème à Çotyi. ù.a'tfit«a Uihtvn tfopùi ilLâimp. , * i '"'■ 0 '" / • 
Pat Caùar, il faut entendre Hadrien , jufqu'au règne du- 
quel Phligon avoir pouffé fon hifloire, Conftanrin au- 
rait dû nommer Hadrien, afinde nelaiuer aucun doute : 
car cette omiflîoneften partie caufe que quelques Ecri- 
vains, entendant par Ca:(ar , l'Empereur Augufte, ont 
cru que Phlégon, avoit été affranchi de cetEmpereur. 
Le mot dont Te ferveit Phlégon , qui, de (on rems , 
défignoit clairement Hadrien , devenoït moins inieilj- 
gible pour des fiécles poflérieurs. 

Arrien , autre auteur contemporain , parle suffi de 
Cotys II. En envoyant à Hadrien fon Périple du Pont 
Euxin,i!lui annonce la mort de Cotys en ces termes: 
Dès que j'ai appris lamort de Cotys roi du Bofphote Cim- 
mirien , je me fuis hâté de vous envoyer la rêlation du voyage p.oî? tutuf. 
qu'on peut faire par mer jufques dans cepays , apn que ce 
royaume vous fût connu, fi vous aviez dci arrangement à 
prendre fur les affaires qui le concernent. 

J'ai tâché de prouver daus la differtarion préliminaire ( 
que le Pérïpie d'Arrien a été écrir dans l'année if. ou 
iff. d'Hadrien , & non dans l'année ip. ou lo. comme 
Dodvell l'a cru , & tant d'autres après lui : ainfï la mort 
de Cotys II. ell arrivée vers l'an if. d'Hadrien. La 
médaille qui fuit a été frappée deux ans avant fa mort. 
EUe eft en or dans le cabinet de M. Pcllerin. 
BÀMAEns KOTT02, cap. Cotyh diad. )(. eop.Uaiùa. 
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nilaur.injïatfLr. (410'.) derandeRomeSSî.ouSSî. 
la^atf. de l'Ere du Bofphore ; la ij e , ou ijf. d'Ha- 

Celle ci eft dansle mÊme cabinet ; fie dans celui de M; 
Faipkencr à Londres. ( pl. II. n°. p. ) basiaeqs KO- 
TT02. cap. Cet. diad. ante quod clava. )(. cap.Hadr, 
laur. infra HKT. ( 428. ) en or ; de l'an de Rome 8S4. 
ou 88;. la 428. de l'Ere du Borphore, la ou 
d'Hadrien ; & de l'année mÊme de la more de Cotys » 
comme le prouve inconteflablcment la médaille de 
Rhcemetalcès fon fuccefieur. 

Il parok par l'air de tÈte fie parle goût de la gravure 
que la médaille qui fuir du cabinet du Roi , eft de Co- 
tys II. BASIAEns KOTÏ02. cap.Coty. diad. cintt. an. 
te quod trident. )(. mh. incoronp- (pl.II.no. 10.) 

La troïiïéme médaille que je fais graver du cabinet 
de M. le Marquis de Coliande & de celui de M. Pclle- 
rin eftfort lingutiere. (pl. II- n". 11.) 

D'un coté BA. K. en monogramme ; & les lettres KA.' 
au revers un temple avec kaIIB, les lettres- BA. K. font 
les premières des mots BA2IAE£1£ KOTT02. On a va 
de femblables monogrammes dans les médailles précé- 
dentes. Je n'ai rien à ajouter à ce que j'ai dit des let- 
tres ka. Pour ce qui eft du temple fie des lettres k aoe. 
je ne doute pas que ce ne foit la rep ré tentation d'un 
temple élevé dans le Bofphore à Jupiter Capitolin , fie 
que k AnE. ne foit le commencement de KADETiïAION. 
comme je le dirai encore plus bas à l'occafion d'une 
médaille femblable d'Eupator. 

C'eft également le goût de h gravure qui m'afàit at- 
tribuer cette médaille à. Cotys IL 
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RHŒMETALCES. 
VMdtRanuSt S .dt],C. 131.- 

RHœMETALCES fuccédaà Cotys l*an de Rome 
88;. ou au plutôt dans les derniers mois de l'an 
884. Une médaille d'or de M. Pclletin en fournit une 
preuve certaine, (pl. II. n". 12.) 

BÀïIAEiïïPOIMHTAAKOT. cap. Rham. diad. amt 
tpmd clava )(. cap. Hadr. taur. infra hkt. (4a 8 .) nous ' 
avons vû plus haut que cette médaille fert également à, 
donner la date de la mort de Cotys & à établir le com- 
mencement de l'Ere du Bofphore. Elle eft de l'année 
418. de même que la médaille précédente de Cotys. 
Ainii il eft certain que c'eft dans cette année $28. de 
l'Eté du Bofphore, que Cotys cil mort, & que Rhce- 
inetalcès lui a fuccédé. 
Voici d'autres médailles de Rhœmetalcès. 
BAïIAEIïS POIMHTa AKOT. cap. Rham. diad. X- 
cap. Hadr. îaur. infra rAT. ( 43Î- )'« or, chez M. 
Pellerin. De l'an de Rome 8gp. ou 8po. la 4jje. 
année de l'Eté du Bofphore i la 10 e . ou a I e . du règne- 
d'Hadrien ( pl. III. n". ) 

End. epig. cap. ii. )(. cap. Antoiànilaur. infra MT. 
( 44°- ) en or chez M. Fawfcener. De l'an de Rome- 
8 S fi. ou 8 P7 . la 440 e . de l'Ere du Bofphore ; la fie. ou- 
7 e - du règne d'Antonin, 

Ead. epig. cap. id.)(. cap id. infra BMT. (44a-) en or 
d'après un delïein. De l'an de Rome. 89S. au 8$a- la 
44a. de ['Ere du Bofphore ; d'Antonin 8-#. 
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Ead. epig. cap. id.ame quod clava. )(. cap- id. tnfra; 
AMT. ( ) chez M. Pellerin. De l'an de Rome poo. 
ou 501. la 444c., de l'Ere du Bofphoie ; d'Antonin 
10-11. Cette médaille eftenor. 

Ead.epig. utfupra.){.cap.id. infra EMT. (44ï-) en 
or chez M. Pellerin. De l'an de Rome ooi-POa. la 
44f. de l'Ere duBofphore; d'Antonin 11-12. 

Celle-ci eft en moyen bronze dans le ' cabinet du 
Roi t pl. III- 1°- 2 - ) BASIAEÏÏ2 POIMHTAAKOT. 
cap. Rham.diad. ante quod tridet!s.){. vitloriagradieni 
,d. cOTOnam , / palmam. Hinc M. inde H. 

Capitolin , dans la vie d'Antonin , parle de Rhce- 
metalcès , en ces termes : Remetalcem in regnum Bof- 
phoranum , audit» inter ipfum & curatorem négocia i remi- 
fit. Nous ne favons pas qui étoit ce Curateur. A juges 
de Rhcemetalcès par fes médailles , il n'étoic pas d'un 
Sge àenavoirbefoin, puifqu'il paroît avei de la barbe.: 
Cela m'a fait penfer qu'il y a une faute du copifte dans 
ce paffage : car les tnanuferics varient dans le mot eu- 
<4»!îï! *" ratorem i je crois qu'il faut lire Eupasorem. En effet ) Eu- 
pator fucceda à Rhcemetalcès. Il avok apparemment 
tenté de faite valoir !bs droits , d'abord après la mort 
de Cotys i ce qui occafionna des mouvemens qui pa- 
* toiffent indiqués dans ces paroles d'Arrien à Hadrien , 
IiriplMt. que j'ai rapportées ; afin que le Bofphore vous fui connu , 
fi vous aviez des arrangemens à prendre fur les affaires de 
ce royaume. Rhcemetalcès Fut placé fut le trône, comme 
on voit par la médaille de ce prince au revers d'Ha- 
drien , que j'ai décrite. Mais après la mort de cet Em- 
pereur, Eupatorrenouvclla peut-être fes patentions ÔC 
s'empara du Bofphore. Alors l'affaire fut pottéc devant 
Antonin 
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Antonin qui décida encore en faveur de Rhœmetal- 
ccs. L'exprelïïon dont fe fert Capitolinj remifit , fait 
aflëz entendre que Rhccmetalcès avoit éié fùpplanté. 
Mais après fa mort , il n'y eut plus d'obflacle Ûc Eupa- 
torlui fnecéda. 



E U P A T O R. 

LUcien, auteur contemporain d'Eupator , parle 
dans le paflage que j'ai cité plus haut, des am- 
bafladeurs de ce prince qui portoient le tribut annuel 
qu'il payait à l'Empereur. Suivant la correction que 
j'ai propoféc à l'article précédent , Eupator qui avoit 
tenté pluiïeurs fois d'Être roi du Bofphorc , en devint 
tranquille poflefleur après la mort de Rhœmetalccs. 
Antonin le nomma au royaume dont il l'avoit privé 
quelques années auparavant. 

L'Empereur & le Roi du Bofphore paroiflent fur 
cette médaille de M. Pellerin. (pl. III. n". ) BASU 
AEIÎZ ElTJAToPor. cap. Eup, diad. ante quadfceptrum , 
au revers: cap.Ant. laur. infra BNT. (4p.) de lande 
Rome poS-pc-s ; de l'Ere du Bofphorc 452 ; d' Anto- 
nin 18. ou IJ>. 

Nous avons quelques autres époques du règne d'Eu,-; 
pator dans les médailles fuïvantes. 

Lad. Epig. cap, Eup. diad. au revers : cap. Aia. laUr. 
infra TNT. ( 45 î- ) en or : le R. P. Pane! la cite dans fa 
lettre à Myhrd. . . fur le cabinet de M. Lebret. de l'an 
de Rome 505-510. la tfy. année de l'Ere du Bofpho- 
re. Dans les gravures de quelques médailles deM. Le: 



€6 HISTOIRE 

bref, il yen a uneoii le graveur a mis, Tous la tfite 
d'Antonio , les Isitrcs knt. 11 eft vifible que c'elr une 
faute & qu'il doit y avoir rNT. ou ENT. & il fe peut 
bien que dans 1d defeription de celle.du P. Panel il y 
air au/fi une faute d'imprimeur; catdansles catalogues 
que j'ai des médailles de M. Lebret , je ne vois point 
celle avec l'époque rNT. & je n'y trouve que Fepo- 
que ËNT. 

Eai.Epig.cap.id. ame qnadriava. au revers :cap. id. 
infra EN T. (+$f.)enor, chez M. de Bofanquct à Lon- 
dres. EUc etoit auffi ciiez M. Lcbrcr. DoJ'an de Rome 
yi 1:912; de l'Ere du Bofphore. 4ï y. 

End. F.pig. cap. id. au revers : cap. Antoniiti leur, ans 
tp/od feeptrum jvcljacuhm , injra.çHT . (4?6) cnor.d'a- 
près un deflein. De l'an de Rome $11-9 13 ; de l'Ere 
du Bofphore. tf6. 

Lad. Epig. cap. id. )(. eapita nuda M. Aùrelii & 
Luc. Feri;inJra.®NT. (4-5-5. 3 en or, chez M. Pellerin. 
Alias fimilis Regius , fine clava anti captif Eupatoris. 
De l'an de Rome 515-91 6 ; la année de l'Ers 

, du Bofphore. Celte médaille cil 'gravée dans Morel. 
Vaillant la rapporte mal dans fes no;es fur Seguin. Har- 
douin en cite une pareille de pe'it bronze dans fes 
Nuin.Pop. p. 14.0. 6t Chron. Vel. TeJ). p. J8l. 

Eid. Epig. cap. id. au revers : cadem capf>. infra. HT. 
( 460. ) en or, chez M. Pellerin. Aihu Jîmilis Regins , 
fine clava aitte caput Eupatorîs. De l'an de Rome o. 1 fi. 
j>!3 ;la4fiot. armé de l'Ere du BoTphore. 

Ead. Epig. cap. id. au revers : ead. capp. infra. AST. 
( 461. ) en or, chez M. Pellerin. In alio fmili R e gi 0 1 
fcepmim inter eapita Aurchï & Vert. In alioD. Pelle- 
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ria,Siel/a. De l'an de Rome 9 17-9 18 ;la 46 i». de l'Ere 
du Bofphore. 

Ea4. Epig. cap. Eup. au revers ; cap. M. Aurtlii , ante 
quodàajla.infrarSr. ( 40"$. ) en or, dans iecaraloguc 
du cabinet de Peterfbourg , imprimé en où on 

atrribue mal à propos cette médaille à Mithridate Eu- 
pator. On n'y voie que la tête de M. Aurele, Verui 
étoit mortdepuis quelques mois. De l'an de Romepaa; 
■p2}ih^.6S'. de l'Ere du Bofphore. 

Ead. Epig. cap. tri. au revers .cap. Aurel. ame quoi 
Jpkulum iafla. zsT. ( 4«7- ) en or , chez M. Pellerin 
De l'an de Rome 323-324; la 467". année de l'Ere du 
Bofphore. 

Le P. Frcelich , Jéfuite, qui nous a donné des ou- 
vrages fort favans fur les médailles , a publié dans un 
périr livre intitulé" : animadverfiones in nuwrnos urèium 
&c. Vienne t7}8.Iamédai!iefuivantc.( pl. III. n'.^. j 
11 l'attribue à Eumene roi de Pergame, mais elle ref- 
femble trop à tous égards, à celle que l'on a vû de Cotys 
II. pour dourer qu'elle foie d'un roi du Bofphore. Le 
monogramme formé des lettres BA. ET. contient le nom 

d'Eupator & doit Être h'i BA2IAEH2 ETriATOPDj, J# 

dois cette obfervation à M. l'Abbé Barthelemi de l'Aca- 
démie des Infcriptions 6c Belles Lettres, qui, avec IV 
gremenr deM. de Boze, m'a communiqué toutes les 
médailles du cabinet du Roi donr j'ai eu befoin ; il ma 
de plus fourni bien des remarques qui pro'uveroient fci 
connoiflanccs dans ce genre de littérature ,-fi je pouvois 
entrer ici dans desdétails, quel'amirié & la reconnoit 
lancefemblem exiger de moi. 
A l'égard des lettres no. ra, & de celles, du'rève* 
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KAF1E. qui font également fur la médaille de Cotys II. 
(à l'exception pourtant de NO. je ne crois pas qu'on 
puiffe les expliquer toutes d'une façon également fatis- 
faifante. Le P. Ftoelich donne aux deux premières une 
interpréta; ion qui ne me patoît nullement vraifembla- 
ble. Je ne ferai aucun effort pour en trouver une autre 
avec d'autant plus de raifon que j'ai des doures que la 
médaille n'a pas étébien lue dans ceteudroir. Leslet- 
tres que l'on a pris pour NO i ne font peut Être que cette 
ligne en forme de crochet que l'on voit fur les mono- 
grammes qui contiennent les premières lettres du nom 
du roi du Bofphore , & que l'on peut obfervei fut plu- 
fieurs médailles gravées dans l'ouvrage que je publie 
aujourd'hui- Cette ligne , ou ce crochet fe trouve fur 
la médaille de Cotys 1 1. qui eft tout à fait dans le goût 
de celle du P. Froelich. J'ai déjà dit que les lettres kû. 
me paroiflent une énigme dont je ne me flattois pas de 
trouver la folution. A l'égard de KAI7Ë. jepenfe, avec 
le P. Frœlich , que c'ell le commencement du mot KA- 
HETîîAION, & le temple repréfenté fur la médaille 
conduit naturellement à cette explication. Le cul-e de 
Jupiter CapitolinpafTadans plufieurs provinces. On en 
peut voit le détail & les preuves dans Ricquius de 
Capitolio. Ainfi cette médaille nous apptend que le Bof- 
phore étoit un des pays où Jupiter Capitolin avoit des 

PhiloilratC) dans fes vies des Sophi(tes> nous a con- 
fbt Iii™. fervé un trait de la vie d'un roi du Bofphore qu'il ne 
nomme pas. 11 dit, qu'un prince du Bofphore, qui avoit 
beaucoup cultivé les lettres Grecques , voulut voir L'Io 
;flie; & qu'étant à Smyrne, les Philofophes de cette 



DES ROIS DU BOSPHORE. e? 
ville s'emprelférent d'en être connus : mais que le So- 
phifle Poiémon ne fut pas de ce nombre. Le Prince 
lui fit dire vainement plulîeurs fois qu'il vouloir le voir > 
Poiémon différant toujours , obligea enfin le Roi à ve- 
nir chez lui , 8c il en reçut une femme confidérable. 
Comme Poiémon a vécu jufqu'au tems de M. Aurele , 
& qu'avant de rapporter ce fait, Philoftratc nomme fou- 
vent Antonin , il y a apparence que ce trait d'hifloire 
regarde Eupator. 

Je ne fais ce qu'on doit penfer de l'hifîoïre d'un roi 
du Bofphore , que Lucien raconre dans Ion Toxaris. Il 
en parle comme d'un événement récent. Si nous ajou- 
tions foi à fon récit , cette avantute feroit arrivée vers 
Je tems d'Eupator, puifque Lucien a vécu fous M. Au- 
rele & Commode. Cette hiftoireelt rempliedecirconf 
tances qui demandent beaucoup de crédulité. Il s'agit 
d'un roi du Bofphore nommé Leucanor, qui fut afTafïï- 
né par un Scythe 1 8c de fon frère Eubiote qui lui fuc- 
céda. Je n'ai vù que dans Lucien le nom de ces prin- 
ces, 3c je crois qu'on peut fe difpcnfer de faire des ef- 
forts pour fixer le lieu & le tems de leur règne. Le ré- 
cit de Lucien a bien l'air d'un roman. On fair que cet 
auteur fe livre à la vivacité de fon imagination, 8c que 
fon principal objet elt de plaire à fes lecteurs par des 
railleries remplies de fel, & par des faits extraordinai- 
res. L'habitude d'introduite des interlocuteurs fabu- 
leux, le portoit vers les fictions , Se i'a(fujet*iiToit moins 
aux règles de l'hifloire. Si l'on faifoit dans la fuite quel- 
que découverte qui confirmâtl'exiflence de Leucanor 
& d'Eubïote , on verroit fi c'eft ici leur place , 6c s'ils 
doivent précéder Sauromate III. qui fuit. 
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SAUROMATE III. 

IL nous relie plufieurs médailles de Sauromate III. 
Celle ci efl che2 M. Fawkener à Londres. BASL 
AEfiSïATPOMATOT. réf. Saur, diad. au revers: cap. 
Commodi /àur. infra zoT. ( 477- ) m or. De l'an de 
Rome pi} - 934 i la 477 e . année de l'Ere du Bof- 
phore. 

Ead. Epig. cap.id. au revers -.cap. id. laur. aine qitoA 
■'nUUmiir. globus infra znT. (487.) en or. Chez le Sénateur An- 
M> '• '■ ton ; 0 NaniaVenife. De l'an de Rome J>* 3 -.5*4; la 
4,87°. de l'Ere duBorphore. 
La médaille fuivante eft dans le Mufco Thcupolo i 
! , f (1 , elle étok auffidansle cabinet de M. l'Abbé de Rorhclin. 

CpLIU.n-.ro 

Ead. Epig. cap. id. au revers : cap. id. ut fupra : infra 
BUT. (48p. ) L'année 489. de l'Ere du Bolphore ré- 
pond à l'an de Rome 945-546. J'ai déjà dit dans le 
difeours préliminaire que cette médaille de Commode 
fert effenti elle ment à montrer que l'Ere du Bofphorc 
doit commencer dans l'automne de l'an de Rome 4.57. 
Je renvoyé à ce que j'ai obfervé à ce fujet & je me boi> 
ne à' dite que cette médaille a été frappée dans les pre- 
miers mois de l'an 48p. de l'Ere du Borpliore , & dans 
les derniers del'ande Rome s -rf - ou peudetems après i 
car l'an 465. du Bofphore commençant dans l'automne 
de l'an P4J. de Rome , Se Commode étant mort le der- 
nier jour de cette mÊme année , il faut que la médaille 
qui le repréïeme ait été frappée dans les derniers mois 
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de l'an 94-î- do Rome, ou au plus tard au commence- 

Ead. Epig. cap. id, }(. cap. Sept. Severi laur. an~ 
lequodftella qr. (4S0. ) en or, au cabinet de M. Pelle- 
rin. L'an de Rome P4S-P47 ; la 4510'. année de l'Eie du 
Bofphore. 

Ead. Epig. cap. id. )[.cap. Sept. Severi laur. infra 
M?. (492. ) en or, au cabinet du Roi. Âlius fimili, 
fed ante cap. Severi ghbui. Chez M. Pellerin ex are 
3 °. De l'an de Rome fj^S-^jj ; de l'Ere du Bofpho- 
re. 491. 

Ead. Epig. cap. id. au revers : cap. Severi laur. ante 
quod flellaiinfra aqr. (4p4.)eii or, au cabinet duRoi. 
Del'andcRome pjo-psijla ^.o^.del'Ere du Bof- 
pho». 

Ead. Epig. cap. id. au revers : capha laur. adverfaSe- 
veri & CaracaHœ ; Lunâ crefienti intermediâ, infra EqT. 
(4-3Î-) en or, chez M. Pellerin. Elle eft aulli dans 
Spanheim, Dijf. t. 2. p. Î77. & dans le Mufeo Tkeupob 
t. 1. p. 21 1. De l'an de Rome pf i-pf 2 ; de l'Ere du 
Bofpliore. 4Pf. 

Ead. I.pig.cap. id. au revers: ead.capp. feeptro intir- 
média , infra Afl>. ( foi- ) en or, au cabinet duKoï. Har- 
.douin la citi5e, Num. Pop. p. 140. De l'an de Rome 
i>n-Sf8. de l'Ere du Bofphore. foi. 

Les deux qui fuivent funt en bronze, dans le cabinet 
duRoi.(pl.III. n°. 6. &n°.7.) 

Ead. Epig. cap. id. au revers : Eques gradient d. data 
f.kajlamienetiponejklla, infra E. 

Ead. Epig. cap.id. au revers -.jîg.fedens , tribut fpicis 
capiii impofitis d. globum texet f. kajlato. à démit caf. 
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Sept. Severi laur. à fimfiris quaji vexillum milaart in 

ared, B. M. 

La médaille que je fais graver ici , efl chez M. Pelle- 
lin ; le goût, li gravure fit plulicurs traits de refiem- 
blance avec les précédentes, ne permettent pas de l'at- 
tribuer à un autre prince qu'à Sauromale III. (pl. III. 
n°. 8.) Capta adverfa Sauronwti & mulieris veiat/e, 
au revers: mal. fid d. paieram i in arca %...& jlella, 
La fuivante eft du cabinet du Comte de Pembrolte. 
(pl. III. n°. 9. ) BA£IAE£12 SATPOM . . • cap. diad. 
ornât, au revers: mal. fed d.glob.in area A,inimo... 

r-«.f.ns. Dans le cabinet Theupolo, il y a une médaille de 
grand bronze, qui efi ainfi décrite: BASIAEna 2ATPO- 
MaTOT. cep. Sauront, rfW.au revers : Sauromates eques 
f.fieptrumiin area cap. Septimii Severi latireatum } & 
B. La tête de Severe qu'on voit fur le revers de cette 
médaille , ne permet pas de douter qu'elle ne foit de 

*.»'!. Sauromate III. de même que celle en moyen bronze , 
du même cabinet ainfi décrite : BAïlAEns 2ATPO- 
MATOT. cap. Sauront. Régit Thracia. (ilfalloit dire Bof- 
pori) laur. au revers: muiier turrita fedens s d. cap.Ca- 
racallte laur. met ,f. baculum , in area. a. fit dans laquelle 
on voit la tête de Caracalla. 

Au même cabinet: BASIAEîlS 2ATPOMATOT. eap; 

t. "tu Saur. diad. au revers : Aquila alisexpanfis. hinc P. ind* 
MA.ex&. t°.Et celle-ci fur laquelle je n'ofe pas 
prononcer, fie que je me contente de décrire après l'E- 
diteur de ce cabinet : BASIAEIÏS SaTPOMATOT. cap; 
Sauront, dtad. )(. BA2IAJ2IHS nHnAimPEClS. capta. 
Pepapira diad. in area ib. ex M. 3" . Comme il y a bien 
des inexactitudes, dans le livre où cil cette dernière mé- 
daille -, 
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'daille, je ne crois pas devoir lentei de l'expliquer fui 
la lîmple defeription. 



RHESCUPORIS III. 

IL en eft de Rhefcuporis III. comme de plufîeurs 
autres rois du Bofphore ; les hilîoriens ne l'ont pas 
même nommé : mais nous avons quelques unes de fes 
médailles. ( planche III. n°. 10.) 

BASIAEilS PHEKOTnoPIiOS. cap. Rhef. diad. au rc. 

vers : cap. Caraealla. laur. time quod fiella. infra ai*. 
( y r i.) en w, chez M. Pellerin. De l'an de Rome 9S7- 
96g. la j 1 i c . année de l'Ere du Bofphore. 

Ead. Epig.cap. id.)(. cap. Caracal, laur. ante quod 
trident, infra bi«. ( ; 1 2. ) en or au même cab. De l'an 
de RomestfS-oSj. del'Eredu Bofphore y 12. 

Ead. Epig. cap, id.){.'_cap. Alex. Severilaur. ante quod 
Jlella infra ak*. ( yat.) en argent, Spanheim. De l'an ( «* 
deR0mes77-p78.de l'Ere du Bofphore fait 
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BASIAEîîS KOTïos. cap. Coty. diad. ante quod 
fieptrum ; au rêvera : cap. Alex. Severi laur. infra 
OKO. ) en argent au cabinet du Roi. De l'an de 

Rome ?8(-s85. de l'Ere du Bofph. y 2 p. (pl.I V. n*. 1.) 
Alius fimilis » en petit brome au cabinet du Roi. 
L'époque de cette médaille, qui avoir appartenu à 
Seguin qui la publia, nous apprend que c'eft CotysIIL m, 
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qui la fit Frapper. J'ai dtja obfervé que Vaillant s'efl 
trompe en croyant qu'elle repréfentoit Cotys frsre de 
ce Mithridatc qui fut roi du Bofphorc fous Claude. 

La médaille fuivante eft gravée dans le Thef. Numis. 
deParin. p. 50. BASIAEilS KOTT02. cap. Coty. àiad. 
au revers : cap. Alex. Severi laur. tafia A3>. ( î 3 o. ) en 
rup m, (. argent. Spanhcini la rapporte auflî. Ces deux auteurs 
' ont cru qu'elle repréfentoit un roi de Tlirace i mais elle 

eft certainement de Cotys II I. roi du Bofphore. De 
plus , je ne lis pas comme Patin fit Spanheim A*, mais 
At. Je fuis perfuadd que Patin n'y a pas fait attention 
ou que le graveur a tracé un A. au l'eu d'un a ; à l'é- 
gatd de Spanheim, comme il n'a fait que copier Patin; 
il n'eft pas futprenant qu'il ait lû comme lui. L'époque 
A®, (foi. ) remonteroit au teins où Sautomate III. 
étoitroi du Bofphore ;commeIe prouve lamédailleque 
j'ai décrite de ce prince, de l'année a$. 501. avec les 
ifites deSevere & de Catacalla. Au lieu que l'époque 
A*. ïjo. s'accorde parfaitement avec celle qui précédo 
©Kl>. ï 2 P- dans la médaille du mûme Cotys ; & avec 
celle qui fuit AA1>. îî'- dans Ininthimevus fon fuci 
ceffeur. Cette médaille de Cotys eft de l'an de Roms 
585-587. de l'Ere du Bofphore 5-30, 



ININTHiMEVUS. 

C'Est Seguin qui afaiccormoîtrelninthimevus^en 
publiant une médaille de ce p rincc,qui eft à piefent 
dans le cabinet du Roi. ( pl. I V. n s . 2. ) bahahqs 
ININ0IMHTOT. cap. lm, diad. me qmd feeptrum ,zq 
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levers : cap. Alex. Severi laur. infra aa*. { î S 1 ■ ) e " 
argent. De l'an de Rome 587-588. de l'Ere du Bos- 
phore ïji, 

La médaille de Cotys qui précède , avec l'époque 
A4. îjo: 6: celle que je vais rapporter de Rhefcuporis 
avec les lettres AA». 1. nous apprennent qu'Ininihi. 
tnevus a régné à peine une année. 



RHESCUPORIS IV.; 
Es médailles de Rhefcuporis IV. nous donnent 



KOrnoPiAOS. cap.Khef. diad. au revers: cap. Ahx. humu. ' 
Severi laur. ante quod clava. infra AA$, ( fji, ) en 
moyen bronze. De l'an de Rome 987-988. de l'Ere du 
Bofphore f 5 1. Cette médaille cft de la même année 
que la précédente d'Ininthimevus , ce qui prouve que 
dans cette année ;j 1. de l'Eté du Bofphote, Ininthi- 
rnevus mourut ôc Rhefcuporis lui fuccéda. 

BASIAEîïï PHSKOTnoPia. cap. diadem.au revers : 
cap. Gardiani PU laur. ante quod clava , infra f a*. ( y J S.) 
en argent chez M. de Bofanquet de l'an de Rome 552- 
yjj. de l'Eté du Bofphorejîtf. 

BAHAEtiï PHSKOTn. cap. Rhef. diad. ante quod 
clava. au revers : cap. Gardiani fit laur. infra ©a». fa ;« 
(J3J. ) en argent. Elle i toit dans le cabinet de M. 
l'Abbé de Roihelin. & le P. Souciet la rapportée. De 
l'an de Rome P^-JS^. de l'Eté du Bofpliore fjs. 

Ead.Epig.cap.id. au revers : cap. Philippi laur. infra 
AM*. ( ï*i.) en moyen bronze. Vaillant Rrg. Eofph. 
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p. 371. De l'an de Rome 997-ppK. de l'Ere du Bof- 

photec*!. Alius fimilis , Regius-.en argent. 

On en a publié une femblable dans le nouveau Vail- 
lant , mais elle n'eft pas à fa place, puifqu'on lamer fous 
Hadricn.Sr. qu'on dit qu'elle repréfente un roi de Thrace. 

Ead. Epig. cap. Rhef. diad. au 'revers : cap. Philippi 
'■ lattr. infra BM*. ( $41. ) ™ moyen bronze. De l'an de 
Rome osS-sjp. de l'Ere du Bofphore 5*2. 

BAZiAEns PHEKOÏHOPIiOï,. cap. id. au revers : 
cap. Phdippilaur. ante quaâfceptrttm infra TWS. { y^î- > 
en argent , chez M. Mead à Londres. De l*an de Rome 
SP^-iooo. de l'Ere du Bofphore 

Ead. Epig- cap. id. ){. cap. Philipp. lattr. anie quod 
Jlella «i/memo. &■ 3°- du cab. du Comte dePembro. 
ke. Del'andeR.iool-iooa. de l'Ere du Bofphore W . 

BASIAEIÏS PHSKOTnOPIA. cap . id. au revers : cap, 
Traj. Decii four, ante quod jlella , infra î-M*. ( 54s.) en 
argent du cabinet du Comte de Pembroke. Elle eft aufQ 
en bronze dans le cabinet de Brandebourg. De l'an de 
Rome iooi-iooî- de l'Ere du Bofphore f 4 S. 

BAïIAEIlZPHSKOTnOPIiOi. cap. id. au revers : 
cap. Traj. Decii laur. ante quod chva , infra ZM3>. ( ; 47.) 
en pothin au cabinet du Roi. De l'an de Rome iooj- 
1004. del'Ere du Bofphore J47. (pl.IV.n°. 3. ) 

Ead. Epig. cap. id. au revers : capp. adverfa laur. Treb. 
Galli & Volufiani , velHoflilianijnfra HM*. ( e*8. ) ert 
petit bronze, du cabinet du Comte de Pembroke. Dq 
l'an de Rome 1004-100*. de l'Eredu Bofphore 5+8. 

BASIAEflï PHSKOïn. cap. id. au revers cap. Mnflk 
utvidetur , laur. infra eu<t>. i H9- ) en P olhin au 
cabinet du Roi. De l'an deRome 100j-100tf.de TBi 
ic du Bofphore 545. 
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BAEiAEnz PHSKOTnoPlù. cap. id.)[. cap. id.laur. 
orne quod jîella , infra gm». (f4?0 enpetit bronze 
au cabinet du Roi. De la même année que la précé- 

BASIAEC1S PHSKOTnOPlAOE. cap. id. ame quod 
trident ; au revers : capp. laur. Gallkni &" Odenathl ut 
videtur,mfr a S.1>. ( ;So. ] en périt bronze du cabinet du 
Comte de Pembroke. De l'an de Rome 10.5-1017. 
de l'Ere du Bofphore ffio. 

BASIAEaS PHSKOTnOPIiOÏ. cap.id.ante quod tri- 
dens. )(■ cap. Galltcm , ameqtiod K. infra rs*. ( ) 
en petit bronze au cabinet du Roi. Elle cft aufli dans 
Vaillant , où elle n'ell pas gravée exactement. De l'an ' 
deRome 1015-1010. de l'Ere du Bofphote y6*3 . 



TEIRANES. 

NO V S fommesl l'égard de ce prince, dans la même 
ignorance, où nous nous femmes trouvés fur plu- 
fieuis autres rois du Bofphore dont les auteurs ne font 
pas mention. Nous ne connoiffons ni leur origine , ni 
les titres qu'ils ont eus pour monter fur le trône , ni les 
éVénemens de leur règne : nous ne faurions pas même 
qu'ils ont exifté, fans le petit nombre de leurs médail- 
les qui font venues jufqu'à nous. Ces précieux reftes de 
V Antiquité nous dédommagent en quelque façon du pror 
fond lilence des auteurs, & c'eft une raifon furHfante 
dciesramafieravecfoin.S'ils ne nous four nifTentquedea 
lumières bornées, ils fauvent du moins d'un parfait oubli 
desprinces>quifans eux, feraient entièrement inconnus» 

- ( 0 )Ltp.S<™cit I ,D^ ( ..,8.el.][lVpoqKHN*.I(t, 
nie une qu'il no Jecnr pomi, aics|| 
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La médaille de Teiranès que je publiai en 1744, don- 
na lieu à la dilTertation que je fis alors. Des recherches 
que je crois plus heureufrs , & de nouvelles médaille s 
ont fait naître l'ouvrage que je publie aujourd'hui. On 
a pù voir partout ce que j'ai dit dans la differtaiion pré- 
liminaire, que l'hiftoire des rois du Bofphore , étoitfuf- 
ceptible de bien des difficultés. Il ne faut donc pas Être 
furpris qu'un fujet ii épineux & fi obfcur, ait produit 
des doutes & des conjectures : les doutes qui mè- 
nent à la vérité, méritent peut-Être le nom de décou- 

Cetrc médaille de Teiranès , que je crois unique , 
m'eil venue des lieux mêmes où ce prince a régné, (pl. 
IV. n« 4.) 

EAS1AEI22 TEIPàNOT. cap. Teiranidind. au revers : 
cap. Probiltur. infia ro«. (573. ) De l'an de Rome 
102JM030. de l'Eté du Bofphore C7J. 



THOTHORSES. 

P Eut -ETRE que Thothotses n'a pas été lefuccef- 
feur immédiat de Teiranès ; car entre la médaille 
de celui-ci, 6c la plus ancienne de Thothorsèsj ii y a 
20. ans d'intervalle > mais il ferait bien facile de placer 
entre ces deux princes, les rois du Bofphore que de 
nouvelles médailles pourraient nous faire connoitredans 
la fuite. 

On ne peut rien dire de Thothorsès; il faut fe bor- 
ner à rapporter fes médailles. 

BA2I AEïls ©o©OqsOT._/;e. cap. TboÛOT. dïad. au IC- 
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vers: eap.DiocIetiani laur. mjrarqt. ( ft)j.)inar*4-&,- 
en petit bronze , du Comte de Pembroke. De l'an de 
Rome jo^p-iojo. de l'Ere du Bofphore spj. Ce que 
l'on voit dansle champ gravé comme un 0. me paroît 
Être une repréfentatïon imparfaite du trident , qui cil 
fur plufîeurs autres médailles de ces rois. 

BAïIAEils ©OSOPSOT. cap. Tkmh. au revers : ca- 
ptif Diathtiani. laur. infra ù.q<ï, { ) »* créé *. 
en petit bronze, du Comte de Pembroke. De l'an do 
Rome icjo-iof i. de l'Ere du Bofphore yp*. 

BAJIAEHs ©O0OPEOT. cap. Ihotho. diad. anteqitod 
trident , au revers : cap. Diorf. laur. infra çq*. ( ïp5 , ) 
inareâ *. en petit bronze, au cabinet du Roi. De l'an 
de Rome ioîî-iojj. de l'Ere du Bofphore jotf. 

BAXfAEftX 0O6OP2OT. cap. id. diad. ame quod tria 
punSlaiva revers : cap. Diocl. laur. poite tria punâla , in- 
fra nq$, { ;s8. ) en petit bronze, au cabinet du Roi. 
(pl. IV»»*. J.)De l'andeRome loy^-ioty. de l'Ere 
du Bofphore 593. 

BASlAEflS GOeriPSOT. cap. ut fipra, au revers : 
cap. Dioclct.laur. porte tria pun&ai ante trident , infr» 
©5*. ( fys- ) en petit bronze, du Comte de Pembroke. 
De l'an de Rome lotj - 1056. de l'Ere du Bofphore- 



SAUROMATE IV. 

SAuromateIV. fuccëda à Thothorsès. Conftan-i 
tin Porphyrogenete, Empereur dans ledbuémefiéV 
de , nous l'apprend indi tettement . dans un ouvrage où 
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Ufaït mention de quelques cois du Bofphore. Voici le 
paflage de cet auteur , par lequel commence le chapi- 
tre 53- de fon livre : De odminijirando ïmperio- Ban. 

©WT-ef ^■Bfu^aTtiat tut Snpirî* Sifiis-jZ=ua^*roî,i>i« 
™» %o<rm&uaàv xç'sxar , oeptJ cf£ n=~f î«ejwf. i. T, A, 
Meurfius qui a le premier publié cet ouvrage , traduit 
ainfi cet endroit : Imperante Roma Diockliano , apud 
Cherfonùas verb principatum tenevte Themiflo Themip 
Sarmate fil'to , Crifcon Bofpori/inus Ori jî!ius t &c. Il ne 
s'eft pas apperçu que ce partage eit corrompu , & que 
les noms des rois du Bofphore y font défigurés. Si le 
mot Saluai-os indiquoit le pays de Themifle magiftrat 
des Cherfonites , il devroit Être au génitif, comme le 
mw qui précède , & on liroir Ss^/tar* , ou plutôt 
ZafjMTV , ™>is c'ell ici le nom du roi du Bofphore , 6c 
non celui du' pays dcTlicmifle. Les mots qui fuivent > 
x f ;«»F e&o «f» > onc ùé écrits P M w<-h ae C0 P iI,e 
qui a mal lû , ou qui n'a pas fu fuppléer quelques let- 
ues eifacées dans l'original qu'il copioit. Je ne doute 
pas qu'au lieu de ï{ !m(w' Spu fi naît , il ne raille lire, 
hmi^ îmîc. La fuite le montre évidemment : car 
leRoi duBofphore, perfonnageeiTentiel dans cette hif- 
itf.iHEm!. to ; K) ne paroît plus fous le nom de Crifcon; ceft rcu- 
jours Sauromate. M. Tillemont entrevit la difficulté , 
mais il ne remonta pas à la fourcedumal ;CrifionA\t-il , 
Prince du Bojffor* , nommé cefemlleauffi Sauromate, & C 
Il ne s'agit dans ce partage que de Sauromatc ; ceft ce 
prince qui paroît toujours dans la fuite, & on voirbicn 
que c'eft le mot de P,^^ Aidguti , qui a produit 
le nom imaginaire de Crifcon. On en trouve encore 



DES ROIS DU BOSPHORE. 81 
une preuve à la page 310. dumÊme chapitre , où il y a 

Saug/iatta; 0 (yToee Zauesftt'ry ti teiBxo^tV , &C. Si 

Crifcon étoit le nom du toi du Bofphorc > il fou- 
droie qu'il y eui ici zemétac fit non xeiami&Tïi mot bar- 
bare , dans lequel il efl facile de voir encoce le mot de 
PijraifBïj'eVcç corrompu. Ce font les deux feuls endroits 
dans ce long chapitre dcConfhnthiPorpriyrogencte , où 
il foie parlé du prérendu Crifcon ; parce que ce font les 
feuls oît fe trouvoit le nom de Rhefcuporis que 1g co- 
piée ne connoiflbît pas & qu'il transforma en Crifcon > 
ou en Crifcon fils d On* 

Apres l'examen Se la correction de ce paffage, il refte 
à placer les princes dont Conftantin nous donne lacon- 
noifTance. Il en nomme [rois , Rhefcuporis , fon fils 
Sauromate, ÔX fon petit fils appellé auffi Sauromate. 
Il patoit confiant , par fon récit , que les deux derniers 
ont été rois du Bofpho re ; mais il y a quelque incertitu- 
de à l'égard de Rhefcuporis. Conflanrin nous apprend 
feulement que Sauromate roi du lîofphore éroit fon fils. 
Mais comme à la page ïio. du même chapitre ;j. il 
dit que l'autre Sauromate , fils du précédent , voulue 
venger l'affront de fon aycul Rhefcuporis qui avoit été 
fait prifonnier de guerre;s'il yalieude conjecturer delà» 
X que Rhefcuporis avoit été pris en commandant les Bof- 
phoriens en qualité de Roi , il ne peut avoir régné qua 
très peu de tems ; puifque l'événement que Conftantin 
rapporte s'eft paffé fous Dïocletien , fle que Thothorsès 
a été roi du Bofphore jufqu'aux dernières années de cet 
Empereur , comme nous l'avons vû par fes médailles. 
Si on trouvoit quelque médaille de ce Rhefcuporis , on 
feioh décidé fur ce point. Dans cette incertitude , Ac 
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/ eu égard au peu de tems qu'il y a depuisles dernières 
années de TiioEhorsès jufqu a l'événement que Conlhn- 
tin raconte, je ne mets point ce Rhelcuporis au nom- 
bre des rois du Bofphore, & je fais fucccdei Sauromate 
IV.àThothorsis. 

Sauromate I V. fils de Rhefcuporis , arma contre les 
C>a««rb Romains: il foula les peuples qui étoienr fous leur obéif- 
' fance , & s'avança jufques fur les bords du fleuve Ha- 
lys. Disque lar nouvelle en vint à Diocleeien il envoya 
contre lui Confiance , pere de Conllantin le Grand, 
qui ne pouvant pas le repoufler à force ouverte , cur 
recours à d'autres moyens. Il engagea les Cherfonites, 
peuples qui habitaient la Cherfonèfe du Bofphore CitriT 
mérien , 8c qui étoient fournis aux Romains , d'entrer 
dans tes terres de SaUromatc , de s'en rendre les maî- 
tres & d'y faire captives les familles Bofphorienncs. Les 
chefs des Cherfonites fécondèrent parfaitement les 
dciïeins de Confiance ; ils firent une incurlîon dans le 
Bofphore, battirent tout ce qui leur reïïlla.êc emmenè- 
rent avec un grand nombre de prifonniers , les femmes 
de Sau tomate. Mais ils traitèrent ces captives avec dou- 
ceur , & leur dirent que fi elles vouloicnr Ctcc rétablies , 
il falloit envoyer vers Sauromate pour le porter à faire 
la paix avec les Romains; 5c que ce n'étoit qu'à ces 
conditions qu'elles feroient libres ôt rendues à leur pa- 
trie. Les Bofphoriennes y confentirent : elles députc- 
rent à Sauromate , qui après quelques négociations, fut 
obligé défaire la paix avec Confiance, & de fe retirer 
chez lui. Diocletien marqua beaucoup de reconnoif- 
farice aux Cherfonites, a qui ildevoirlefuccès de cette 
guerre , 6c les affranchit du tribut qu'ils payoictu aux Ro- 
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SAUROMATE V. 



OUEtQUEs années après l'avènement de Cortf- 
tantin à l'Empire, Sauromate V. fils de Sauro- 
mate & petit fils de Rhefcuporis , fit la guerre aux Cher, 
ionites pour venger la honteufe captivité de Ion ayeul. 
Les Cherfonitcs fe préparèrent à réfïfler à l'ennemi : la 
fortune leur fui favorable ; Sauromate fut battu & ie- 
fouffé. Les Cheifonices fixèrent des limites que Sauro- 
mate & les Bofphoriens s'engagèrent avec ferment de 
ne pas franchir: Après ce traité ces peuples retournè- 
rent chacun dans leurs élatî. 



RHESCUPORIS V. 

BAIIAIO. ... cap. diad. Autevers: cap. radiatum 
mfraxu. (tfoS.Jen petit bronze, du cabinet du 
Comte de Pembroke. ( pl. I V. n°. 6. ) Le nom du rot 
du Bofphore eft effacé fur cette médaille , ainfi on ne 
peut dire fi elle eft de Rhefcuporis , ou de Sauromate 
qui la précédé. Quelque médaille mieux confervée dé- 
cidera la queiiion. Si elle eft de Rhefcuporis , ce prince 
fuccéda bientôt à Sauromate V. qui ne fut mis fur le 
tronc qucquetquej années après que Conftantin fut par- 
venu à l'Empire , puifque cette année xh ( 60$, ) do 
l'Ere du Bofphore qui concourr avec l'an de Rome , 
- iotff. n'eft que la ou 7e. de Conûantin 
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EAZIAHTS PHSKoTno cap.diadem.amt gtad 

trident, ha revers ; capM CtmJJantini , infra rfx. (6ifi. > 
en petit bronze, de lande Rome 1073. ou 107;. le 616. 
de l'Ere du Bofphore ; du cabinet de M. de i'Ifle de 
V Académie des Sciences. ( pi I V. n". 7. ) 

BASIAET2 PHEKOïnOPIÏ. caf. Rhefc. ame quo4 
tfilent. ){.capia Conjlanttni j ante anod [j/mbotum igno- 
tum, infra HIX. { Cl 8. ) en petit bronze, au cabinet du 
Roi. L'an de Rome 1074. ou 107;. de l'Ere du Bof- 
phore 6 1%. 

BAZIAET£ PHSKOTnoPIE. cap. >d. cum tridentt; 
Au revers ; cap. id. laur. infra kx. ( 620. ) en périr 
fcronze, au cabinet du Roi. De l'an de Rome 107s. oi> 
.1077. de l'Ere du Bofphore 62a. 

BAsiAeTs PiïKOT.. , cap, Rhefe. diad. Au revers.; 
cap. Confl. in orca&x. ( 6ao. ) en petit bronze. Ibid. 
De la même année. Ces médailles avec les époques 
HIX. KX. font dans l'ouvrage de Vaillant fut les rois du 
Bofphore, mais elles y font gravées peu exactement. 
Dam les voyages de M. delà Mottraye, il y enaune 
' avec l'époque akx. ( 6ai. ) De l'an de Rame 1077- 
1078, del'Ere du Bofphore <fï 1. 

......HiKOT... cap.Rhefc.ame qwdftùt, velfi- 

mile quid. Au revers : cap. Confiant, ame quodjig. fl. d. 
data, infra BKX. (tfia. ) en petit bronze, du cabinet du 
Comte dePembroke. De l'andeRome 1078-L073.de 
l'Ere du Bofphore 622. 

BASLAEIlSPHSKOTnOPIÛ. cap. Rhtfc. ante quoi 
flella. Auteveis icap.Confiant. rad. infra akX. [«24. ) 
en petit branne, chez M. Pelletin. De l'an de Rome 
AoBo-ioBi. dçJ'EieduBofphoie tfaj. 
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Dans le manufcrit de M, de Pcirefc. qui eft dans le 
cabinet de M. de Boze 8c que j'ai déjà cité . on trouve 
la defeription de la médaille fuivante . BAS1AEQS PAS- 
KOTIT, 1. cafut... ystafatum. Au revers : m, X. cafta 
Utaeatum : mm. arg. arof. Si cette médaille a été bien 
lue , elle prouve que Rhefcupoiis a régné au moins juf- 
qu'à l'an Ê40. de l'Ere du Bofphoie , l'an de Rome 
îopff- 1057. 



SAUROMATE VI. 

NO v s voici parvenus à la fin du royaume du Bof- 
phore. ConftantinPorphyrogénece nous apprend 
que quelques années apris le iraité par lequel Sauro- 
mate V. s'étoit engagé de ne pas palier les bornes pref- 
crites à fen Empire , un autre Sauromate déclara la 
guerre aux Chcrfonitcs, fit voulut rentrer en polTeiïïon 
des terres , dont il difoic qu'il avoir été dépouillé par 
violence. Ce prince , à la tête d'une nombreufe armée 
plein de fierté 6c de confiance, infulroit au* Cherfonï- 
tes. Pharnace étoit le chef de ces derniers : il afTembla 
fes compatriotes, 6c il leur propofa de ne poinr expo- 
fer leurs troupes , 6c de décider la querelle par un com- 
bat (ingulier qu'il s'offruit de préfenrer à Sauromate. Le 
défi fut accepté par les Bofphotiens,avecd'autanrplus 
de facilité, que Sauromate étoir d'une taille très avan- 
tageufe, fie qu'ils fe flattoient que Pharnace, qui lui 
étoit bien inférieur à cet égard, ne lui refifferoic pas. 
Les deux combattans s'avancèrent donc enpréfence des 
jimées : Pharnace fe plaça de façonque Sauromate tout- 
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noir le dos à fes enn Au mcmeni qu'ils en renoient 
aux mains , les Cherfonites , ainlï qu'ils en etoient con- 
venus arec Pharnace, pouffèrent un grand cri : à ce 
bruir Sauromate tourna la tÊie ; Pharnace faifit cet inf- 
tam pour lui porter un coup mortel i & après l'a voie 
abattu, il lui coupa la tête. Par ee'te victoire, les Cher- 
fonites devinrent les maîtres du Bofphore, & redui- 
firent les habitans en captivité. Cependant dans la 
fuite les Cherfonïtes comens d'avoir étendu les li- 
mites de leur empire, laiflérent aux Bofphorieos quel- 
ques terres à cultiver , & lis borne! de ces émis, die 
au. Confiantin , font encore les mêmes aujourd'hui. 

Après tetie r^volu'ion, il n'y eut plus de rois duBof- 
phare. Un chef de ceux à qui Pharnace permit de cul- 
c«ff. îfci river quelques terres de leurancien royaume, nommé 
'" J " A&ndrç, fit une tentative pour rentrer en pofieilion du 
Bofphore ; mais la confpitation fut découverte ; fon fils 
en fut la victime , & les Bofphoiiens furent pour tou- 
jours fournis aux Cherfonites. * 

Vaillant n'a donc pas eu raifon de dire que le Bof- 
phore Cimméricn n'eut des rois que jufqu'à l'Empereur 
Valerien. Il a mal pris le feus des paroles de Zofime fut 
lequel il fe fonde. Il elî vrai que cet hjltorien dit, dans 
la vie de Valerien, 511e la famille royale du Bofphore êloil 
éteinte , mais il ajoute , que ceux qui gouvernoient le Bof- 
phore depuis lextinÛion de l* race royale , étçient des 
hommes miprifables qui n'avaient pas la force de s'oppofer 
aux ineur fions des Scylhes. Zofime ne dit pas que le Bof- 
phore n'avok plus de rois fous l'Empereur Valerien, 
mais il prétend que ceux qui commandoientalots, n'e- 
coient pas de la race royale. Il ne s'enfuit nullement de 
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là que" ces chefs ne priflent pas ls titre de Roi , quoi- 
qu'indigncs de l'Être au jugement de Zofime. Ainfi le 
témoignage de cet auteur fuffiro't pour ne pas borner 
la troilléme Dynaftie du Bofphoie , au tems de l'Em- 
pereur Valcrîen, quand même nous n'aurions pas les 
partages de Confiantin Porphyrogcnere que j'ai rappor- 
tes , 6c toutes les médailles que j'ai décrites des derniers 
rois du Bofpbore. 

Je termine cet ouvrage par quelques médailles du 
Bofphore dont le tems cil incertain, & dont la gravure 
ne m'a pas paru avoir des marques aflez cara£le ri (tiques 
pour dérermincr à quel prince elles appartiennent. 

La première qui eft de grand btonze , fe trouve dans 
le cabinet de M. Pelletin. BAIIABhsïÀTPOMATOT. 
cap. Sauront, four, au revers : fig. miiit. fi. à. hejl. f. 
clavam;hmc Irttera dekta,inde*. ( pl. I V- n". 8. ) 

La féconde , qui eft de moyen bronze eft confer- 
vé au cabinet du Roi: BAÏIAEHï PHitCCYTriOPI j ï. 
cap. Rhaf. laur. au revêts tqitet. d. data inareaa. 
& ftella : ( pl. I V. n". 3. ) c'eft à peu près la même que 
celle du Mufto Tkeupùloy. 1240. 

La troifiéme qui cil aulli de moyen bronze Te trouve 
au même cabinet : . . . A . . . AL£Ï£- cap. diad. ornât, au 
revers : cap. mul. vslatum, in areas. ( pl.IV.11". 10. ) 
Si cette pièce étoit mieux coniervée , elle pourroît nous 
faire connoitre une princelle du Bofphore , ou fervïc 
de confirmation à la médaille qui eft dans le Mufeo 
XSfupû/a,avecialég^nde haliaiïïH'S nH.HIMIPBilS. 
que j'ai rapportée à l'article de Sauromate I II. 

Je joins à ces deffeins U delcription d'une médaille 
que je ne fais point graver, patec que je ne fui» par cetr 
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tain que la noce qu'on m'en a donnée foit exacte. BAîl- 
AEils. kOTTOa. cap, Cotyts ex adverfo . cap. mulhbrt , 
aurev. B. . .jîg.mxl.jtd. d. pauram ,f. kafi. pro pedi- 
but rota, en petit bronze. 

Il foudroie avoir lous les yeux tomes les médaille! du 
Bofphore que nous connoiflons , pour faire attention à 
la reflemblance des unes aui autres ; 8c à laconformite - 
du métal , du deJTein & de la gravure. On pourrait à 
U faveur de cette çomparaifon, d-: terminer la pla.e de* 
pièces inconnues. Mais comme les médailes des rois 
du Bofphore font affez rares , & qu'il m- taui pas cfpé- 
ret de les voir toutes réunies dans le ipÊrne wbinet, la 
comparaifon eil impoilible. Il faut fe conten ei iïe le 8 
voir au rang des iacerta , qui font une dalle dans tou; 
ces les fuites des médailles. 
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ROIS DU BOSPHORE. 

PREMIERE DYNASTIE. 

LE 3 AtchïMaSIdes vers l'an de Rome 267. avant 
J. 0.487. p. 3{i 

DEUXIEME DYNASTIE. 

SPARTACUS I. vers l'an de Rome 305. regno 
environ 7. ans. aï 
SELEUCUSregne 4. ans. Ibid, 
SPARTACUS II. règne environ 20, ans. 
SATYRUStegne 14. ans. Ibid, 
LEUCGN regne40. ans. Ibid. 
SPARTACUS III. règne f. ans. Ibid, 
PŒRISADE I, règne j8. ans. 37 
EU M E LUS règne j. ans, Ibid. 
SPARTACUS IV. règne 10. 3ns. Ibid, 
Ta fuice des rois du Bofphore ctl ici interrompue, û; 
il y a un vuide (Je plus de 170. ans. 
PtERUSADE II. c^'lg fes ^rats à Mithridate !o 
Grand, »S 
M 
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MIT-HRID ATE le Grand devient roi diiBofphore 

l'an de Rome 6}s>. avant J. C. 1 1 f. zy, 

PHARNACE, i'antfj. avant J. C . ji. 

A S AN D RE l'an 48. avant J, C , j 

SCRIBONlUSi'an 14.. avant J. C. 3$ 

POLEMON I. l'an 13,011 ». avant J. C. 37 

SAUROMATE L 42 

RHESCUPORIS I. 47 

POLEMON II. l'an 38: de j:c; jo 

MITHR 1D ATE L'an 41, de J. C. - îi 
COTYS I. Tan 40. de J. C. . 
RHESCUPORIS II. vers l'an 83.de J. C. y 7 

SAUROMATE II. Ibid. 

COTYS II. 60 

KH<EMETALCES Pan 132. de J. C. . dj 

EUPATOR tf; 

SAUROMATE III. 7 o 

RHESCUPORIS III.. 7J 

COTYS III. ^ Ibid. 

IN1NTHIMEVUS ?4 

RHESCUPORIS IV.. 7y 

TEIRANES 77 

THOTHORSES 7 8 

SAUROMATE IV. 79 

SAUROMATE V. 8ï 

RHESCUPORIS V. Ibid. 

SAUROMATE Vï. Sg 
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APPROBATION. 



f-Ai 'ii !■.'.■. oi.-lrc M.^'.lclc-.r.irlr , un !■! Ji'.i::. rit i:!:Lr..'<; 

J K'-.ir-i-.i Kfiîi:-:'lïr.1:», £.- , J : B ,0';vf . r." -Ji.-iif f.ir .'-.r ;1jV 

i! iii'i p.uii ■)'.'[ ct\ ouvrijc tcmpli de IriM-iui lej.ndin S: 
dune cti-.iruc ts;;;j , !Ï::«!! r:i,-a:ii:r .. In is rttli i".iPi>'.:i]!in:r .1 

I I.. ,1= J- l'il l.i:.:c jiniaiu? -V du M^.i.ici. A IVrit.ce M No- 



PRIVILEGE DU ROI. 

O U I S j^irh gii-cc ,1c Dieu, Roi de France & il 

P.irlciuent, Maître, de. Kcuiiire. nr.iin.? : res de iii'tre H 
fcil.l'téïo-dc I';:!;, Kiiiitfs , Sfiitelm.x , leurs Lit 
autres nos. Juliicicri quM appartiendra, Su.t..( 
I!,s r lit r. ï. M i.,.: Cipofcr qu'il dcllrcroit 

«tonnerait Public imOui-taftequi = pour titre, Kftein 

fWfCÎIWf'u E-f'iT- , ,;r .V. Cjtl, it MMitflît 
nui.- |>:i:k:t l.u .ItmiL: r.os L : [: les d : :'c rm lï.cn ■>, 



fcntbbra, & de le iiirc vendre & débiter par- mut n 
ci . :: le tcn-.' tic !ii .n.i.cci. trnlïctitivw , S cent; 
' s rVfriites j Fiili nMlL-IL-ivc«.'.ti;t!iIirijiîiri l- 



liLire'iTc t 



. trramzcic d.ins iu 
C[.i]l:ll;;lll;ué liei I|V.)U illl.' :r, S 



dam troii mon ic ]a dure d'icellei 



iwftr. 

J.' Lie ! ;i- Lie: cni:!.i:iiicri,:nt ,\ h feuille imprimée jtuti.it jrci 

iii(iJr:c r,-i-.s le icutie-lix-i Je. Piti'finci , .j.ic l lmf iti Jiit \e ccur'cr- 
nieri en tout aux KiJeTnin .!■ ;j r.i':-i.i-tic , fi naiimme - ' 
id Avr.l en'n^ur de l'e.noler tn vente , le.M..n 

fervidi-cnyici [■imprelTion du<iit Oihtjjc , Ci:: t;:i;ii. ■ 



tontenu delt)uciles tous mandons ifc cnjuimitin de Urc 
Espi.Cint & li-, .ivjintjnlt-. :nei.::i-.i ^ ;..-.ilL , ..l L-ncrii, 

jfrir su'il Icui (Ht f.,it .-.ut'.in troi.tile nu empéC— 

çueli copie des ïiéfenies qui l'en imprimée il 
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HISTOIRE 

DES ROIS 

DE THRACE. 

me entre le Hcuve Strymon, le M ont Hennis , & le 
Pom-Euxin. Ils s etendoient au-delà du Danube & du 
Boryflhène. Ils Soient divifés en plufieurs peuples qui "'"Jt.'i'.'r 1 .' 
avoient des moeurs différentes , & une forme de gou- 
vernement particulière. Les uns, comme lesBeffes, 
cruels & féroces , fort craints & peu connus, ne vi- 
voient que de rapine. Les autres , troupes mercenaires, 
prétoienr leurs fecours à ceux qui les appelaient , fit 
fous la conduite d'un chef de leur nation , fervoient in- 
différemment des partis contraires. Tels font les Odo- 
A 
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f.ï. mantes dont parle Thucydide , qui fournilïbient des 
j.V- ituupcs aux Athéniens: tels font ceux qui habitaient 
,rju. les montagnes, & les Autonomes dont Sitakès compofa 
^ fenarmie: tels font encoretous ces corps de Thraces 
< r-j. qui étuient au :erviced'Atlicnes,deLacédémone,6L;des 
cl.', rois de Macédoine ou d'Afic. Enfin, les troïfiémes fou- 
Aw, mis à l'état monarchique, avoient des rois qui les gou- 
i. i. vernoienr. Dès le tems de la guerre de Troye , on voit 
■ '.'{. Rhafus & Poltys rois de Thrace: & peu après, un des 
" fils de Théfée époufa la fille d'un roi de Thrace. La 
migration de? Thraces en A lie , dont Hérodote , Stra- 
«>'«. bon & Eufcbe parlent , & dont Conftantin Porphyro- 
e.':. génete raconte quelques fingularhés, nous donne aufll 
" ' le nom de quelques anciens rois de Thrace. Homete 
en nomme pluftcurs, de la Cherfonèfe, ou des autres 
parties de la Thrace i & Reineccius cite les Auteuts 
qui en font connoître d'autres , dont je me difpenfe de 
faire ^numération- 

Mais ces faits appartiennent à des tems 'fabu- 
leux ou ténébreux (a) : ce n'eft que plufieurs iïé- 
cies après que l'on peut fuivte la dynafiie de ces 
rois , lorfque la Thrace proprement dite, fous la puif- 
fance du roi des Odtyfes, s'étendoit de l'Occident à 
l'Orient depuis le fleuve Strymon, fut les confins 
de la Macédoine, jufqu'au Pont- Euxin; & du Sep- 
tentrion au Midi , depuis le Mont Himus jufqu'à la 
Mer Mgéc. II ell vrai qu'on voit paroitre de tems en 
tems d'autres rois Thraces ; mais foit que leur puifr 

(.1) Dcmtmequeccqucrapp<>' w ]|<r l "' n ™ lilcirmiam Appltti A];*, an 
riki.k.;,- « SÏLili I. i. .!<:• ti>nqnÉ-|]ci>niiBonccmcim;ii line delagume 
us Je lijcchus dam la Thrace S: Je 1 1 Je HulBidilt, 
gue^ue; roii de cct« nahon ; & ce ' I 
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fance fût bornée à des Etats de peu d'étendue, foie 
qu'ils n'ayent été que Ils chefs de quelques barbâtes, ou 
qu'ils ayent eu peu de pan aux ùvénemens que les Hif- 
toriensnousonuranfmis.fion en excepte les Sapéens & 
les Belles , Us font à peine nommes , & il ell impoflîble 
d'en fotmer une fuite. Il n'y a que le royaume des 
Odryfes , la plus cgnfidérable des dynafties de la 
Thrace, qui fournilTe une fuccelïïon de rois, ût qui 
fafle partie de l'HUloire Gtecquc ou Romaine. 



TERES I 

Vers la quatre-vingt-fiptic'mc Olympiade. 

TEres ou Tïres , ainfi que l'appelle Hérodote , fut t K 
le fondateurdu rtfyaume dus Odryfes, oudu moins 
il le rendit très-puifTant (1) , & lui donna une éten- 
due qu'il n'avoit pas auparavant (c). Nous n'avons pas 
la date précife de fon élévation , ou de fes conquêtes , 
mais nous fçavons qu'elles précédèrent la guerre du 

(b) Car on ftail d'ailfcur, par k 
Irmoignage Je plu/icuri Auteurs , 
<]■.:■.■ ![■■ O.InlV. trrHcr.r :ii û'iis 
çuoTirei, Se qu'il; utoan! leur 
nom d'un Oityfs qu'il, lionorctenr 
enfuir .-comme une Divin!:.: .Kn/tm 

W LraicrnKsdcTIiuc.-.lhlt!. •_. 



ni fouffi.. 

frit ajie 1 Thucydide , < 
agrandit fculcnicni lcrojjn ... 
0.;:vlc- ; cnformem'-llt :i ^- |.:'?T:'gç 
delliod. Je Sic. i. n..quien pu' — 
' ' Siulcii fils de 



de la grandeur . 
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Péloponèfe , qui commença la féconde année de la 
rtay.f. quatre-vingt-feptWme Olympiade, !a trois cent vingt- 
ttoilîéme de la fondation de Rome, & la quatre cent; 
trente-unième avant J. C. Ce fut fans doute pat la force 
des armes, & pat des exploits fignales, que Tctes ac- 
quit le titre de Roi. Il aimoit la guerre avccpaffion , fie 
tha Api ^ dïfoit que quand il vivoit dans le repos & qu'il n'é- 

n.si, joj. ro j t p as ^ ] a t £ [e ;| e f cs troU p £S f il croyait ne -valoir 
pat mieux que ceux qui avaient foin de fes chevaux. Il 
avoit porté la guerre dans plufieuts endroits de la 
Thrace. Xénophon nous apprend qu'il fc lailfa fur- 

^pu.tpi, prendre dans une occafion pat un peuple dont la bra- 
da voûte s' exerçait fur tout en tombant de nuit fut l'enne- 
mi. Pour prévenir de pareilles futprifes , les defeendans 
/, 4, de Téïès avaient foind'avoit pendant la nuit autour de 
leur tente, des chevaux prêts à marcher. Hérodote nous 
apprend que ce'prince eut une fille mariée à un roi 
Scythe.. C'en tout ce que nous fçavons de la vie de 

Uw*'>"' " Térès,quoi qu'elle ait été bien longue, & qu'il ait 
vécu jufqu'à l'âge de 92 ans. 



SIT ALC ES- 

La première amie de la quatre-vingt-huitième Olympiadtj 
la trois cent ving-fixiim de Rome. 

SItalces qui fuccéda à Térès la première année de 
la quatre-vingt-huitième Olympiade, ne reçut de 
fonpete, finous en croyonsDiodore , qu'un royaume 
„ de médiocre étendue ; mais fes vertus, fes exploits, 
fit les tributs aufqueb fe fournirent les peuples qu'il 
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avoït conquis, le rendirent très puifiant, & il acheva 
ce que fon pere avoit commencé. Thucydide qui fait 
une defcripiion allez dctatUcc des Etats de Sitalcès, 
dit qu'ils s'étendoient depuis le fleuve Strymon, juf- 
qu'à l'embouchure duDanube; il pouffe l'exactitude au 
point de nous apprendre combien il falloit de jours pour 
faire le voyage par mer, depuis Abdire jufqu'au Da- 
nube ; tk par terre depuis Byzance jufqu'au fleuve Stry- 
mon. Ce dernier trajet étoit de treize jours de marche. 
Diodore qui parle auiïi de ces diilances , s'écarte Lui 
peu de Thucydide qu'il copie. ( d) 

Un prince tel que Sitalcès n'étoit point indiffèrent 
'aux PuifTances «innés. Les Athéniens recherchèrent 
fon alliance ; ils s'adrefférent à Nymphodorc de la ville 
d'Abdère , qu'ils avoïent regardé jufqu'alors comme 
leur ennemi , & quils mitent pourtant dans leurs inté- 
rêts. Nymphodorc avoit de l'autorité dans la Thrace i 
le matiage de fa feeur avec Sadoque fils du Roi , lui 
donnoic beaucoup de pouvoir à la cour de Sitalcès. Il 
engagea ce prince à devenir l'allié des Athéniens, Se 
à leur envoyer des troupes^ Athènes par reconnoilfance 
donna à Sadoque le titre de Citoyen , affiliation hono- 
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■nmv. i. >. ra k' c & tcchcrchéefluiengageoït ceux qui la recevoiem 
pp...i. '-n. à prendre le parti d'une ville qui devenok pour eux 
une féconde patrie. 

Sitalcès fut fur le point d'avoir une guerre à foutentr 
contre les Scythes. Cette nation avoit chafle Scylès 
„„ ae f es ro j s j p arce q U 'i| préferoït les ufages des 
Grecs à ceux de fon pays. Sitalcès reçut Scylès à 
Ta cour. Les Scythes croyant que c'etoit pour lui don- 
ner du fecours, fie l'aider à remonter fur le trône, por- 
tèrent la guerre en Thracc : mais Sitalcès qui en accor- 
dant l'hofpitalité à Scylès n'avoir pas eu en vue d'entrer 
en guerre avec les Scythes, leur livra Scylès , à condi- 
tion qu'ils lui rendraient fon propre»frere , exilé de" 
Thtace , qui s'étoir réfugié chez eux. 

Le roi de Thracc fir de grands préparatifs de guerre 
pour fecondet les Athéniens qui vouloicnt porter U 
guerre chez les ChaJcidiens , dont ils avoient à fe plain- 
sh&.i.i'. dre. Ce peuple éroit une colonie des Eubéens qui 
avoient été fondes par les Athéniens : il étoit donc, pour 
sinfi dire, petit-fils d'Athènes. Cependant , fans égard à 
cette affiliation, il quitta reparti des Athéniens pour fui- 
f jî^''' '' vre celui dePerdiccasroide Macédoine. Sitalcès devint" 
rinrtrumentde la vengeance des Athéniens :il leur pro- 
mit de faite la guerre aux. Chalcidicns qui poilcdoient 
quelques villes entre la Thracefic la Macédoine. Pour 
tenir fes engagemens , & fe venger en même tems de 
Perdiccas qui lui avoit manqué 6e parole , il fe mir a la 
tt-te d'une armée confi durable. A fa fuiteétoit Amymas 
,„•. , p . qu'il avoir deflein démettre fur le trône de Macédoine , 
'"■ à la place de Perdiccas Ton oncle. Mais ce projet n'eut 

aucun fuccès. Ses trCupes fouffrircnr par la rigueur de 
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l'hiver, & par le défaut de vivres : d'ailleurs Pcrdiceas 
gagna fccretcment Scuthès neveu de Sitalcès; ce lui 
ayant promis en mariage Sttatonice fa foeur, Scuthès 
perfuada à Sitalcès de fe retirer. Ainfi cette entrcprife 
n'eut d'auirc fuite que le mariage de Seuthès qui 
é pou fa Stratonice. 

Peu de tems aprèsj Sitalcès fut tué dans un combat 
contre les Triballcs, lahuitiéme armée de la guêtre du P ' "* 
Péloponèfe. On peut conjecturer par la lettre de Phi- 
lippe de Macédoine aux Athéniens , que Scutliès avoir, 
été foupeonné du meurtre de fon oncle. Philippe dit 
affirmativement qu'il en étoit coupable; mais comme »„„ j*, 
l'a obfervé M. de Tourteil , Philippe donnoir en cette D '""' i(r '-'' 
occalion un foupeon pour une vérité. 

Nous avons vû que Sitalcès avoir un fils nommé Sa- 
doque que les Athéniens mirent au nombre de leurs 
citoyens : il faut que ce fils foit mort avant fon peic, 
puifqu'il ne lui a pas fuccédé. Il n'eft connu que par la 
trahifon que fon affiliation à la ville d'Athènes lui fit 
commettre envers des envoyés de Lacédémone qui 
alloienr demander du fecours au toi de Perfe. Ces 
Spartiates s'arrêtèrent à la cour de Sitalcès, & firent 
■quelques tentatives pour l'engager à quitter le parti des 
Athéniens , après quoi ils continuèrent leur voyage. Il 
y avoit alors auprès de Sitalcès des députés d'Athènes 
qui perfuadérent à fon fils Sadoquc, qu'il falloit' faire 
arrêter ces envoyés de Lacédémone , & qu'il ne 
devoit pas fouflrir qu'ils achevaient une ambafiarle 
qui avoit pour objet de nuire à Athènes dont il w ^ 
étoit citoyen. Sadoque du confentement de Sitalcès m>: 
fit ce que les députés lui demandoient, ûc leur livra 1.1,7.' ' '' 
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ces envoyés , qui forent conduits à Athènes où on les 
fit mourir. 



SEUTHES I 

l'an de Rome î jo. avant J. C. 414. 

SEuTHEs,fils de Sparadoque , & neveu de Sitalcèsy 
montafurle Trône aprèslamort de fon oncle, fit lui 
T»wy ( 1 f ucc ^da dans fes Etats. Son pere étoit vrajfcmblable- 
f, 7(-«.i.(. 4 . ment ce frère de Sitalcès , qui s'étoit réfugié chez les 
Scythes. Seuthès fut ami d'Athènes, qui lui accorda 
les droits de citoyen : fous le règne précédent , il avoit 
Lmrf it eu beaucoup d'autorité ; c'étoit, dit Thucydide, la fe- 
TMbrr. con d e perfonne de l'Etat ; & comme la Thrace étoit 
un royaume héréditaire, on ne pouvoir pas lui difpu- 
ter le droit de fuccelTion. Il tendit la Thrace puiflante 
Tfn,> (.4. par les tributs qu'elle retirait de plufieurs peuples ; mais 
p ' ! "' , nous ne feavons pas l'ufage qu'il fit de fes forces. Thu- 
cydide qui étoit fon contemporain ne nous a prefque 
rien appris de la vie de ce prince , qui eut apparemment 
peu de part aux affaires du Péloponèfc. 



M JE SADE' 

LEs Hifioriens ne difent pas pofitivement que Mi- 
fadeaitfuccédéàSeutbès; mais il eft naturel dcle 
conjecturer fur le paflage de Xcnoplion , où il eft par- 
lé de ce prince. C'cft àl'occafion de Seuthès II. à qui 
Dtutpiii,. les Grecs furent d'un grand fecours. Xénophon qui les 
conduifoit , demanda à Seuthès en quoi ics Grecs pou- 
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voient lui Être utiles. Le prince de Thrace lui répondit 
pn ces termes, - Je fuis fils de Msfade qui comman- 
-doit aux Mélandites , aux Tynes, aux Thranipfes, 
«[peuples de Thrace vers l' Helkfpont. ] Une fédition 
« des Odryfes priva mon pere de fes e'tats : il mourut 

- peu après , 6t me laifla dans l'enfance. Je fus élevé à 

- la cour de Médocus , qui eft aujourd'hui roi des 
» Odryfes. Dès que j'ai été en état de porter les ac- 

■ mes , j'ai fouffert impatiemmenl de ne pas vivre com- 

- me un homme de ma naifTance, & j'ai prié Médocus 
» de me donner des troupes, afin que feuifelcs moyens 
» de punir ceux qui ont déttônc mon pere, & de mo 
" rétablir dans fon royaume. Médocus m'a accordé 
» les forces que vous voyez, & je fais fublillcr ces trou- 
» pes enfaifantdes incurfionsfurles terres de mon pere. 
» Si vous venez à mon fecours (e) , j'efpere avec la fa- 

■ veur des Dieux , rentrer dans mes étais. 

Ce témoignage de Xénophon nous donne une idée 
de la révolution qui arriva en Thrace après la mort 
de Seuthès. Ce prince laifla vrai! emblab le ment Mie- 
fade héritier de fes états, & il y a toute apparence 
que le roi de Tlirace faifoit alors fa réfidence dans 
les villes qui étoient iituées fur t'Hcllcfpont , & qu'il 
gouvernoir les autres par des lieutcnans. Maïs foit 
que ces gouverneurs traitaflent avec rfgucur les peu_ 
pics dont Mxfade leur avoit confié le commandement ( 
foit que d'autres raifons euffent fait naître des troublcs f 
les Odryfes fc foulevétent. Us choifirent Médocus pour 

{,) D»ileGr«i'HenriEiicniic|1l'MLi;on Jg Bile Je iit(. à* «H» 
31 a i,' y- „i ; Ta;ï-,iit,i:, i| I j L * n'ai pa* Iraduit le difcoiiïi JeScii- 
liu[fVIifl"iSic, comme an Ut 4vu||thcs mai à mil. 
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Roi , & chaflerent Mxfade. Ce prince ne furvécut 
pas à fon malheur , & laifla un, fils en bas âge, qui fut 
élevé à la cour de Médocus. 



MEDOCUSjRoidcs Thtaces Odryfes.-, 

/ Via Toi 

SEUTItES II. Roi desvilles maritimes i ^C. 
de h Thrace, ou des Sapcens. (/) J 

IL y a Heu de croire qu'après la révolution qui détrô- 
na (g) Mxfade , les villes maritimes de la Thrace ne 
reconnurent pas Médocus pour roi , fit qu'elles ref- 
terent libres. Médocus content de régner fur les Odry- 
fes ne fe mit apparemment pas en peine de réduire fous 
fon obciiTance des villes éloignées de fes états. C'cft 
ce qui le rendit plus facile à donner du fecours à Seu- 
this II. lorfque ce prince fut parvenu en âge de com- 
mander, & qu'il le pria de lui accorder quelques trou- 
/. pes pour tâcher de rentrer en polfellion des villes qui 
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DES P.OIS DE THRA CE. ,i 
forces qu'il obtînt de Médocus , camper dans les lieux 
maritimes de la Thrace , oii fes foldats étoient obli- 
ges de fourrager pour fubiiiter. Heu reufe ment pour ce 
prince, Xénophon, célèbre par fes écrits , & par le 
commandement que les Grecs lui confièrent en reve- 
nant de la malheureufe expédition de Perfe, s'appro- 
choit de fes états. Seuthès lui envoya Médofadès un 
de fes principaux officiers , pour l'engager par toute 
forte de promeffes à venir le joindre avec fes troupes. 
Xénophon s'en défendit d'abord i mais n'ayant pu re- 
parler en Afie , comme il s'étoit propofé : il confulta les 
Dieux pour fçavoir s'ils approuvoient qu'il marchât au 
fecours des Thraces. La réponfe fut favorable à Seu- 
tbès. D'ailleurs les Thraces étoient fidé le ment attachés c > 
aux Athéniens. Quelques années auparavant, Médo- >■ 
eus 6c Seuthès s'étoient liés d'amitié avec Alcibiade , 6c 
lui avoient offert des troupes. Ainfi les Grecs fe rendi- 
rent au camp de Seuthès, où ils furent très- bien reçus. 
Seuthès leur dit, qu'il fuffifoit qu'ils fuirent Athéniens 
pour avoir toute fa confiance , qu'il ctoit ami & allié 
d'Athènes. Il leur expofa fa fituation , 6c leur promit , 
s'ils l'aïdoienr à recouvrer les ailles qui avoient été fous 
la domination de fon pere, de les técompenfer géné- 
teufementi de leut céder de vaftes campagnes, & une 
ville forte fituée au bord de la mer. Il offrir à Xého- * 
phon une double alliance , en lui donnant fa fille en 
mariage (h), & en épeufant une desficnnes, qu'il aehe- 

. (() Je n= (pÛ! ïi Scuihc. étoit 1 1 fi faut ou fluplque £Ue du lang 
feoun âge i pvûit^une SJfc i maûtt = |jrofi!. 

B-ij 
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DES ROIS DE THRACE. ij 
Enfin le Roi aidé des Grecs qui furent pendant un mois 
à Ton fervice, fournit les rebelles qui demandèrent la 
paix,& offrirent des orages. Quelques Jours aupara- 
vant ces mêmes rebelles éroient venus dans le camp 
de Xénophon, pour le prier de ménager aupiès de 
Seuthès les conditions d'un traité, Xénophon- lem pro- 
mit de les fervïr; mais ces barbares qui n'étoient venus 
que pour voir quelles croient les forces des Grecs, 
tombèrent de nuit fur les troupes de Xénophon , & lea 
mirent en defordre. Lorfqu'il fut queftion de paix avec 
ces rebelles , Seuthès voulut marquer à Xénophon 
qu'il étoit encore indigné de leur trahifon ; il iuï offrit 
de ne rien conclure avec eux , jufqu a ce qu'il eut reçu 
la farisfaclion qu'il demanderoic. Xénophon répondît , 
que ces Thtaces éioient allez punis de devenir efck- 
ves, de libres qu'ils éioicnt auparavant, (i) 

Ainfi finit cette guerre dont le fuccès étoit dû au* 
Grecs. Il ne refloic plus qu'à les faiisfaiie , Se Scuthès y 
étoit extrêmement difpofé. Il s'en rapporra à un de fes 
miniflres qui s 'acquit ta mal de fes ordres , & qui ren- 
dit les Grecs tris mécontens. Ils s'en plaignirent hau- 
tement, & dirent qu'ils ne fc rctireroient pas qu'ils 
n'euffent reçu tout ce qui leur étoit dû. Xénophon dé- 
clama beaucoup contre ce minilrre , qui fbuloù au* 
pieds les devoirs & les vertus pour aflbuvir fon avari- 
ce; mais ce n'eft pas la feule injuflice qu'il effuya. Il 
eut encore à fe défendre contre les aceufations des au- 
tres généraux Grecs. Médofadès , un des lieutenans 

(() DiodW ie 5i,-i].' \. i;. ?■■!<<■. M ùii , S: licîouîcsiiuirjLi la sujets 
!, • tiêiiLiL-s .les <J:rts fur quelque! liai do Xcnophun. 
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de Seuthès , lui reprocha auili que les troupes faifuietic 
du dégât dans les terres dont le commandement lui 
c'toit confit. Xénophon fe défendit fi bien , qu'un fei- 
gneur de la cour de Médocus , roi des Odryfes , dit à 
MJJofiiJès , » Qu'il étoit également honteur , & indî- 

- gaê d'être témoin de ces fauiTcs aceufations; qu'il fe 

- rciiroit, & que le roi Médocus trouveroit bien mau- 
w vais que l'on traitât de cette façon des Grecs , qui 
•• a voient rendu de fi grands fcrvîccsauï Thraccs. 

Médofadès travailla cependant à éloigner les Grecs, 
qui foohaitoient également de fe retirer & qui n'atten- 
doient pour cela que d'avoir reçul'argentquileurétoit 
dû. Seuthès fit inutilement des ptomeffes brillantes à Xé- 
nophon pout l'engager à refter à fonfervïce avec mille 
Grecs , fit voyant qu'il ne pouvoir pas le gagner , il lui 
envoya ce qu'il avoit promis. Xénophon fut rejoindre 
les autres officiers Gtccs & leur donna l'argent qu'il 
avoit reçu afin qu'il fût dillribué, après quoi les Grecs 
quittèrent la Thrace. 

Seuthès relia en pefleflion du pays qu'il avoir con- 
quis , fie la Thrace fut divifee en deux royaumes ; celui 
des Odryfes, fit celui des villes maritimes. Ces deux 
peuples furent amis d'Athènes fie de Lacédémone. Dio- 
dore de Sicile nous apprend que Thrafibulc les enga- 
(- •>■ gea dans l'alliance des Athéniens : & à l'égard de La- 
r. !. p. i*,'. cédémone , nous voyons dans Xénophon , que Seuthès 
fournit quelque fecours à Dercyllidas général Lacc- 
demonien , qui faifoit la guerre dans la petite Afie aux 
généraux du roi de Perfe. Xénophon dit que les trou- 
pes que Seuthès envoya à Dercyllidas ctoient Odryfes, 
ce qui doit s'entendre des Odryfes limiiroplies des 
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états de Seuthès , & que fes fuccès avoient attirés dans 
{on parti, comme on l'a vu ci-devant. 

J'ai abrégé le récit de Xénophon & je n'ai fait liti- 
ge que des principaux faits qui regardent le roi de Thra" 
ce. Tout ce que dit Xénophon pour fa défenfe méri- 
teroit d'être rapporté ; mais comme cela n'eft pas ab- 
folument effentiel à l'Iiiitoire de Seuthès, je me fuis 
difpenfé de le traduite. J'ai aufli paffé fous filcnee des 
détails qui ne m'ont pas paru néceflaires: maïs j'ai quel- 
que ebofe à dire fur un paiTage de cet ancien. En par- l / j ^ lr( \ lu 
Jant d'un endroic au-deflùs de ByzanCe où les Grecs 
pénétrèrent , Xénophon dit : aurt d' ItZ cJmrl à^i 
l/LnàSai^^i Tn&v rt? OcP^rsu àfya'mv tjïc;. Je crois que 
ce paiïage a befoin de correction i ou que c'eft une note 
marginale peu exacte qui apaffé dans le texte, Cariln'é- 
toit plus queftton alors du roi Mïfade,& encote moins de 
Térèsfondateurdu royaume des Odryfes. Le traducteur 
latin n'éclaircît rien en Iifant Médofadès , comme dans 
l'édition grecque de Bâle , au lieu de Mïfade. Je penfe 
que quelque copifte voulant faire entendre au leclcur . 
que le lieu au-deifus de Byzance , où les Grecs paffé" 
renr , étoit du royaume des Odryfes , & n'étoir pas 
compris dans les villes mariumes qui obéifTuient à un 
autre prince , a mis en marge cette ncte. Il a voulu 
dire , que le pays où étoient les Gtecs , ne faifoit pas 
partie des étais de Mifade pere de Seuthès ; mais qu'il 
appartenok au royaume des Odryfes fondé ancienne- 
ment par Térès. L'auteur de cette note s'eft mal expli- 
qué , &uncopifte peu infirme l'a inférée dansletcxrci 
telle qu'il l'a vue. Je ne trouve que ce moyen d'ex- 
pliquer ce partage , qui fans doute n'eft pas foui tel 
qu'iteeft aujourd'hui de la plume de Xénophon. 
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AMADOCUS. 

Roi des Odryfes. Vers l'aura, avant J. C. 

AMadocus fuccéda à Médocus. On voit dans 
Xénophon que ce roi des Odryfes eue des démê- 
lés avec Seuthis qui commandoic aux villes maritimes 
■'■T-i' s - de la Thtace ; & que Teleuiias général Lacédémonicn 
réconcilia ces deux p:ïnces 6c les rendit amis 6c alliés 
d'Athènes. Cela cftconfiimé par Ariltote qui dit que 
Scuthèss'étoit. élevé contre Amadocus. Apres cet évé- 
„;.,;■(.;.!. ncnient, l'hifloire ne parle plus d'Amadacus ni deSeu- 
thês : nous ne favons pas en quel tems le premier 
ceffa de régner ; mais Seuthès doit svoir été roi juf- 
qu'à l'an j8.o. av. 3- C. puifque Cotys I. qui lui fuccé- 
da £t qui mourut en la jofic Olymp. l'an j;S. avant 
J. C. avoït régné î$ ans , fuivant Harpocration & Sui- 
das au mot Cotys. 



T E R E S II. 
Roi des Odryfes. 

CEux qui travaillent fur l'hiltoi te ancienne ont fou- 
vent occalion de regretter les ouvrages de Théo- 
pompe que nous n'avons plus. Ce laborieux écrivain 
avoit fait plufieuts collections liiiloriques dans lefquel- 
fes les rois de Thrace n'étoient pas oubliés , à ce qu'il 
paroîr par les citations d'Athénée Se d'Harpocration. 
1îU'-' ^ ais 110US n ' avons P IU 5 aes extraits fuivis de ces écrits. 
'*■ Ce que Photius en a confervé n'efî pas propre à dimi- 

nuer nos regrets, 6c ne peut erre regardé que comme 



DES ROIS DE T HR ACE. 1? 
une table imparfaite. Les ouvrages fur la Thrace com- 
pofés pat Caliifthène & pat Socrate, & cites dans les 
Parallèles attribués à Plutarque font également perdus. 

Il n'eil donc pas furprenant qu'il y ait dans l'Iniluirc 
de ces rois des vuides confidérables & que l'on foir 
quelquefois réduit aux conjectures. Mais quand on a 
une fois furmonté le dégoût qu'on trouve à s'appliquer 
à des recherches féches & épineufes , il ne relie plus 
qu'à faire ufage des matériaux que le tems a épargnés. 

Técès IL paraît avoir fuccedé à Amadocus dans le 
royaume des Odtyfes. (m) Il e(t parlé de ce prince dans 
la Ictttc de Philippe aux Athéniens, que Déniolîhène 
nous a confervée. Quoique l'orateur grec air rappotté 
bien des circonftanccs de la vie des rois de Thrace de 
iontems, il s'en faut bien qu'il ne laiffe rienà deiirer ; 
il nepuifoit dans ces événemens que ce qui donnoit à 
fes preuves une vérité lumineufe. 

Noirs voyons dans cette lettre que les Athéniens tou- 
jours oppofés à Philippe , exigeoient que ce prince re- 
mit Xérès & Cherfobleptc , rois de Thrace , en pofiei"- 
lîon de leurs états. Athènes appuyoit fa demande fur 
l'alliance qu'elle avoir avec ces rois. Il eit vrai qu'ils 
avoient été peu fidèles à leurs devoirs , & qu'ayant fou- 
vent quitté le patti des Athéniens , ils ne meritoient 
pas que ceuxci travaillaueni à les rétablir. Maislcprin- 

lot I» no' o?vmp. L'ai/jio 

prêt ce TflJ Je TlirjCG je n'ai jint || ^.inl J. C. Lri AiIk-'n'Ti; L'crivi:criL 

■'- i'« prince que Tiret. Je |t 1 Philippe en IWur de ee prince, 

nique s'il aOiiS fLcccill-u- iiii- .t f,::i joiuic environ ta ani poill 
. d'Arnadocus , il fitlt que le II lei deux règne», 
■ it « allu|| 

c 
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cipal objet d'Athènes croie d'affaiblir la puiffance de 
Philippe , plutôt que de protéger des alliés dont elle 
avoit à fe piaindre. Philippe répondit aux Athéniens , 
qu'à la conduite des rois de Thrace, il ne les avoitpas 
reconnus pour des alliés d'Athènes; ccqueTérès même 
avoit marché fous Tes ordres contre les Athéniens. Il 
ajouta bien des chofes qui tendoient à une déclaration 
de guerre, à laquelle Athènes fe prépara ,. après la ha- 
rangue que Uémoflhène oppoû à la lettre de Philippe. 

Cefl le feulendroit dei'luftoireoù ilefl parlcde Tétès 
roi de Thrace du tems de Philippe. Il y a apparence 
qu'il avoit (accédé a Amadocus : nous ne favons pas fi 
c'éroit fort fils ; mais il c(t certain qu'il n'étoic pas fils de 
Sitalccs, comme le dit une note de M. Olivier dans ia 
t™. i. f. vie de Philippe : Sitakès étoit plus ancien de ptès d'un 
ficelé. 



C O T Y S I. 
Roi des villes maritimesde laTbrace. L'an 3 %o,av.J. Ci 

A Prés Seurhes 1 1. nous trouvons Cotys I. roi des 
villes maritimes de la Thrace. Harpocration & 
Suidas nous apprennent qu'il régna 24 ans, ôt comme ' 
° na ' ieu de cro " c qu'il mourut vers la tot><\ Olymp.l'an 
3 jfT. av. J. C. fon règne doit avoir commencé l'an $80. 
av. J. C. 

Cotys I. n'efï connu que par fes vices. On voit dans 
»™oîïî.™*' Efchine, Démoflliènc & Athénée que fon règne fur un 
mélange de diffimuiation , d'ingratitude fit d'emporté, 
ment. Il rechercha d'abotd l'alliance d'Athènes qui lui 
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{•toit néccfTairepour arrêter les niouvemcns dj qui-!;] : :s , : > '';' ' 
rebelles, fie il donna fa fille à Iphicrate fameux génital "i^ffl 
Athénien. Athénée nous a confirrvé la defbription du * "■ 
repas ridiculement pompeux que Coiys donna dans ceire 
occafion. Ce Prince fervoir lui même les plats , fit \\ 
fe livra le premier aux excès du vin ; ou pour me fervir 
des termes d'Amenée, il s'enyvra avant tous les au- . ç™ » ? . 
1res. Iphicrate eut de ce mariage un fils appelle Mé- 
nefthc'e. (n) 

Cependant un Tiirace nommé Miltocyte fe révolta 
contre Corys. Ce Prince écrivit "a Athènes pour lui de- 
mander du fecours ; il l'obtint, & fécondé des Athé- 
niens, il remit le calme dans fes états 6c en devint maître d/™»jî(,„. 
Souverain. Athènes lui décerna la couronne d'or , fie le 
déclara citoyen ; foi t qu'il fe crut comparable aux Aîné- '' 
riens, ou qu'il voulut faire entendre qu'il ne faifoit pas 
un fr grand cas de leur affiliation, il repondit qu'il dé- 
clareroit les Athéniens citoyens de Thrace. Enfin fes 
fuccès l'éblouitent au point de s'emparer de quelques 
villes qui étoient de la dépendance d'Athènes : d'allié t 
il devint ennemi des Athéniens. Iphicrate n'écouta que 
les liens du fang : fourdà la voix de la patrie qui l'avoir 
comblé d'honneur & qui lui avoit élevé une flatue, il 
xefta fidèle à fon beaupere , marcha contre les généraux 
Athéniens , & préféra le falut de Corys aux bienfairs 
d'Athènes. Certe ville ufa de modération fie diflïmula la jm». »«, 
peine que lui caufa la conduire d'Iphicrate. Corys échap- 
pé au danger qui le menaçoit, ne travailla pas à jufli- 

[1 fsutCtpft , (rc. tomme on Toil 

Cij 



Coin. Nepos onliL, S-j-r.n: I | 
Aihinit .i/ùai , SJc. e'ett une baie : I 
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fier Ion gendre auprès des Aliénions ; mais il leur iitda' 
nouveau la guerre & leur enleva une parrie des places 
qu'ils pofiiidoient dans la Chcrfonèfe. Ipliicrate ne vou- 
lut jamais confemir à Icfecondet dansectre enrreprife, 
& ce refus lui attira de la paît de Cotys un traitement 
qui l'obligea à fe retirer dans une ville de Thtace , n'o- 
fant ni fe préhiuer à Athènes , ni refter à la cour du Roi 
qui l'avoir cruellement abandonné. 
' On croit que c'eft de Cotys I. qu'a voulut parler Plu- 
- tarque lorfqu'il ditqu'un prince de.ee nom, quis'aban- 
donnoit facilement à la coltre , après avoir fait payer 
noblement des vafes magnifiques , mais fragiles, qu'on 
lui préfenta , les fit brifer, afin qu'iln'cûtpas occafiondo 
s'emporter fit de punir les ferviteurs qui auraient le mal- 
heur de lescauer. Si ce trait appartient véritablement à 
Coiys I. il eft effacé par une infinité d'autres tout con- 
traires. Ce ptince s'abandonna bientôt à fon naturel, 
fie après avilir donné plufieurs ejemplesd'mgraiiiudc ou 
de ctuauié, il finit par les plus grands égaremens. Il far- 
loir en été fon féjour dans des forêts que de belles eaux 
rendoitnt extrêmement agréables : il s'y livroitàtoute 
forre de voluptés. Ccrrc vie fenfuelle le remplir d'idées 
folles & troubla fa raifon : Il s'imagina qu'il étoit digna 
de devenir l'époux de Minerve. Il ordonna un grand re-. 
• pas, fit préparer un lit nnptiol,.&: tandis qu'il bu voit 
abondamment y il envoya un de fes gardes pour favoir. 
fi la Déelfe étoir arrivée. Le gaidc lui répondit qu'il n'a- 
voit vu perfonne : il lui en coûta la vie. Un fécond eut 
le même forr. Enfin le ttoilîéme conferva fes jours, en i 
tlifant au Roi que la Déeiïe l'attendoit depuis longtems. 
Le vin que Cotys ayoit bu.nc lui permit pas appâteras 
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ment de quiticr fa place & de pouffer plus loin l'extra- - 
vagance. Ço)) > 

Ce prince joignit à rouies Tes folies une cruauté féroce. 
Des roupçons jaloux lui firent déchirer fa femme defes 
propres mains. Il s'éroit livré à toure forte de vices > 
comme on voit par un trait de fes déréglemens qu'A- 
riflore nous a confervé. I) dit qu'AdamasThrace dedif- 
tinftion avoit été dans fa jeunefle finguliercment mat- 
traité par Cotys. -JW I( j iW^Sirai irai; <w l>V oVrS ni; 
bSeteuiraf. Dans unâgeplùs avancé, A "damas indigné des 
«aitemens qu'il avoit reçus , fe révoira contre Cotys. 

Nous ne favons ni le fujc: ni la date d'une lettre" que 
Cotys écrività Philippe. Ils avoient d'abotd été bons 
antisi-ou du moins iorfque Philippe voulur monter fut 
le rrône de Macédoine , Cotys qui d'abord n'avoir 
pas embraffé fon parti , fut gagné à force d'argent. S'é- 
tantenfuùeligué av.ee d'autres ro'iSj Philippe qui l'avoît 
déjà battu dans plufieurs occafions, dit Diodorc, mar- 
cha contre lui fit le défit , avec d'autant plus de facilité 
fans doute que les Tbraces étoient fatigués du gouver- 
nement-dé Cotys' qui les trairoitavec beaucoup de ri- 
gueur. Un ami de ce Prince lui repréfentoit que c'étok 
plutôt commander en furieux , que gouverner en Roi : 
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fut*. Edfiï t' c f* portant cette farcar } répondit follement Corys ,qui 
'■ u fournis mes fujets & qui les retient dans lobèifftiï.ce. Ses 
cruautés 8c fes impiétés pouITérent enfin Pvtlion & Hé- 
t,,„s w < raclide (P) • àont 11 avoit fait moutir le P cre ' 2 l'affadi" 
""'à'*,, pm. ne ! ce fut dans la i otfe Olymp. Les Athéniens donné- 
>■ (.r.>o. Ient jg grands éloges à lent courage : Python leur fît 
dire que cette punition étoit l'ouvrage des Dieux dont 
rW * il n'avoir été que le miniftre. Cependant Athènes les 
dvi.,ifl. le g arf J a comme des bienfaiteurs, les déclara citoyens & 
leur décerna la couronne d'or. 



CHERSOBLEPTE. 
Roi des villes maritimes de la Thrace. L'an j^6.av.J. C. 

CHeisoblbfte étoit afTez jeune lorfque Cotyï 
fon pere fut tue (q) Charidème avoit le comman- 
dement des troupes & gouvernoit fous fon nom. Le* 
Thraces peu contens de ce miniftère , fe révoltèrent & 
fedonnerent pour chefs Bérifadcs&Amadocus. Ce der- 
nier arrêta les ptogtès de Philippe qui avoit des intelli- 
iVmçSMI gences avec Charidème. Bérifadès & Amadocus fu- 
fEkiïne(difdf. Itg. 1 que quel- 

^jtï jliniCi =pr« , ChcrfoblCCK! 

avoit donné un lils en iiage i Phi- 
"ippe. IJ n'y a pas alTez de cern* de Ja 
ion de Com auï haranguer d'E É 
liine S de Démoflhcnc pour qun 
CherfcUep.e foi. parvenu d'un âge 



fnori , U nouï apprend que Charidè- 

u -'^n'inih.-.:^'^'';; 

■V' Je Coiys , ;'e[l-.,-dirc quï C.li.i- 
ri'tt'metloïigtndrecrCîifi" --ifi-p-f. 
rVoïi yoyom aulli dam la harangue 
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DES ROIS DE THRACE. 2Î 
rent foutenus Se favorïfés par les Athéniens irrités con- 
rrc Charidème , qui avoit livré Miltocythe , ami d'A- 
thènes , aux Cardieos fes ennemis, qui le firent mourir. 
Chetfoblepte craignant ies fuites de cette révolte , fut 
forcé de fignet un traité par lequel il confentoit que 
fes états Aillent divifés entre BénfadèsjAmadocus fclui: 
il livroit en même tems la Cherfonèfe aux Athéniens, 
(r) C'cft dans ces circonflances que faifant valoir quel- ,* /o^ 
ques fervices que Charidème avoit rendus aux Athé- 
niens ; il obtint le décrèr par lequel Charidème étoit 
déclaré citoyen d'Athènes : décret contre lequel Dé- 
mollhène écrîvi- la harangue qui nous fournit prefque 
toutes les lumières que nous avons fut les rois de Thra- 

Lorfque Cheifoblepte eut obtenu tout ce qu'il de- Dmitf l( „. 
mandoit ; lorfquelcs troupes d'Athènes furent éloignées p/^" ' lp ''" 
& que le danger lui parut diminué , il refufa, par Je 
confeil de Charidème , de remplir les conditions du- 
traité. La guerre recommença. Athènes nommadesgé-' 
rtéraux pour marcher au fecours d'Amadocus 6c des fils 
de Bérifadèsqui étoit mort. Chetfoblepte rélîfia à tou- 
tes ces forces réunies. D'ailleurs les Athéniens avoienc 
à fe préparer contre un ennemi plus dangereux dans la 
perfonne de Philippe. Ces circonflances furent favora- 
bles à Cherfoblepte qui relia enfin feu! maître des vil- 
les maritimes de laThtace. On vit alors queDémof-, 



ÎTjaiwisien| , 'i« opptcfleori. ht. 
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2i HISTOIRE 

tre Je décret qui tendoit Charidème citoyen d'Arliè- 
nes , il avoir dit , que ce décrit tendoit adroitement à 
faire reconnoîtte Cherfoblepte pour feul roi de Thrace : 
que ceux qu'Athènes avoit nommés pour donner du 
fecours aux fils de Bcrifadès .& à A ma do eus , n'oie- 
toient pas agir contre Charidèmc devenu eonimc eux 
citoyen d'Athènes ; & que ce dernier ne t couvant au- 
cune réfiflance , exécuieroic le deffein qu'il avoit de 
détruite le parti de Bérifadès & d'Amadocus , fie de for- 
tifier celui de Cherfoblepte , qui devenoit parla plus 
propre à nuire aux Athéniens. 

Cherfoblepte futmoins heureux dans les guerres qu'il 
eut à foutenir contre Philippe. La Thtace confinoit à 
la Macédoine : ce voifmage étoitune occalion toujours 
prochaine de rupture. Philippe étoit d'ailleurs fort in- 
térefTé àérendre fesfronlières de ce côté là ; il le difpofa 
donc à marcher contre le roi de Thrace. Cherfoblepte 
fctfùt éroit alors allié des Athéniens : quelques années aupa- 
"■ tavanc il leur avoit remis la Cherfonèfe , à l'exception 
de la ville de Cardie qui étoit pour lui un lieu de ref- 
fource. Il réunit toutes fes forces pour réfuter au roi 
de Macédoine ; maïselles furent infufKfantcs. Philippe 
le battit , & reçut fon fils en otage au commencement 
de la i op° Olympiade. Quelques années après Efchinc 
yir ce fils à la cour de Macédoine , lorfqu'il s'y ren- 
dit avec les auttes ambaffadeuts d'Athènes pour trai- 
ter de paix avec Philippe. Ce prince choifit trois en- 
voyés qui fe joignirent aux ambaffadeurs , & ils furent 
tous enfemblc à Athènes pour conclure la paix. Cher- 
foblepte qui 6' étoit de nouveau brouillé avec Philippe t 
£z quifavoit que ce prince fe difpofoit à marcher con- 
tre 
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trc lui , avoit envoyé à Athènes pour demander d'erre 
admis dans ce traité ; mais Démofthène qui n'étoir pas 
de fes amis , fit enforte tju'il ne fut pas queftion de lui : ^ 
C'eft pourquoi Efchine l'accufc d'âtre la caufe de la 
défaire de ce prince. En effet Piiilippe pouffa fes con- 
quûtes dans la Tliràte > aûlégea Clicrfoblcpte dans une 
ville appellée le mont faccé , l'obligea de fc rendre , ôl 
ne lui accorda la paix qu'à des conditions tris dures. 
Il fie bâtir en plulieurs- lieux des forts pour contenir les 
Thraces , & Chcrfoblepte fur fournis à lui payer un trir 
but de la dixième partie de fes revenus. Diodorc de 
Sicile range ces évtnemens fous la deuxième année do f m 
la iop c . Olympiade. 

Harpocration dît qu'Amadocus fe joignit à Philippe 
dans cette guerre contre Cherfobleptc. On a vu qu'il 
avoit été dépouillé d'une partie de la Thracc ; c'eft ce 
qui le porta à oifrir fon fecours à Pliilippe. Ce font ap- nuiffia 
pare rament ces victoires du roi deMacédoine , qui ont 1 *'■>"'*■ 
fait dire à Ifocrate Si à Démofthène que Philippe avoir 
fait les rois de Thrace qu'il avpitvoutas. il fembleque 
ces orateurs fe font écartés de la vérité. Philippe 
Battit les' rois de Thrace , il les rendit tributaires ( 
mais il ne les dépoiféda pas , & n'en créa pas de nou- 

Dans cettemÊme Philippique , Ifocrate parle de Hé- u^uk. 
ëoeus, ou Amadocns, envers qui les Athéniens dé- 
voient ufer de ménagement à caufè des citoyens qu'ils 
avoient dans la Cherfonèfe. Ifocrate donne à ce Thrace 
ïépithète Je i laAaiof» imàtn, MaA'^ai ra iWaifT. Je n'en 
comprens pas la raïfon. L'expreiTïon (croit peu correcte 
fi Ifocrate avoit voulu dire qu'Amadocus avoir été au- 
D 
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paravant roi deThrace. Si ce n'elt pas une faute de co- 

pifie , c'eft une énigme pour moi. (f) 

Les Athéniens visent avec peine les conquêtes de 
Philippe dans la Thrace: Ils décrivirent la lente dont 
°' 3ml ' j'ai parle fous Téris 1 1. pour lui demander de rétablir 
les rois de Thrace & les affranchir du tribut qu'il leur 
avoitimpofé. Mais cette lettre ne produifit aucun effet; 
f ( les princes relièrent fournis & tributaires. Ce que dit 

Juflin de deux rois Thraccs , quePhilippc dépouilla 
de leurs états , doit s'entendre de Térès & de Cherfo- 
bleptc. Je ne vois pas que ce paifage peu exact de 
Juflin , puiffe convenirà d'autres rois Thraces.{t) 



F,,|, ( .L,.!....,: 



,ue Philippcoattit; Ce- 
01Lrier(»L-i-PAiIi>r. 
lit que Philippe depouii'- 



<_>r-'r , Cor.t ClicrfoMcpte &Te™s. 
O ni a DfiJiî' " Micluratj Athe- 
uée qui c P a.l=,(I- 

nii'i'.' fuiïeni ron ic TKistçi 



ij:]! [lïic f-urque Philippe cpûit- 
fj , ou qui fut une de fci maltrelles ; 
mail icutds fuite il fait mention u'un 



;muri le nom nu! Le autre part dam 
les anu< h n; , à"; qji a'enit rr^nr.;n:- 
m.-itt qu'un Tli:=« diiliraué ; ou 
quelque chef dri villes Tliiaces li- 



me m .rnivrie 



': r,,;:: ;>* 



f /î/iE /l;.-;iVt . H T/.v su O /.!r- 
riorum rfg-i) ne foh d'une miin é- 
irûn^-re T ou ru'eile n'aif pai'^- .]o la 
mdr^L' djri' ie-:L-. il eft fjnilc t!ç 
i-nnrkrf parpislTeurs partages de Po- 
lybe.CI... i. ,J.;«.i ffr . s . 1 ..) 

deichcftou d=F Jjénitauï JUvricnr. 
Tiic-Lire en fournit liii-n'i.ne tma 
prruvr , lorfru'il dit, 17. c 5 

guens , il fallait rtllitucr à Scerdi- 
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Comme Philippe acheva la conquête de la Tlitace t ; ÎJO ; : „. 
& devinr toujours pius puiflant , il n'y a pas apparence 
que Ciicrfublepte fc foit affranchi de la dépendance des 
Macédoniens, fous ce prince, ou fous Alexandre ie 
grand , fon fils qui foumettoit tout ce qui lui rélilloir. 
Quoiqu'il en foit, il n'elî plus parlé de Cherfoblcptc. Ce 
n'efi; qu'après les invaiions des Gaulois qu'on trouve 
d'autres rois Sapiens , ou des princes des villes mari- 
times de là Thrace. Sous Alexandre il n'efl fait mon-- 
tion d'aucun roi de cette partie de la Thrace ; & lors 
du partage des provinces , après fa mort , Lyfimaquceut 
aveciaThrace,les villesmaritimesjufqu'auPomEuxin. Dud. f.»*i 



SEUTHES I I I. Roi des Odryfcs. 
Vers lan^ii avant]. C. 

S Euthes III eft connu par la guerre que lui fit 
Lylimaque qui le dépouilla de fes états. Il avoir 
fuccédé à Téiès II. que nous avons vil tributaire de 
Philippe. Sous ce prince & fous fon fils Alexandre, 
. le roi de Thrace gouvernoit fon royaume avec l'agré- 
ment des rois de Macédoine , fie leur payoit un tribut. u 
Philippe fit Alexandre , après avoir fixe' les limites de 



■jn doutt.M.Hollinf ffl 



w imqut 6-P/hirati cam liiyrw irai- Il dit ce toi tel Ulyrieni appelle 1 Pieu 
f :um in Mxtioniim , te qïù ne laillë Jlriaa dan Diïdore de Sicile p. iSi, 
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2 G HISTOIRE 
ja Thrace, fe contentèrent de cette espèce d'hommage 
parce qu'ils étaient déjà trtspuiflanSj & qu'ils por. 
toient leur vûeplus loin. Cependant ils avoient dans 
la Thracfi des troupes & un lieutenant ; foit pour reti- 
rer le tribut auquel ce royaume droit fournis , foit pour 
conrenir les peupks difpofés à s'en affranchir. Ale- 
t, on. )■ '""dte fit Zopyrion fon lieutenant dans la Thrace , 
■ici.i. quand il patrit pour la Perle. Mais lorfqua la mort de 
■ce conquérant, la Thrace, qui fur regardée comme 
une province de Macédoine , dont Seuthès n'étoit que 
legouverneur, échut à Lyfimaque ,ce prince voulut être 
jk-iTlff""' reconnu roi de Thrace. Il commença par fairela guerre 
SJMfaf.it, ^ Seurhès , avec d'autant plus de raifon , que ce toi 
s'étoit révolté. Les Thraccs avoient vingt mille hom- 
/«?!"" mes d'infanterie & huit mille chevaux. Lyfimaque avec 
des troupes fort inférieures en nombre , ne refufa pas 
le combat dans lequel Seuthès perdit bien des foldats. 
Cependant te fuccès relia douteux & cette bataille ne 
fut pas décifive. (m) Lyfimaque ÔC Seurhès fe fépa- 
rcrent , bien réfolus d'en reveniraux mains. Enfin Seu- 
thès fut obligé- de céder : il fe réfugia fit chercha de 
l'appui auprès d'Antigone qui étoit en guette avec Ly-f ■ 
fimaque. 9 
Ht Nous n'avons pas de médaïllefcdes rois de Thrace 

precédens , foit qu'ils ne fufTent pas dans l'ufage d'en 
ftite frapper fous leur nom ; ou qu'elles ne foient pas 
■venues jufqu'à nous. Celle de Seuthès dont je donne 
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îcïledeflein, (pl. I. n°. I. ) eft la plus ancienne que 
nous connoiffons ; elle cfl au cabinet du Roi. Seguin 
la publiée. Spanheim la cite aptes lui & l'attiibue à t s f^- 
Semhès III. A dire la vérité on n'a pas allez de f.^™' '* 
ces de comparaifon pour décider que ce (bit Seuthès 
111. plutôt que quelqu'un des princes de ce nom 
qui ont précédé ; mais comme avant Philippe fie 
Alexandre , il n'étoit pas bien commun de voir la tête 
des princes fur les monnoyes , & que cet ufage doit 
naturellement avoir commencé plutôt dans des royau- 
mes puiffans ou fameux , que chez des nations barba- 
res ou d'une étendue bornée , ce fut fans doute à l'e- 
xemple de Philippe & d'Alexandre que les princes qui 
les ont fuivis firenr frapper des monnoyes fur lefqueL- 
les ils éroient rtprélentés. 11 eft vrai que nous avons 
les tÊies de quelques cois fut des médailles frappées 
avant Philippe fit Alexandre ; mais on fait que cela 
n'eft devenu commun qu'après eux : ainli il y a grande 
apparence que Seuthès 1 1 1. eft le premier des rois de 
Thrace dont on a mis la tête fut les monnoyes. Il eft 
à obfervcr qu'il n'y a aucune époque fut cette médaille- 
Spanheim parle d'une autre médaille d'argent de Seu- ttiJ * 
thés. Mais comme il ne l'a pas vue lui-même , il n'eft 
pas furprtnani qu'il fe foïr trompé. Cette médaille fur 
laquelle on lit kïmAIIÏN ZLTOIIE eft de la ville de 
CumesdansrEoiidc.6'rti//iércftle nomdumagiftrat : on 
a d'autres médailles de celte ville avec le nom des ma t M ,%?~* 
gù\ms i D!odonts,PytJion£i.c. LemotKTMAION qu'on 
voit fur cette médaille devoit arrêter M. Spanheim ; il 
n'y 3 point de ville de ce nom en Tltrace. 
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LYSIMAQUE. 

Roi de Thrace. Van J22 avant J. C. 

Es victoires que Lyfimaquc remporta fur Seu- 
/ thés , le rendirent maître de la Thtace. Un lieu- 
tenant d'Alexandre devoir naturellement Ocre un con- 
quérant. Lyfimaquc né à Pclla famcufe ville de Macé- 
doine, joignit à la force du corps beaucoup de gran- 
deur d'ame & un génie fupericur , orné des préceptes 
de la Philofouhic. Il avoir ptis des leçons de Callif- 
thène qu'Alexandre traira cruellement , & à qui Ly- 
/■flja 1 11 ^maque procura les moyens de finir fes maux. Alexan- 
dre en fut irrité & le fit expofer à un lion furieux pour 
j>«Anui en ^ lle dévoré. Lyfimaque préfenta fa main armée au 
■Au'm. liou'fic lui arracha la langue & la vie. Alexandre faifi 
d'admiration lui donna fon amitié, & Lyfimaquc ou- 

Apiès la mon d'Alcsandre il eut la Tliracc pourfen 
partage, comme celui des fucccficurs de ce prince qui 
^ étoit le plus capable de dompter une nation suffi fé- 
roce que les Tliraces. Les rois de Syrie, d'Egypte & 
de Macédoine recherchèrent fon alliance. Antïgonc 
qui commandoit en Afic , tenta vainement de l'attirer 
dans fon parti fie de le détacher des intérêts du roi de 
Syrie. Lyfimaquc relia fidèle à Sélcucus & s'engagea 
par là dans des guerres continuelles avec Antigone. 

Quoique Lyfimaquc eût été reconnu roi de Thrace," 
tous les peuples de la Thrace ne lui étoient pas fournis. 
Plufieurs villes fe révoltèrent : Ljtfimague marcha con- 
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tre les rebelles & les battit. Il lit le fiége de la ville j,\^.u , t . 
des Callanticns ( ou plutôt Callatiens comme un lit fur 
les médailles de cetie ville : ) Là il apprit qu'Antigone 
envoyoit contre lui par mer & par. terre. Il laifTa des 
troup;spourcontinuerlefiége, fit prenant la meilleure W- 
partie de Tes forces , il vînt à la rencontre des ennemis. 
Au paffage du mont Hxnius , il trouva Scuthès qu'il 
avoit chaffé du royaume de l'hrace , qui s' droit joint 
aux génitaux d'Antigone avec une armée conlidcrable ; 
ils gardoient les paffages de la montagne. Lylimaque 
prit fi bien fon temps pour les combattre , qu'il les re- 
poufla j les força dans leurs retranche mens & tua Pau. pi,J.au. 
ïanias un des deux généraux. Il fit grand nombre de pri- 
fonniers , dont une partie aclitta fa liberté , & l'autre 
fe rangea fous fes étendam. 

Ces avantages , 6c un traite" de paix qu'il fit avec An- 
tigone , conjointement avec fes alliés les rois de 'Ma- 
cédoine fk d'Egypte , lui donnèrent le tenis de bâtir lj(r w< 
dans la Cherfonèfc , à la place de Cardie qui lui avoit *' a "■■ 
réfiflé , ci qu'il avoit détruit , une ville à laquelle il Ï8w»»fci* 
donna fon nom & qui fut appellée Lyfimachie. 

Mais bientôt la guerre recommença. Antigone , qui 
fous prerexte de rendre la liberté aux villes grecque? , 
ne cherclioit qu'à fatisfaite fon ambition démefurée , 
faifoit des progrès qui allarmoieut les autres rois. Caf- 
fandte qui rsgnoit en Macédoine , craignoit pour fes 
états. Il envoya des ambafladeurs à Antigone pour; nui. liil. 
l'engager à faite avec lui une paix particulière. Anti- 
gone répondit qu'il ne faifoit la paix qu'aux conditions 
que Cauandre le rendroît maître de fes intérêts. Frap- 
pé de la hauteur de cette réfonfc, le toi deMacédoi- 
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ne fit dire à Lyfimaquc de venir le joindre pour confé- 
rer fur le- malheut qui les menaçcit l'un & l'autre ; car 
Caflandrc , ajoute Diodcre de Sicile , ne manquent pas 
dans des citeonftances fâcheufes , d'appellcr à ion fe- 
cours Lyfiniaque dont il connoiflohla valeur, & qui 
croît le prince le plus voifin de la JVlacéJoine. Ils firent 
part de leur fituationau toi d'Egypte & aurai de Syrie , 
& fc déterminèrent en m&me rems à prévenir Aniigtine. 
Lylîmaque pana en Afie où il détacha quelques villes 
du parti d'Antigonc : Il gagna Docime qui conimandoit 
en Phrygie , fit fe rendit maître par là de Synnade & de 
quelques places où il y avoi: des lommes c on fid érables- 
Antigone quitta une fête qu'il faifoit célébrer à Ami- 
gr;nie, pour s'oppoferaux progrès de Lyfiniaque. Les 
Thraccs fuirent devant lui & vinrent fe cantoner à Do-, 
rylee dans la Phrygie. Antigone les fuivit & fit le fic- 
ge de la ville. Lyfiniaque voyant qu'il ne pouvoit pas 
tenir contre les aftiégeans , profita d'une nuit fotr obf- 

/.!', n'Xoî. cote pour fe fauver dans des lieux où la faifon empe- 

y " 1 ' elia Antigone de ie pourfuivre. 

Cependant les troupes que les rois d'Egypte & de 
Syrie conduisent contre Antigone , s'approchèrent, 
des rois de Macédoine & de Thrace , & s'étanr rous 
réunis dans la Phrygie , ils livrèrent un combat où An* 
tïgone fut tué la quatrième année de fa liJi s . Olym- 
piade, l'an 301. avant J. C. 

Après la mort de ce prince , les rois confédérés eu- 
rent des différends fur le partage de fes états. Lyfuna- 
que augmenta fon royaume de quelques provinces qui 
étoient à fa bienféance. C'eil à ce tems fans doute qu'il 
faut rapporter la fondation ou les embelliffemcns des 
fille. 



DES ROIS DE THRACE. 33 
-villes & des temples ea Afio que Sttabon attribueàLy- 
fimaque. Ainfi commençoit à s'accomplit le préiâgc 
qu'on avoir riré de (a grandeur de ce prince , lorfqu'A- 
lexandre détacha fon diadème pour trancher le fang 
d'une ble (Tu re qu'il avoir faite à Lyfimaque (x). 

Dans ce rems là mourut Caffandre roi de Macédoi- 
ne. Sa mort fut fuïvie de divifious & de meurtres. Un 
de fes fils appella à fon fecours Démétrius , fils d'Anù- 
gonc, qui ne perd ir pas cette occafion de devenir toi 
de Macédoine. C'étoit un voifin dangereux pour la 
Thracc- Lyfimaque tenu vainement , par des lettres 
iuppofées d'éloigner Démétrius de la Macédoine ; il fc 
ttouva dans la nécelïïté de vivre en paix avec ce nou- 
veau roi , parce qu'il étoït alors occupé d'une autre 
guerre Se qu'il fallut marcher contre les Thraces limés 
ûir le Danube. 

Le royaume de Lyfimaque ne renfermoir pas tous 
les peuples dcThrace : il ne contenoit que les villes ma- 
ritimes , & ce qui étoit entre la mer, le mont Hzmus 
ôc le Danube. Mais au delà de ce fleuve , il y avoir des 
rois particuliers qui paroiflent quelquefois dans l'hit 

»i.=.^) 

Dromichsre étoit alors fouveraiu de ces cantons dans 
le pays des Gètes (z) Ce peuple t 



moi» Hira^, comrc lequel Aie- 
siji I-l' msrc!ii Srqu'i' 1 ' 1 
bouchure du Danube 
gîoï./m'm- t. i.p, 

TlBace appel» A ri 
.fournit Jci ït 



Bofptioit Cimmrrïen np 
avam J, C, & qui çoit 
le préiftefleor iaaiaaà- 



qu il ell dam Suidj,. 

E 
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compris dans la de-nomination ^énér^le de Thraces; 
c'cll ce qui fait que les aureuts appellent indifférem- 
ment Dromichate roi des Thraces ou roides Gères. On 



hoftitités. A en juger parle récit de Diodore, Lyfima- 
EmwJ.n. queavoit été l'aggrefieur. Quoiqu'il en foit, les hiflo- 
riens nous ont appris que les differens de ces deux rois 
fc terminèrent d'une façon qui fait honneur à la clémen- 
. ce de Dromichrcte. Lylimaque fut battu. Plutarqne dit 
S"™' qu'il fut fait prifonnier. ( & ) Paufanias écrit que ce fut 
le fils de Lylimaque qui fur pris par les Gètes. Diodore 
allure que le pere fide fils furent également prifonniers. 
Ce qu'il y a de certain , c'ell que Lylimaque n'eut pasàfe 
plaindre de fon vainqueur qui le traita avec douceur fi£ 
avec diflinQion. Il arrêta la mukitude des Gètes qui 
vouloienr. le faire périr ; Il fit chercher les officiers cap- 
tifs, lus emmena àLyfimaque, & donna enfui te un ma- 
gnifique repas , où fe trouvèrent les plus confidérables 
des Gètes, & dans lequel tous les honneurs furent 
pour Lylimaque fil pour fa fuite. Exemple bien fïngu.- 
îier de modération dans nn peuple aceufè de férocité* 

' Après un fi généreux traitement, Dromichœtemon- 
rra la médiocrité de fes richeffes à Lyfimaque. { a } Il 




Lylimaque voulut étendre fes frontières 
; ou fi ce fut Dromiclme qui commit des 
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lui fit connoître en mÈme tems qu'elles lui fufiifoicnc, 
que la nation y éioit accoutumée , ôc qu'il convenolt 
mieux d'être ami qu'ennemi d'un pareil peuple. La paix î"**o 7. 
fut faite , fans que Dromiclme fe prévalut de fa vie- ' ' 
toirc : il reçut en mariage une fille de Lyfimaquc-, & «» 
le contenta de la promelTe qu'il lui fit de ne plus appro- 
chet de fes états, ôcdele laiifer tranquille poiTefieur des 
terres qui étoient au delà du Danube., 
■ De retour en Thrace, Lyfimaque voulut s'affermir 
par <Je puiffantes alliances. Son fils époufa Lyfandre 
princeiTe d'Egypte ; il donna fa fille Affinoë , i Ptolé- 
mée furuommé depuis Philadelphe ; ÔC quelque tems 
après , il époufa dans un âge aiïezavaticé, Atlinoe feeur r . fl ' ; 'f; 
du même Philadelphe , qui fut la principale fource de »™r»«. 
fes malheurs. Lyfimaque avoir eu déjà pluiieuts femmes. 
Atrialliis , veuve de Denys Tyran d'Heraclite , étoit une 
de celles auxquelles il avoit été fort attaché. Les affaires 
de Ton royaume avoient fait diverfion àfapaiîton : ilétoit 
revenu à elle dans des tems plus tranquilles. Mais l'inté- 
rêt qui regloit des alliances contre lefquelles un premier 
6c un fécond mariage nëtoient pas alors' un obftaclc , 
lui fit jetter les yeux fur la fille du roi d'Egypte. Amaf- 
tris ne put pas foutenir cette infidélité ; elle fe retira 
dans fes petits états du Pont , & y bâtit une ville de fon '' 
nom. Quelques années après elle fut cruellement mife 
à mort par fes propres enfans qui la jette tent dans la uie ( 



L't ïr.rnLÎiL; <]uc ce prince ai-oit 
colk , fui un jouriOa cBhyn ; 

fiïuri! d'un l'c.î-;iinn , <: r,j; Lvlli 
que avoii mil a Jc.l.in :W le -,. 



CTIolde f< friyrur , ildi:au ri!, St 
"" nuffi je ici-. ;ti; S f.,i ; - !w : 
■Ji.i-î i.'.i un r.:(.-i:f. Ce q-ji ,!o™ 
1: hlùta.- :icc Vu:: :i:o, , t'i^ m'A. 
icjicc Jit BJ!« un .,nre niiirui: , ; (. 
-. } quz pariJi-cs iivricut Iîchi- 
ii'iu;û;Lti; aurais de Lyfiniaque, 

E ij 
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Lylîmaquc fut dans le Pont pour tirer vengeance dé ce: 

crime. Il lit mourir ces fils dénaturés , & donna la li- 

DrCï™. u bcrté aux habitans d'Héraclée. Spanheim a public une; 
médaille de cette princclfe infortunée. 

Pendant que Lyfimaque éroit occupé de la guerre: 
contre Dromichite , Démétrius roi de Macédoine crut 
que la cir-conflance étoit favorable pour entrer dans la. 
Thrace : mais ilnepouflapas fon enrreprife, parce qu il 
apprit en même rems le retour de Lytimaque, & l'ir- 
dI™"».'. " ruption de Pyrrhus roi d'Epi re contre lequel il maYcha.: 
Pour travailler à afïbiblir Démétrius , Lyfimaque 
pafia en Afie, & s'empara de quelques villes qui obéit 
foient au roi de Macédoine. Il fe faifk d'Ephèfe par 
une rufe de guerre. La ville ayant été fubmergée par 

F"aM. unejgrande pluye , ôc par des eaux qu'il fit conduire a 
deflcrn, il obligea les habitans à abandonnercelieu & à> 
s'étabiir un peu plus loin dans une ville qu'il fit bâtir , & 

imS J.h. qu'il appella Ariinei; , du nom de fa femme. Mais.apr.es 
' fa mort cette ville reprit le nom d'Ephefe. 

Démétrius fongeoit cependanr à reconquérir les états 
de fon pere. Il prépara une armée confidérable & fe 
difpofaà pafTcren Afie: mais il fut prévenu par Lyfi- 
maque & par les tois de Syrie & d'Egypie allarmés de- 
ces préparatifs , qui lui firent la guerre dans fes propres 

ïte«r.i«- étais. Pyrrhus fc joignit àeux. Démétrius ne put réfifler- 
à tant d'ennemis, & fut obligé defefauver en Afie^ où- 
il trouva le fils de Lyfimaquc qui le battit. Ce prince 
qui auroit pu finir fes jours glorieufement , dit Juflin 
fe rendit enfin à Séléucus , après avoir été pendant fepr 
ans ioi.de Macédoine. . 
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L'yfimaque qui avoit contribue à chaHcr Démétrius 
de la Macédoine, demanda uneportion de-ce royaume. 
Pyrrhus qui n'c'tait pas bien afluré de la fidélité des Ma- 
cédoniens y confentit , Se le parcage fur fait. Pour que- 
cette partie de la Macédoine ne lui fut pas difputée., 
Lyfimaque fit mourir Antipater fon gendre à qui elle 
appartenoit de droit. Il travailla enfuite àchafict entiè- 
rement Pyrrhus de la Macédoine. Les hoflilitcs com- 
mencèrent, lldifpofales Macédoniens en fa faveur , 
en leur dïfant , qu'il étoit honteux de fouffrir 1a domi- 
nation d'un prince étranger dont les ancêtres avoienc 
étéfujets'de la Macédoine, &dc ne pas fc rendre plu- 
tôt à un ancien ami & compagnon d'Alexandre. Ces 
difeours produifirent l'effet qu'il fouhaittoit : Pyrrhus 
craignit les fuites de ces mouvemens, &fc retira dans TjJd""' " ' 
fon royaume d'Epire ; ainfi Lyfimaque relia feul maître 
de la Macédoine: environ l'an 285. avant J. C. (b) 

.C'efl à peu près dans ce tems là que Lyfimaque fut 
dans le Pont venger la mort d'Amafïris ; car Memnon 
dit que Lyfimaque étoit roi de Macédoine lorfqu'il fut 
à Héraclée. A fon «et ou t, il vanta C fort les villes qui 
avoient été foumifes à Amafttis , qu'il fit nàîire à Arfi- 
noë fa femme le défit d'en devenir fouveraine. Elle 
pteiTa beaucoup Lyfimaquequi après avoir renflé quel- 
que tems , lui accorda enfin ce qu'elle demandoit. Ar- 
finoë envoya , pour commander en fon nom , un nom- 
mé Héraclite qui lui étoit dévoué, & qui traita les I13- 
bïtans d'Héraclée avec beaucoup de rigueur. A l'ocra- 
fiondece trait d'idilcire d'Héraclée, Memnon nous 

Ljfim a ,ij t du icftodKHM iw fai- 1 [ là Je* cendre» d« mis d'Epits. ■ 
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apprend qu'Arlînoc s'y prenoit fi adroitement , qu'elle 
obtenoit tout ce qu'elle vouloitde Lyfimaque, qu'un 
Sge avancé rendoit moins impérieux St plus facile. Elle 
abufa du pouvoir qu'elle avoit fur l'cfprit du roi , jufqu à 
le faire confenriràla mort de fon fils Agathocle qu'il 
avoir eu d'une autre femme. On ne fait pas fi AifinoH 
vouloit faire régner fes propres enfans , ou fi elle avoir 
des motifs de haine d'une autre efpéce ; mais elle irrita 

Fm/a» " ^ ott Lyfimaque contre ce fils qu'il avoit defigné pour 
fon fuccefieur , & qui l'avait tris bien fécondé dans di- 

Jxflw /. i 7 . verl " es guerres , qu'il chargea cetre cruelle marâtre de 
le faire mourir. Le malheureux Agatlioclc rejetta le 
poifon caché qu'on lui avoit donné ; mais fon pere, au- 
près duquei on l'avoit fauffement aceufé , le fit tuer par 

Ntm*,<,!, j a ma ; n j e p lo i,; m( t e furnommé Céraunus , ftete d'Ar- 
iînoe. 

Ce trait d'inhumanité futfuivï de la mort de ceux qui 
donnèrent des pleurs au fort d'Agathocie. De pareilles 
cruautés annonçoient la ruine de Lyfimaque. Ses prin- 
cipaux officiers l'abandonnèrent , & furent fe rendre au- 
près du roi de Syrie. Fhilérirc qui avoir la garde des 
tréfors que Lyfimaque avoit en Afie, s'empara dePer- 
tmi». a. gamCj & offcil à s^iéucus toutes les richeffes qui lui 
étoient confiées. La femme d'Agathocie fc réfugia avec 
fes enfans auprès de ce prince ; elle fur fuivic d'Alexan- 
dre que Lyfimaque avoit eu d'une de fes premières 
femmes , qui étoit Odryfe de nation ; Ô£ ils fuppliérent 
tousSéléucus de faire laguerre à Lyfimaque. On obferva 
que la ville de Lyfïmachie, fondée vingt deux ans aupara- 
vant par Lyfimaque , fut renveifée pat un tremblement 
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de terre i (f) & on ne manqua pas de regarder cet évé- ]tJ!1 ^ a - A _ 
nement comme un préface de la chûte du Rci. 

Le roi de Syrie faifit une occalion fi favorable de 
joindre k Tlirace & la Macédoine à fts ;iuucs états. A 
cette nouvelle Lyfimaque patia en Alic pour aller au 
devant de lui. Ils fe rencontrèrent en Phrygie , dans 
une ville appellée Corupcdion oii le combat fe donna. 
Lyfimaque , quoique dans un âge avancé , combaitit 
avec le courage d'un jeu ne ambitieux i mais il fuccomba j ^ 
fous la grile des traits qui lui étoient portés, & fut tué 
dans ectie journée à l'âge de près de 80 ans. Son corps M 
tefla quelque tems eipofé fans fépulture. Un chien , dont 1 <- 
les anc'ens nous ont confervé le nom , extiCmcment 
attaché à ce prince , fit qui fc jetta dans le bûcher fur >■;,■„ 1 j. 
lequel on brûla le corps de fon maître , le garantit de r<- | : " 
la voracité des oifeauxde proye. Enfin il fut trouvé, & KirVi?". 
fon fils Alexandre qui serait réfugié chez Séléucus , ob- ^ 
tint la perniifilon de le faire enfevelir, & lui fit ériger ^ 
un monument remarquable auprès de Lyfimachie. 

Ainfi petit Lyfimaque, l'an 281. avant J. C. aptes 
un règne de plus de 40 ans dans la Thrace , ôc de Gx &, ' 5i ' ct "' ' 
ans environ dans la Macédoine. Il vit mourir quinze de 
de fes enfans qu'il avoir eusdeplulteurs femmes; (rf) 6c 
il perdir enfin le trône 6c la vie, pour avoir écouté les 
funeftes confeils d'Arfinoë:- 

(c) elle fiiTtcl)iiif dans Ij fuilc I nnïic rappotlicc que nou! Jifoni 

parAmiochus le grand. ( lis. I. jj.j j dam Sriabon ; ,[,■ Fhi:iï.ue 

{1^; rj t inirjiu£ fjifoit donc une j qy'un i-t^icit-nt ren.lii .nri.iue L ::.nt 

l'biijnicfic lorfqu'il lui | f.ineiil :n. ■ . ,\ . , I 

donnait l'^ilhcicds^lilAi;ï.)i£DB-| mit canne (es îrtfori, r-r j c u 1: p- 

pen lam Plucarqucf [i £>em: 
:a '■: ri",-i[rr.Mi par ri," 
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Nous avons des médailles de cette princcfTc ; mais 
comme elles ont été frappées en Egypte , lorfqu'elle en 
devint reine en époufant fon frère Proléméc Pliiladel- 
plic, & qu'elles n'ont aucun rapport à la Thrace, je me 
difpenfe d'en parler. A l'égard de celles de Lyfitnaqiie. 
elleslbnt fort communes , foit en or, foit en argent. (ï) 

noilTons, parce qu'elles ne différent , pour la pin part 
que par des monogrammes, ou des lettres initiales, 
dont on ne fait pas précifément la fignification , 6c qui 
vraifemblablement délîgnent le nom des villes où elles 
ont été frappées. Il feroit inutile de multiplier des gta- 
vurcs qui ne nous apprendroient rien ; ces collections 
ont déjà été faites, (f) Je me contenterai de faire men- 
tion des pièces finguliéres ou moins communes. ( voyez 
les n° a. 6c de la première planche. ) Haim qui a 
publié la première de ces médailles, l'atiribue àAga- 
T 'r"ii' "' tocleftls de Lyiimaque. Il fe.trompe fans doute : Tint 
cription BA2IAE£12 ATSIMAKOT nepeut convenir qu'il 
Lylimaquc , 6c ne feauroit défigner fon fils Agathocle. 
dont, on ne lit pas le nom. Peut Être que cette médaille 
a été ftappée en Ttirace , & que le trophée qu'on voit 
au revers doit fe rapporter aux victoires de Lyfimaque 
fur Seuthès. 



Le lion qui cil au revers de la féconde médaille., 



ffCm,!.!. peut s'expliquer pat le lion que Lyfimaque tua dans la 
Syrie : ou par celui auquel Alexandre l'avoit fait expo- 
fer, 6c qu'il tcrraiîa après en avoir pourtant été dah- 



dkoutene cocirLkrsik .:. . 
> } fer ds LjCnuquc , dam Laûia, \ \ < 



(t) Onpcat voir l'hinoift d'une UCcmmtnt. rsr. ftffi 
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gereufement blefTé. Q. Cutce dit que le lion tué dans 
la Syrie, a donné lieu à la fable du lion avec lequel on. 
prétend qu'Alexandre lit enfermer Lyfimaque. Juflin , 
Scncque, Pline rapportent pourtant la même hiftoiie 
qui n'a pas des caractères plus fabuleux que celle du 
lion tué en Syrie : D'ailleurs Q. Curcen'eil pas.cn droit 
d'aceufer les autres de rrop de crédulité. 

Lotfque Lyfimaque eut forcé J?yrrhus à lui céder 
toute la Macédoine , il devint un prince très puiftanr. 
Je penfe que c'eft à cette époque de fa grandeur qu'on 
doit rapporter la quantité de fes médailles d'or et d'ar- 
gent qui font venues jufqu'ï nous. En voici deux dont 
le type ei fort commun , mais qui font finguliétes pac 
les mots SKOETOKOT. & Z£MT , c'eft à dire , Zn, 

htpoï) ou znnïPiONos, qui ne peuvent être que 
des noms de magiihats ou de monétaires. Elles font au 
cabinet du Roi s la première eft un médaillon d'argent. 
( pl. I. n". 4. ) La deuxiéme.eli en 01.de la grandeur or- 
dinaire. ( f.) 

Je crois devoir y joindra une de celies qiii ont éré 
frappées dans la ville que Lyfimaque avait fait bâtit 8c 
à laquelle il donna fon nom. Nous en connoilïbns un 
petit nombre qui différent entt'elles 6c qui ont été pu- 
bliées parGoltaius , Spanheyrrijla Motraïe, Ôcdans le 
recueil duComtede Pembroke. Celle ci eftdu cabinet 
du Roi. (N.tf. ) ■ ■ 

Dans le cabinet Thcupolo , il y en a deux que j'au- 
rois fait graver , fi j'avois pu en avoir le delfein. Elles 
fontainfi décrites. \ m . cap. imberbe leSlumf elle hanïs. Au 
revêts: BAS. AT2.W caronacitm fyicis.z'-.cap. imb.gal. 
revêts BASiAEns AT2IMAX9T. Dimidius ko. 
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On peut voit dans le livre que j'ai déjà cité de M. 
Geflner, une collection de médailles de Lyfimaque ,. qui 
pourroit cependant Être plus confulerable. Quoique 
l'auteur ait tendu fervice aux curieux , enréunûTantdans 
un feul volume les pièces qui "font répandues dans plu- 
fieurs littres ; s'il avoit ccnfulté divers cabinets de l'Eu- 
rope en formant fon recueil des médailles de rois & 
de villes, on lui aureit fourni avec plailir une infinité 
de pièces qui n'ont cas paru , & qui auraient donné 
à Ton ouvrage un air de nouucautc qui l'auroit rendu 
"bien plus int enflant. 

Ici la fucceflîon des rois Thraces fouffire qutlque in- 
lerrupeion , p^r les mouvemens & les guerres des 
rois de Syrie ou d'Afie ; & plus encore par les in- 
vafions des Gaulqis qui reflètent pendant pluiîeurs 
année* maîtres de laThrace. 

SÉLÉUCU5. 

Séléucus ne furvecut que fept mois à la vifloise qu'il 
remporta fur Lyfimaque. pans le rems qu'il venoit 
prendre pofleifion de la Macédoine pour y pafler le 
relie de fa vie , il fut aflafliné par Ptolémée Céraunus 
qu'il avoit comblé de bienfaits. An tigone Gonatas, fils 
ii. de Dcmétrius Poliorcète, voulut envain s'oppofer aux 
jibu.au,. de(rt;ins de ptoiàïnj,. ; il fat battu & Céraunus reûa 
maître de la Macédoine. 

Ptolémée. 
Pour autorifet fon ufurparion ôc n'avoir rien à Ctain- 
• dre des enfans de Lyfimaque, Ptolémée propolà à fa 



DES ROIS DE THRACE. 4Î 
fixut Arfmoë , veuve de. Lyfimaqqe , de l'épbufer ; & 
d'a(ïurer par là à fes enfans le royaume de leur père. 
Arfinoë croyoit pénétrer fou frère & ne vouloit pas 
confenrir à ce maïiagc. Ptolcmée lui fit dire qu'il adop- 
teront fcs enfans , & partageront avec eux le royaume : 
qu'il n'avoit les atmes à la main que pour les mettre 
en pofleftîon de l'empire ; Bc qu'elle pouvoit envoyer 
quelqu'un de fa part , en préfence duquel il jureroit à 
la fa'ce des Dieux que c'étoient là fes véritables inten- 
tions. Arfmoc balancoir d'ajouter foi aux promenés de 
Ptolémée > mais craignant que les enfans ne fulTeni les 
victimes de fes refus , elle envoya un officier de con- 
fiance qui reçut les affreux fermens que fit Ptolémée 
dans un ancien temple de Macédoine. 

RaiTurée par ces engagemens folemneîs , Arfinoë fo 
rendit auprès 'de Ptolémée , qui la reçut de façon à dif- 
fiper tous les foupçons qui pouvoienrlui relier. La ma- 
gnificence fit la joye éclatèrent dans les prépara'ifs du 
mariage. Ptolémée lui donna le nom de Reine fit lui 
mit le bandeau royal fur h tête en préTence de l'armée 
convoquée. Arfinoe fut extrêmement fatisfai;e de jouir 
de nouveau des honneurs qu'elle avoit perdus par la 
mort de Lyfinïaque. Pour lui marquer fa reconnoi fiance 
& fa joye , elle l'invita à venir à Caflandrie , vilic de 
Macédoine , qui éroit fous fon' obéiffance. Ptolémée y 
confentit avec d'autant plus d'emprefiement qu'il defi- 
roit ardemment de s'emparer de cette ville. Arfinoe 
s'y rendit la première , & y ordonna tous les apprêts 
d'une grande fEre. Elle mit la couronne fur la tere de 
fes deux fils , princes remarquables par leur beauté, & 
les envoya dans cet état au devant du roi de Macédoi- 
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ne. Ptolemée cacha fes noirs delfeins fous des embraf- 
femens affcQucux , & les acca"bla decarcïfes. Mais dès 
qu'il eût mis le pied dans la ville , H donna ordre de fe- 
faifir de la citadelle , 6t de faire mourir les jeunes prin- 
ces. Ces maiheureufes victimes furent fc jetter entre, 
les bras de leur mere-qui tâcha vainement plufieurs fois 
de parer , ou de recevoir les coups qu'on porrok à fes 
eflfans. Elle ne put ni les fauver , ni mourir avec eux. . 
Dans ce cruel état, les cheveux épars , & fumante du ■ 
fangde fes enfaas , on la fit fort ir de la ville ; 6c elle 
fur conduite en exil dans l'ifle. de Samoihtacc. 

Par ces crimes odieux Pcolémée fut maître de la Ma- 
cédoine ScdelaThrace: mais il ne jouit pas long teins de 
fes forfaits. Peu après , c'eft à dire , l'an zj$. avant 
J. C. Les Gaulois qui fous la conduite de Brennus fi- 
rent des incurfions en différentes provinces dEuropeSc. 
d'Alîe,.le dépouillèrent de fes états. 



Belgius chef des Gaulois qui envahirent la Macé- 
doine , fit propofet àProlémée d'acheter la paix. Le roi 
îw f!'",\ deMacédoinerépondir avec hauteur àcette propofition, 
&attenditlesGauloisavec beaucoup d'intrépidité & de 
confiance. Il fut battu 6c pered de coups. Les GaiHois 
lui coupèrent la tête & l'expo fdrent au bout d'une lance. 

Nous connoiflbns quelques médailles de Ptolé- 
mée Céraunus qui ont été frappées en Macédoine ou 
en Thrace. Celle que je produis ici ( pl. I. n". j'. ) ■ 
eR du cabinet du Roi , où il y en a plufieurs qui difféT 
rent peu entr' elles. Le revers de cette médaille s 'ex-. ■ 



DES ROTS DE TITRA CE. « 

prîiqne de lui même par l'épithète de C éraùn us ■ qu'on 
avoir donnée à Ptolcmée. 

Léon «mus et Luiaiius, 

Les Gaulois ayant'pour chef Cerethrïus , mafthé- T—f- 
rent contre quelques troupes Thraces. Dans le même 
tems Leonarius ôc Lutarius , officiers de Brennus', ayant 
exe iié quelque édition, fle détaché vingt mille foldats i^M-i*;- 
de fon armée, fe jeiiércnt dans la Thrace & la fourni- 
rent entièrement de gré ou de Force. Ils fe rendirent 
maîtres de Byfance & des villes voifines, fil en retirèrent 
des tributs. Après s'être emparé de Lyfimachie ûc de 
la Cherfonèfe , ils voulurent pafier en Alie. Maïs la 
divïfion s' étant mife parmi eui , Leonarius prit le che- " : 
min de Byfance, & Lutarius pafla en Afie. Les By- 
faniïns incommodés par les Gaulois implorèrent le fe- 
cours de Nicomède roi de Bithynie , qui artira«Leona- wn)llt t ,, 
rius en Afie j St délivra Byfance. Mais cetre ville ne 
fit que changer d'opprefleur. ■ 

CoMOKTORitrs. 

Coroontorius échappé de la bataille de Delphes , o& r 
périt Brennus , pana dans l'Hellefpont à!a tere d'une 
autre partie de Gaulois ; et ne croyant pas trouver en 
Afie de plus fertiles champs fit un lieu plus convenable 
il s'arrêta aux environs de Byfance , impofa à ceste ville 
un tribut confiderable, & fut établir le liège de'fon 
empire àTuie, ville ficuéefouslé mont Hi-mus. ' 

Les Thraces voifins de la Macédoine furent déli- e , lyh , 4 _ ; 
vtés des Gaulois que Brennus avoit laiiTés dans cetre * ' * 
ppovince , pat Anrigone Gonatas qui les cailla en pté- - 



4 6 HISTOIRE 

«tel . ces ' rentra dans la Macédoine. Après cet échec, 

™ ' les Gaulois celTérent d infeltec ce pays , ils ne parurent 
plus que comme troapes mercenaires fous les rois de 
Macédoine ou d'Epire. 

Le feul Comomorius fe foutinc dans cotre partie de 
la Thrace où il s'était fixé et où il avoii pris le titre 
de Roi. 

C*'uus. 

Cavarus un de fes fuccefleurs (g ) fut un prince puif- 
*.«?«. faut & refpeûé de fes voifins. Il fit cefTer la guerre qui 
étoit entre Prulias roi de Bithynie , les Byfantins & les 
(.4. Rhodicns : ces peuples le regardèrent comme leur ar- 
bitre ; fit firent la paix dont Poîybe nous a confen'é le 
T,Ifi. traité. Cavarus fut très favorable aux Byfantins ; il ren- 
'■ *' dit la navigation du Pont libre & afluréc. Ce prince 

qui avôit toutes les qualités qui forment un grand roi , 
- J ftt(.fti.«; 'prêta trop l'oreille aux difeours d'un indigne flatteur 
qui corrompit les mœurs de ibn maître. Les Thracel 
qui dtoient fous fonobéiiïance ferévoltérent , et le chaf- 
Ï.W./.4. férent du. trône. Ce fut le dernier roi Gaulois quirt- 
gna fur la nation Thrace. 

Les villes maritimes de la Thrace , affaiblies ou 
épuiféespar les invafions des Gaulois., reflérent fuc- 
ceflivemenr fous l'obéilTance des rois de Macédoine , 
de Syrie & d'Egypte fuivant que ces princes avoient 
de. la fuperiorité les uns fur les autres. Mais il y avoir, 

(g) Cttl lt memei™ M. JelICl,™ ■ju'an liftii J.rit J« M- 
Olj-rn. ic Démofllièncau lioia d* U 
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toujours des Thraces qui tentoient de fecouec le joug 
de ces rois étrangers , & qui fe rendaient maîtres de 
quelques parties de la Thrace. Philippe le perc de Per- 
fée, endéfit quelques uns, & prit Amadocus leur chef: f 
la crainte de fes armes en intimida d'autres qui auioient 
pu traterfer fes projets. 

Les Odryfes remirent Tue le trône des princes de 
leur nation dès qu'ils furent délivrés des Gaulois. Ce ré- 
tabliUement fournit une nouvelle fuite quinous conduit 
juqu'au tenis où la Thrace fut réduite en province 
Romaine. 



SE UT HE S IV. 
Yml'Mno av. J. C. 

LE royaume des Qdry fes n' étoit pas trop expofdpar 
fa fituation à Être le théâtre de la guerre , & n'ex- 
citoit pas beaucoup l'ambition des autrefois qui avoient 
des intérêts plus eflentiels à (outenir. Ainfi il trouva 
moins d'obflacle à rétablit fon ancienne forme de gou- 
vernement. Lorfqu'après avoir chaflé" Cavatus , les 
Odryfes n'eurent plus rien à craindre des Gaulois , ils 
mitent fur le trôneSeuthès quatrième du nom, qui étoit 
du fang de leurs rois. Les auteurs n'ont pas parlé de ce 
prince , & nous ne favons rien de fes actions. Je penfe 
qu'il faut lui attribuer la réfiftance qucles Odryfes firent ■ Ut °" f -'»- 
à Philippe, en chaffantla garnifon qu'il avoitmifei Phi- L^jf;**" 
lippopolis. Quoi qu'il eri foit , Tite Live eft le feul qui 
nous apprend que Seuthès étoit toi desOdryfe*. 



OigiUz ad by Google 



- C O J Y S ' IL 

L'an avant. J. C. 

COtys fucceda à S eu thés fon père, voifin delà 
Macédoine , il prit le parti de Perfée contre !e* 
Romains, & vint à fon fecouts avec mille chevaux & 
environ amant d'hommes de pied. Perfce le mit à 
l'aile gauche des Macédoniens. Le conful Licinius 
fut battu : Cotys contribua beaucoup à -la victoire. Les 
Thraces tuèrent un grand nombre de Romains, & por- 
, tarent infclemment au bout de leurs Janc.es , les têtes 

de ceux qui étoient tombes fous leurs coups. 

■Peu après ce combat , Perlée mit fes troupes en quar- 
tier d'hyver , & fut à TheiTalonique accompagné de 
Cotys. Là ou vint dire au roi des OdryTes , qu'Adef- 
bischefde quelques Thraces , féconde du lieutenant 
d'Eumene roi dePergame , faifojf des mouillons fur fes 
terres. Dans c es .citeon (lances , Perfée ne voulut pas re- 
rejiir Cotys quïavoit fon propre royaume à difendre ; 
il le renvoya, après luiavoir fait de magnifiques préfens 
, 1f & avoir payé généreufement auxfoldats Thraces, pour 
le fervice de fix mois , ce qu'il ieur avoir, promis pour 
une année entière. (A) 
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Le forrdc Petféeétoitde fuccoiuber fous les Ro- 
mains. II fut entièrement défait par Paul Emile , & fe 
réfugia dans l'ille de Samotliracc. Mais voyant que cet 
azyle ne l'empêcheroit pas de tomber entre les mains 
du vainqueur , ii réfolut de fc rcriier auprès de Corys , 
& propofa à un Cretois qui connoiflbit le pays de l'em- 
barquer avec toutes fes richelTes, Se de le conduire fur 
lès terres du roi de Thiace. Après le coucher du fo- 
leil , on porta fecteticmcnt fur le vailfcau ce que Petfée i 
vouloit emporter avec lui : le roi aitendit les ténèbres 
de ia nuit pour s'embarquer. Mais dès que le fourbe 
Cretois eut dans fonbotd les tréfors rie Peifée, il s'é- 
loigna du port Se fe fauva dans fon pays. Le roi de Ma- 
cédoine fortit au milieu de la nuit, 6t parvint avec beau- 
coup de peine aurivage; ne trouvant piusie vaifleau , i\ 
fut long tems incertain fur ce qu'il devoir Faire, & crai- 
gnant que le jour ne le trahit, il allafe réfugier dans un 
temple , d'où ii fut enfin obligé de fe rendte aux Ro- 

Cotysavoir laiffé en Macédoine un de fes fils , nom- 
mé Beùs , qui fe trouva enveloppé dans la défaite de 
Perfée , 6tqui futeonduità Rome , où il fetvit au triom- 
phe de Paul Emile , ÔC fut mis enfuire dans une prifon. 
Les antiquaires ne doutent pas que Bétïs ne foit un des 
deux captifs qui paroifTent fur cette médaille^dc la fa- 
mille iEmiiia. (pl. I. n°. 8.) Cotys envoya une ambaf- 
fâde à Rome , pour s'exeufer fur la nécellité où il avotc 
été de fournir des troupes à Perfée : il offroit une ran- 
çon pour fon fils ût d'autres ôtages. Les Romains ré- 
pondirent,» que Cotysn'étoit pas juftifié pat lanécef- 
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évitai 4i " où E ^ Ioit " oav ^ ' puî^qiïe c'éroit un crime que 
" d'avoir cedrfàcertcnéceflité. Que les Thtaces iv'au- 
» roiout pas t'.ii crain.ire i'cii'éc , quand môme il n'au- 
■• roit pas été occupé de la guerre avec les Romains. 
» Qu'au relie, quoique Cotys eut préféré l'amitié du 
» roi de Macédoine à celle de Rome , le peuple Ro- 

■ main ne vouloir pas le traiter comme il feroit en droit 
•'de le faire , fit qu'il lui retldoit généreufèmenr fon 

- fils & fes étages. Que Rome n'exigeoit rien pour les 

- grâces qu'elle accordoir ;■ & qu'elle attendoit le prix 

■ de fes bienfaits , de la reconnoiflance de ceux qui en 
» croient les objets. 

C'eft Tite Live qui nous fournit cette belle réponfe 
de Rome aux envoyés de Cotys. Polybe qui raconte le 
1,1 niêmc fait, c(t plus fîmple dans fa narration. Il dit feu- 
lemeiv , que les Romains contens de la conquête de la. 
Macédoine , &peu intéreffes à faire la guerre à Cotys, 
confentirenr à lui rendre fon fils , pour donner à ce 
prince un exemple de douceur & de générofité, St lui 
montrer en niCme rems leur eftime par ce bien l'ait. 
Di inViMfÉ. Polybe nous apprend auffi que Cotys joignoit les 
*'duj. E, : ,r. venus guerrières à la beauté du eorps ; & qu'il fe dit- 
EJ.y:,:,pj_ : , t ; n „ uo ; c Thraces par des mœurs fobres & douces , 
& par les qualités de fon efprit. Ce font fans doute ces 
venus 6c? ces ralens qui lui attirèrent un traitement ii 
d.ouxdelapartdesRomains.- 

Après cet événemenrqui appartient à l'an avant 
J. C. Il n'eft plus parlé de Cotys. Bétis fon fils qui lui 
fut tendu fans rançon , ne pacoît pas lui avoir fuccéde" : 
du moins les auteurs n'en difent rien. Peut Être que ce 
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rl'etoit pas l'aîné de fcs fils. Quoiqu'il e:i foit, je ne 
vois que Dîégulis, ouDiégylis à placée fui le trône des 
Odryfes, apres Cotys II, {() 



DIEG Y LIS Roi desThraees. 
• Vers Van vjo.av.J. C, 

D Ans les extraits de Diodore de Sicile donnés par f ^ . 
M. de Valois , il y a un partage alfez long fur Dic"- 
gylis. Il e(l encore parle de ce prince dans Strabon. ft u Mlfc 
Mais dans ces deux auteurs il n'eflpasdit exprelTément 
que DiJgylis fat roi des Odryfes. Le paflage de Srra- 
bon eilviliblemem corrompu. Paulmierqui s'en eftap- 
peçu , a fait un le^er changement : d'où il rJfulte que 
Dicgylis etoit roi des Tliracts Cœiics , peuple qui fai- 
foir anciennement partie du royaume des Odryfes. I! 
faut convenir que la correction que Pauliiiicr propofe 
avec confiance , efl beuteufe. Une feule confideraiion 
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m'arrête ; c'eit que je n'ai vû nulle pari que les Thrar- 
ces Cosnes euflent des rois particuliers. Il fe peut que 
Dk'gylis roi des Odryfes ait fait fon féjour chez les 
Crcjies , pour Être plus à ponce de réfiiler à Attalc roi 
m. <j e Pergame avec quiilétoit en guette ;{k) &que le 
lieu de fa réfidence l'ait fait appcllcr roi des Cœnes. 
Dans cette pattie de la Thrace il y avoit une ville ap- 
pelles Eyzia , que l'on regardoit comme la fortereffe 
des rois de Thrace. (/) Cette province faifoit pattie du 
royaume des Odryfes ; ainii Diégylis pouvait être ap- 
pcllé roi des Ccencs fans cefTer d'Être roi des Odryfes- 
11 fe peutaufli que vers ces tems la , le royaume de» 
i f , Odtyfcs ait étédivife en plufieurs principautés ufurpées 
par différens chefs.. (m) Ainli il relie quelque incerti- 
tude à ce fujetj fuite naturelle des fréquentes révolu- 
tions dece royaume , qui ont fait dire à Aiiftide, enpar- 
lant delaThtace, auveiw /iira&'C^xM â^atrac.qua 
milite! reges tnutnvit. Dans des recherches qui ont pour 
objet l'hiftoire de pareils peuples , il cft impolïïble de 
tout approfondir; 

... Diégylis fut un prince cruel & barbare. On lit avec 

si.Eii.tJ. f, orreur [ cs tfaitemens affreux qu'il faifoit à fes fujets. 
Il avoir époufé la fille de Prufias roi de Eithynie,.qui 
étoitprefque aufli cruel que fon. gendre. Anale roi de 

( *) Dans Tin: tin , ( Epkc. lentdr li ttthHon de ce roi de Thia- 

<,i, il :l: 1a ,,u Aallcbatth t« Tina- ce ,nc l'ont F ai ncW. Le feu] Zo- 

tfs C«IW!,]eur roi n'.ii pas nomme. na« ((».IX.p. <l " 

(l'iHjîiiwXrffinn Ttraclr " 



Diégylis , crahit Andri 
doplulippe, qui l'ctoi 
fa Coït, Quelques ai 
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Fergamc fit la guerre à ces deus princes : Vrufias fut j..^.,.,,, 
tué, & Diégylis, abandonné des liens, relia piifon nier. f- 4 '* 
Ce col de Thrace eut des enfans dignes de lui. Sa fille l.,, r . 2. 
fournit à Valcre Maxime des exemples de cruauté'. M- . 
de Valois a obfervé que le nom de Diégylis , eft écrit 
dans ce pafTage de Valere .Maxime > Diégiris. 



ZIBELM1US.. 

S Oit que Diégylis eut été frémis en poiïeflion de 
Ton royaume ; ouque Zibelmius fon fils, n'ayant pas 
été enveloppé dans la défaite de fon pere , eut allez de 
forces pour relier maître de fes états : Nousvoyons dans 
Diodoie qu'il fuccéda à Diégylis & qu'il furpalTa fon 
pere en cruauté. II fe vengea avec fureur des Thtaces 
qui avoicm témoigné de l'éloigncmcnt à lui obéir, & il. 
lignala fon règne par d'affreux fupplices, dont je fup- 
ptime le détail , & qu'on peur voir dans Diodore de Si- 
cile. De pareils récits révoltent l'imagination ,.& font 
lahontede l'humanité. Enfin les Thtaces pouffésàbout 
par la barbarie de Zibelmius, conférèrent contre lui. 
Ils lui fïrenr foulfrir des tourmens proportionnés à les 
crimes :quoique la mort d'un feul homme,.dit Diodore, 
Me puiffe jamais réparer les maux d'une nation entière. 

La mort violente de Zibelmius fir naître des troubles 
qui favoriférenc les divifions des Tliraces. Les Beffes 
qui faifoienr partie du royaume des Odryfes , fecoué- 
tentle joug des princes de cette nation , & fc choifitent 
des chefs fous lefquels ils faïfoient des incurfions dans 
les provinces voijlncs. Ces changemens & ces partages 
qui affoiblUToient les Thraces , rendoient leurs princes 
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moins puî flans & moins dignes de l'attention des hiflo- 
riens qui fcmblcnt les avoir condamnas à l'oubli. D'ail- 
leurs la perte des livres deDiodore de Sicile Se de Tite 
Ltve , biffent un vuide qu'on ne fautoit remplir. Les 
auteurs qui fuppliîcnt à ce qui nous manque , n'ont pas 
duigr.é nous entretenir de quelques rois peu connus ; Se 
ne Je font attaches qu'aux évmemcns principaux & in- 
téreflans. 



VI 



'Jan 91.- avant J. C. 
r N paflage d'Orofc peut autorifer à mettre Sothi- 
'ire des rois deTIirace. On lit dans cet 
t. t.* ii. hittorien, que Sothime fécondé d'un grand nombre de 
Thracc5,ravagealc5 terres de la Macédoine. Maisqu'en- 
fin le Préteur Sentius le battit 6c l'obligea de retourner 
dans fcin royaume. Orofe ne nomme pas le pays dans !e- 
quelSothimc regnoir. Les termes dont il fe fert pourroienr 
m£ms donner lieu à penfer que ce prince n'étoit pas 
roi de Th race. Rex Sotkhrms eut» magnisThracumauxi- 
lits , Graciant ingrejjiii, citn&oi Macedonia fines depapida- 
tus ejl : tandemqae à C. Semio Prtetore fuperalui, redire 
in regnum coaBusefi. 11 fcmble qu'Orofe auroir dû dire , 
SothimiisTkracitm rex. Car on pourroit croire à fa façon, 
de s'eiptimer , qu'il s'agit d'un autre roi à qui les Thra- 
ces donnèrent du fecours. Je ne fais fi lcdéTaut de clarté 
dans Orofe fuffir pour dépouiller Sothime de ia qualité 
de Roi de Thrace. Mais comme on y voit qu'il. fut dé- 

v fo- * 3 ' r par Sentius & V e nouE ' ll ~ ons c ' ans Tite '- ,ivc 3 ue 
Sentius marcha contre les Thraces } on peut bien con- 
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il fur desVhraces Bciïes & qu'Orofe a employé le mot 
de Roi au lieu de celui de Chef qu'il pouvoir, avoir lù 
dans les mémoires qu'il a compilas. En eflet , il y a toute 
apparence qu'il s'agit dans Orofc 6c dans Tite Live du 
même événement , quoique letémoignagne de l'hifto- 
rien Latin foi; directement oppofé à celui de l'écrivain 
Efpagnol. Orofc dit que Sent'rus défit ksThraccs. Mais 
dans IF.pitômc de Tire Live, on lit, C. Sentsus Prator 
contra Tbrxces in féliciter pugnavit. Il faut, ou que Sen- 
ti us ait livré plus d'un combat aux Tliraccs i ou qu'un 
copiile ait mis dans cet endroit de Tite Live , in féliciter 
au lieu de féliciter. Je ferois tout à fait porté à faire cette 
petite correction , & à rétablir dans le texte féliciter, 
parce qu'on voit dans Cicéron, que Senrius avoir, dé- u 
fait les barbares qui troubloient la Macédoine. L'ora- ' 
leur Romain ajoute, que Scntius fat fecondé des Thra» ■ 
ces Denfelères, nation de l'ancien royaume des Odry- 
fes in) toujours fidèle aux Romains. Cette citconllancc 
me confirme dans l'idée que Sothime étoit à la tÊte 
des Thraces BelTes , qui pour parvenir en Macédoine 
pafférent apparemment fur les terres des Dcnfelètes : ce 
fut une raifon de plus pour ces derniers de fe joindre 
aux Romains afin de repoulTer les BelTes. 

Ce peuple fut battu plus d'une fois par les Romains. 



éioil aveugle, au^url CrMÏus Jjnnu &i(\v vci'lu; ii,-i>'ji£T La illlr. ; S:.t-:t- 
éaHeams conire les Tribal 1rs : Il ' niuj iaAag. } Jenoromc cespiinces, 
note I'.lMl:- i',-' 1 il : DfT.ii.altL^ .1 '-C yjicz c ur I ,■, ]i;T; jji ; ix'il: fïOLLVCT- 
les Romains. D.hh cenc occulïon noient ', lïifciinm anciujinemenl pse- 
CraiTusruaDtUfonraidcsEafhijicj. \ \ ::ok, T!i.-. 
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Quelques années après Luculhjs Varron remporta fur 
eux une grande vicloirc. Eutrope dit que ce fut le pre- 
mier des Romains qui triompha des Belles ; ce qui peut 
Être vrai, quoique d'autres généraux eufTcm remporté 
des avantages fur ces Thraccs avant Lucullus : toutes 
les victoires ne méritent pas les honneurs du triomphe. 



S A D A L ES I. (o) 
Roi des Qdryfes. Lan 81 avant J.C. 

SAdales premier fuccéda à Sorhimc l'an de Rome 
571. Ce prince elt nommé dans un paflage de Cicé- 
ron, où nous voyons que Verres demanda à Dolabel- 
la quicommandoir en Cilicie,à être envoyé versSadalès. 
Aeeidil cum ifie ( Verres.) à Cn. Dolabstta efflagitafftt , ut 
fiadregem NicamedimTegem/pte Sadalam îtritteret. (kc. 
Ce n'eli que pat conjefture qu'on pourroit pénétrer 
les raifons poîitiques qu'avoit Dolabella en envoyant 
Verres aut cours de Bythinie & de Thrace. L'hiiloire 
nous iaifle ignorer l'objet de cette commiflion, mais 
Cicéron obferve qu'elle ne convenoit pas dans les cir- 
conftances où fetrouvoit la République, & -qu'en de- 
mandant d'en Être chargé, Verrès n'avoit cn vûe que 
Tes propres intérêts. Nicomède roi deBithynje, -étoit 

(0) Lenom fis Sadalèsefl icrii 1 1 iMal™ , Scialim , StiolâB, 

lions Jr Cifar portoicm Safokm ; \\ u&gspamii Ici Tliraccî EHûAMï. 

;.■ 1 1 : ,. 11 ni.Mii 1 .. m. 

■iiiCiuraœulcriuacLmain&^ilin, huefois PplMHrjAKAE. 

Altd 
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allié des Romains à qui il laifia fes étais : aiufi il n'y a 
pas à douter que Sadalès ne lut également ami Je Ro- 
me , puirqueVcrrès demanda à Être envoyé à la cour 
de ces princes. Cette remarque elt néce (Taire , pour af- 
firmer avec plus dafiuratice qte Sadalès étoit roi des 
Thraces Odryfes &non desBeiTes. Ces derniers furent 
toujours en guêtre avec les Romains , depuis leur ré- 
volte aptes la mort de Ziceimins ; mais nous les verrons 
bientôt fournis & réunis au royaume des Odryfes. 



C O T Y S III. 

L'an <tf. av. J.C. ..; • , .;;],; 

Pendant que CotysIII. que je croîs fils &fuc. 
cefleur de Sadalès premier regnoit fur les Odtyfeî) 1 
Raboccitte commandoit les Thraces Bcfles. Cice'ron ac ^j* rif ., 
eufe le prêteur' Pilon d'une noire trahifon contre ce ■ ■■ l 
prince Thrace. Idemque ta ( Pifo ) Kaboeentum Befîcœ 
gentil pr'mcipem , cum te trecentil takntis regï Cotto vendi- 
di£es ,fecuri percujjifii : cum ilk ad te legatut in capn ve- 
niffei j &tibi'njrgnapr<ejîdia& auxilia à ISejfti peditum 
cquitttmque potliceraur. Nequc eum folumfcd etiam cete~ 
tos hgatoi quïfiimd vénérant , quorum omnium capita Cot- 
to vendidifli. Pifon étoit alors en Macédoine. Raboceme 
vint lui offrir des troupes Thraces , Bc lui demander fon 
appui j pour fe foutenit contre Cotys qui e'toit roi des 
Odryfes , ci dont Pifon embraifa les intérêts. Le royau? 
me des Odryfes étoiten ce tems là fortaffoibli. Cotys fie 
Valoir fesanciensdroicsfurlcsThraces Belles; oç ptufi. 

' T M 
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tantdc la faveur de Pifon à qui il donnades fommcsconfi- 
dérables , il réunit à fes autres états ceux de Rabocenre 
parles voyesodieufes que Ci céron reproche à Pifon. La 
préture de Pifon cil deï'an de Rome 6<j-j. ;y. av. J. C. 

Par la mort de Rabocenre , Cotys devint le prince de, 
Thrace le plus puiiïant , & le feul qui méritoit le nom 
de Roi. Le relie de la nation «itoit divifé en piuficurs 
peiîplïs qui fe donnoieut quelquefois des chefs ; mais 
la plupart étoïent indépendans & fublïfloient par les 
courfes qu'ils fa i foi ent fur les'terres de leurs voiiins i ou 
par les fecours qu'ils fourniiïoient à ceux qui les appel- 
loient. On voit dans les Epttomade Tite Livc.queles 
Thraces faifoient des incurfions continuelles dans la 
Macédoine ; fie que les Romains étoient toujours occu- 
pés à les repouffer, ou à les conquérir. Plufieurs autres 
peuples Thraces étoient troupes auxiliaires de divers 
îj princes. Mithridàte en avoit un corps confidérable : on 

trouve fouvent dans les armées romaines i ils fer- 
j»(W..h. voient indifféremment des partis oppofés. Ces troupes 
a votent des chefs qui prenoient quelquefois le titre de 
Roi ; mais ils font bien moins connus que les defeen- 
dans, ou les fuccefieuts de Cotys, qui tenoient une 
partie de l'ancien royaume des Odryfes. 

M. Pellerin , dont j'aurai fouventioccafion de citer 
le magnifique cabinet ît dont je ne puis trop teconnoî- 
tre la bonté avec laquelle il m'a communiqué tous les 
fecours dont j'avois befoin,a une médaille en petit bron- 
ze , qui d'un côtérepréfcntelatete de Cotys ceinte d'un 
diadOme & au revers un aigle avec ceite légende... ko. 
TTOï. Je l'attribue à Cotys I II. parcequ'ellc eft tout 
h fait dans le goût de celle de Sadalès dont je parierai 
bientôt (pl. I, n°. 5.) 
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Dans la guerre civile de Rome , Cotys fuîvîr le pani C4!ar , 
de Pompée. Il lui envoya cinq cens hommes comman- 
dés par fon fils Sadalès; & fi toutes lestraupes dePom- 
pée l'avoiertt fécondé comme les Thraces victoire 
n'auroit pas été pour Cxlar. Lucain donne à Cotys l'é- 
pithète de vaillant ; mais nous ne favons point quels 
font les exploits qui lui ont fait mériter ce trait d'éloge.. 
Nous ignorons auffi en quel tems ce prince laiffa le 
royaume à fon fils. 



SADALES II. 

CE fur l'an de Rome 706. 6clc4.8 ( . avant J. C. que 
Sadalès fut envoyé par Cotys à Pompée à la tête de D ; 0i ( , 
cinq cens hommes. Le roi de Thrace avoir d'abord ! -^Jj A ,i, 
fourni de l'argent au général Romain , fle il auroit pii 
faire marcher à fonfecours un plusgrand nombre defol- 
dats, pnifqu'iléioiràla tête d'un royaume con fid érable ; 
mais fans doute Pompée , qui pour un coup de main , 
comptoit autant fur le courage de ces troupes, que fur 
leur multitude, n'en demanda pis davantage. Quoi 
qu'il en foir , il parut fort fenfible à l'empreifemenr de 
Cotys qu'on remercia , au nom de la République , de fa 
fidélité & de fon zèle pour les Romains. Sadalès ju/ïi- 
fia les éloges qu'on donnoit à fon pere fit mérita lui 
même des honneurs diflingués. Cicfaravoit envoyé Caf- Ctftr, 
fîus Longinus, un de fes lieutenans, pour s'affurer delà 
Theflalie.. Scipion quitta la Macédoine pour traverfer 
ce deifein; & Sadalès fe joignit à lui fuivi de fes cinq 
cens Thraces. Leur marché fut fi bien concertée, fi 

Hlj 
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prompte fk fi lecréte , que Cailius eut l'ennemi fur les 
bras avant que d'avoir le tems de fe mettre en défenfc: 
il fe fauva par !a fuite , mais ce ne fut pas fans avoir 
perdu une partie de fes troupes ) comme nous l'allure 
Dion, moins fufpcct en cette occa [ion que Ci far qui 
ne parle que de la retraite de Callïus fans dire un mot 
de la défaire." 1 

Mais la valeur des folda's de Sadales ne peut empê- 
cher Pompée de fuccomber enfin à la bataille de Phar- 
fale. Lorfque ce Romain llluftre fut forcé dansfon camp, 

pcs. Après Javrétoire Cifar ufa de rigueur envers les 
Romains qui avaient fuivi le parti de Pompée ; mais il 
pardonna facilement aux divers princes qui lui avoient 
fourni des troupes auxiliaires. Sadalès qui affilia à ce 
_ combat, 6c qui attaqua des premiers , fut un de cem 
que C.rfar loua de leur fidélité aux intérêts de Pompée. 

Quelques années après, Sadalès mourut fans en fans. 
Il railla fes états au peuple Romain. Brutus qui étoit 
en .Macédoine, à la tfite d'une armée, & qui faififfoit 
les occafions de fc fortifier £c de réiîller toujours mieux 
à Augufie & à Antoine, s'empâta du royaume de Sada- 
lès. 11 punit les Bédés qui avoient traverfé fes deifeins ; 
fit des conquêtes dans la Macédoine ; prit le titre d'im- 
perator que les foldats donnoient fouvent à leurs géné- 
raux ; & après tous ces fuccès , fit frapper les médailles 
qui nous relient , où il cil repréfenic comme le vengeur 
de la liberté de Rome, f ' { tà h>.u. : iw« A kl-^tir, 

misqukudebdntur , imapttem fuam & pi/cum.-, & pugio- 
tics duo JîgBf&>'f:{}>U ii n°- >o. pl. II. r,°. i. ). Brutus 
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avoîc d'abord reçu , dans un teras où il ne pouvoir pas 

fournir aux frais de ia guerre, des fommes confiderabïes 

de Polémocratie veuve d'un chef de quelques Thraces , misl ulw 

que fes ennemis avoientfaic périr. Cette princefTe vint -Jj ., 

offrir fes trefors àBrutus, & demandafaproteElionpour; 

un fils qui émit dans l'enfance. 

Lorfquc les Belles furent fournis, Brunis fut très bien 
fécondé par les Tliraces queRhefcuporiscommandoït. 
Dion ne dit pas de quelle province éroient ces Thraces 
auxiliaires , mais un partage d'Appien dans lequel il y a ''^m'ej»' 
une légère correûionà faire, nous apprend qu'ils Soient î*wï* 
Sapécns. On y voit que les généraux que Cafar en- 
voyoit en Thrace, parvinrent aux détrois des Torpidc3 
&des Sapéens, qui étoient du royaume de Rhefcupo- 
ris. Il y a dans le texte ™aito™> , mais il faut lire fans f mjl 
doute atraîiai' Sapiens, comme ce mot eft écrit plus 

ces appelles Salapécns , au lieu qu'il eft parlé dans Sira- 
bon fie dans Etienne de Byfance d;s Sapéens. Ainfi le 
Rhefcuporis de Dion elî le même prince qui eft .nom- 
mé dans Appicn, fille mern: encore dont il eft fait men- 
tion dans un partage de Cifar où il eft dit que Rafcipo- T!lBU h 
lis mena de Macédoine au fecours de Pompée deux cens '.1. 
cavaliers d'une valeur éprouvée 1 par le mot de Macé- 
doine il faut entendre les parrics de la Thrace qui conii- 
noient a cette province. 

Ces partages réunis prouvent que les villes mariri- 
rnesdeThrace dont les Sapéens faifoient partie, avoient 
remis fur le trône des princes de leur nation, depuis 
Cherfoblcptc un de leurs Tois préccdtns que Philippe 
de Macédoine avoit fournis. Les i» valions fit la retraite 
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des Gaulois avaient donné lieu à ces nouveau* chan- 
gcrnens. A l'égard des Torpides qui font nommés dans 
le paflâge d'Appieri , c'elt quelque tribu des Thraces 
dont aucun autre auteur ne fait mention. 

Appien nous apprend encote que ce Rhifcuporis 
avoit un frère nommé Rha:fcus ; que le premier fervit 
utilement Brutus & Caflius , & que le fécond s'attacha 
à Augufte & à Antoine. Ce fut par politique qu'ils pri- 
rent un parti oppofé. Ils prévirent que l'un des deux 
obtiendtoit du vainqueur le pardon de fon frère. En 
crier , Rhiîfcus qui fut d'un grand fecours à Antoine 
& à Augullc , n'eut pas de peine à fauver Rlixfcupo- 
_ ris qui abandonna Brutus peu avant ia défaite. Je re- 
' viens aux rois Odryfes. 

On découvrit il y a quelques années une médaille qui 
parut d'abord très difficile à expliquer. Mais M. de 
Boze qui joint à la plus grande expérience cette faga- 
citequi pourtuît en tenir lieu, jugea par legoûtdc la fa- 
brique qu'elle avoit été frappt'e pour le roi Sadalès , ÔC 
recueillit pour fruit de cette heureufe explication le 
plaifir d'acquerit cette médaillcjufqu'à prefent unique fit 
de la mettre au cabinet du Roi. On y voit d'un côté la 
tête de Sadaiès avec le diadème. Au revers un aigle 
avec ces mots. . slAEXïx, . ùAAoT. c'eft à dite BA2I- 
AEns SAJAAoT. (pl. II. n°. 2. ) Quoiqu'on pût ab- 
foiument l'attribuer à Sadalès I. Je me fuis déterminé 
à la rapporter à Sadalès 1 1. parce que l'aigle qu'on voit 
au revers femble déligner plus particulièrement les 
grandes liaifons que ce dernier prince avoit avec les 
Romains. 
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Ad allas. 

Dion ne nous dit pas qui fut roi des Tliraces après 
la défaite & la more de Erutus. On voit dans Plurar- f .Z , 7 "'i'°' 
que un Adallasroi de Thrace, parmi les princes qui 
prirent le parti d'Antoine. Dans l'éuuméraiiouque Dion /. , 7 . 
fait des troupes d'Antoine , les Thraccs ne font pas ou- 
blias , mais celui qui les commandoit n'eft point nom- 
mi J'aurois cru que l'Adallas de Plutatque n'eft pas 
un prince différent de Sadalès 1 1. fi ce dernier n'éroit 
mort plufieuts années auparavant , fuivant le témoigna- 
ge de Dion qui elt précis. Ainli il y a lieu de penfet i 
qu'Adallas ( ou plutôt Sadalas , qu'on pourroit appef- - 
1er Sadalès III.) avoit été fait toi de Thrace par An- 
toine. Mais il ne jouit pas long tems de ce royaume : 
cat Augufte , après la bataille d'Aclium , dépouilla de *>»■ >■ fi» 
leurs états tous les rois qu'Antoine avoit faits, (jj) 

Les arrangemens qu'Augufle fit dans la Tlirace, oc- 
caiionnérent des troubles. Il y envoya CtafTus qui fou- 
rnit la plupart de ces peuples. Les Odryfes fe préfen- tkH, 
tètent défarmés : CiaiTus les reçut favorablement , & 
ayant privé les Beffes de quelques terres conlacrées à 
Bacchus, il les donna aux Odryfes qui ho noroient prin- 
cipalement ce Dieu de Thrace. 



phiegraci ( rlpepli. Augujli. ) de 
lid'Anioine pour paiera celui d'Au- 



. , avoit ohii d'un prince Thracs 
dam les trouves d'Antoine. 
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C O T Y S IV. 

IL cft facile de découvrir dans un partage de Dion , 
que Cotys fut fait roi des Odryfes par Auguftc. On 
y voit que Lollius vint en Thrace donner du fecours à 

que les Belfcs qui s'étoient révoltés furent fournis. Nous 
avons déjà vû qu'Augulïe dépofales princes qu'Antoine 
avoir établis ; & qu'il envoya Craffus pour appaifer les 
troubles que ces changemens avoient excirés. II y a 
toute apparence qu'AuguIte donna en même lems un 
roi aux Thraces ; &c que ce fur Cotys I V. qui mourut 
bientôt fit donc Dion parle à l'endroit que je viens de 
citer. Les fecours envoyés aux jeunes princes , ou à 
leur tuteur, montrent aflez que leur pere étoit mort roi 
dc"Thrace. 



RHtRMETALCES I. 
Tuteut des enfans de Cotys, 6c après leur mort , 
Roi de Thrace. L'a» tS.av.J.C. 

COtvs IV. laiifa en mourant deux fils enbasâge, 
Rhi'fcupotis fit. un prince qui n'eft pas nommé , 
dont Rhccmctalcès leur oncle fut tuteur. Ce prince eft 
- fans doute le infime Rhccmctalcès qui avoir, abandonné 
le parti d'Antoine pour celui d'Augudt. L'es Befles fe 
révoltèrent pendant cette minorité : mais Lollius vint 



au fecoms de Rhœmetalces [q) & les rebelles furent 
fournis. Quelques années après , Vologezc Thracc Bef- 
fe, & prêtre deBacchus , fit foulever , 1 la faveur de 
quelques cérémonies de religion, plufieurs Thrace s, & 

pour Vologèze : il battit & tua Rhefcuporis un des 
jeunes princes. Rhosmetalcès abandonné de fes iroupes 
qui croyoient que les Dieux éroient favorables à Vo- 
Jogcie, prit la fuite vets la Cherfoiïèfe, 6c futpourfuH 
vi par Vologèze qui y fit beaucoup de dégât. Pifon qui 
commandoit pour les Romains dans la Pamphylie, eut 
ordre de marcher, contre les Thraces. A fon approche 
les Beffes fe retirèrent chez eu::: Pifon les fuivit Se 
n'eut pas la fupérïoriié dans le premier combat ; mais 
les féconds efforts furent plus heureux. LcS Beffes fu- 
ient battus : tout le pays fut fournis , & Pifon mérïra les 
honneurs du triomphe. Nous avons plufieurs vers fur 
fa vi&oire , dans les Anrhologics grecques imprimées 
& manufctiies , dont Antipatet pot'te fort atraché à 
Pifon , elt l'auteur. M. Boivin les a publiés dans une 
favante dilfettation qu'on peut voir au fécond volume 
des Mémoires de l'Académie des Belles Lettres. 

Après que les Belles eurent été fournis , Rbccmetal- 
cis lui rétabli & il prit le titre de Roi, comme on voit 
fur plufieurs médailles de ce prince; ce qui prouve que 

R h ce meta Icè s régna encore plufieurs années. Secondé 
de fon frère Rhefcuporis , il fervit les Romains dans . 
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E - t ,si les guerres de Pannonic Se de Dalmatle , l'an de Roi 
me7ï9. 

Une inferijuien rapportée par Spon , nous apprend 
hT* que les Athéniens avoient fait l'honneur à .Rhœmetal- 
cèsdc le nomma premier Archonte. Nous ne favenspas 
lesraifons d'une diflinâk.n fi marquée, mais on ne peur 
que les liij-pofer extrêmement glorienfes à ce prince. 
Les Aihénitns qui penJant qudqucs ficelés n'avoient 
jamais admis des étrangers à ce:te dignité , n'interrom- 
pirent dans la fuite cet ufage qu'en faveur des hommes 
illufires , & de quelques Empereurs dont les noms pa- 
roiiïent dans leurs falles. Une autre inicrîjt on appelle 
Tat'tiu, Rhœmetakès , Caius ju/iui Rhemetulch s Le rti de 
Thrace ne peur avoir porté ces nomsque par la permif- 
fïon eipreife d'Auguilc , ce qui fuppofc desiiens d'ami- 
tié entie ces deux princes. Les médailles de Rhœme- 
talcèsfur kfquelles on voit toujours la tête d'Augufte, 
peuvent également fcivirde preuve; ainfi il ne faut pas 
conclure du bon moc d'Augulte , que Plutarque nous 
j f tfi, M a confervé , que Rliœmetalcès ne fe fut rendu très digne 
! " P de l'amitié de l'Empereur. 

A la mort de Rhœmetakès ) Augufte partagea la 
Thrace entre Rhefcupuris , Se Cotys ; le ptemier fiere 
le fécond fils de Rhœmetakès. 

Voici les médailles de Rhœmetakès qui ont érépu- 
- bliées par Seguin , Paiiu Se quelques autres antiquaires. 

laSlJSute ( P 1, 1 T * n °* î- *" f * S ' } 
«m.™ . & p rem i C re tepréfente d'un côté la tête d'Augufte 

fans couronne avec ces mots KAISAPoS 2EDAST0T. 

Aurevecsj la tete de Rhœmetalcès, autour de laquelle 

on lit POimHTaakoT, Elle ell au cabinet 
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du Roi. On la trouve suffi avec le capricorne devant 
Ja teted'Auguflc. 

La deuxième a d'un côté la mêmetfite d'Augu(le,£t; 
Bu revers , la tfitc de Rhœmetalcès 6c celle de Ta fem- 
me , ou de Ton fils Cotys. Les légendes font les mOmes 
que dans la précédente ; elle cfl au cabinet du Roi 6c 
dans celui de M. le Préfident de Cotre qui joint à une 
très belle fuite de médailles de moyen bronze ,1e goût 
& les connoiflances qui en rendent l'étude agréable & 
Utile. 

La ttoifiéme repréfente d'un côté les tctesd'Augufle 
& de Livie , devant lefqucllcs eft un capricorne ap 7 
puyant les pieds fut un globe. Au revers les mêmes 
tetes que dans celle qui piécéde , & les mCmes légen- 
des. Elle eft auffi au cabinet du Roi , avec celte diffé- 
rence que fut la tête de R lice m et aie es efl une contre- 
marque dans laquelle il y a deux lettres qui paroiffeiit 
Être un B. 6c un A. comme dans la médaille qui fuit. 

La Quatrième dont on m'a envoyé le deffein , a d'un 
côté Augufle 6c Livie, avec le capricorne, ainfi que 
dans celle qui précède. Au re-vers , les tûtes de Rhœme- 
ialcès or. de fa femme, devant lefquelles eft une petite 
tfitequieft peut Cite celle de Cotys leur fils; & que 5c; 
guin ÔC Patin , qui ont cité la infime médaille du cabi- 
net du grand Duc , croyoient être la tfite de Venus à la- 
quelle la famille des Jules rapportoit fon origine. Les - 
légendes font les mêmes ; 6c on y voit aufli la contre- 
• marque avec les letttes B. A. { r ) 

■(r) Ifannamp.nAinlW* h II Li.ie. Je ne fai p« 1« niions oti'il 
li. ; , C' r | ^ ^ ^. „ 7 M en donne ^ ns un ouvrée i Dquel il 

r.,' \-::ï.:- ,V, „-, I H ! t , ,W ^-^\'i„i"i; 

txxnmzbatailti J'Aupdie&Je]|Kics, eftinuiile , S: peu commune, 
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La médaille qui fuie ( n'. 7. } n'a jamais été publiée. 
D'un côté on voit une corne d'abondance, une halle fit 
le capricorne avec le globe, & le mot vEBA-ïiTOr. Au 

unehaile, avec le mot PoiMSl rAAKOT. El'e eftchczls 
Roi , où il y en a un autre qui ne diffère de celle ci que 
pli les lettres il. A. qu'on voit dans le champ, du côté 
où cft le nom de Rhtrmetalcès. 

Il neparoîtpas difficile d'expliquer cette médaillé. 
La corne d'abondance fe rapporte au re^nc floriflant 
d'Auguflc: lahaflc cft une marque de commandement: 
& le capricorne a été expliqué plus d'une fois. La chaifé 
cutulle & la halle font des fymbolesde iouverainctéque 
les Empereurs envoyoient au> princes alliés, comme 
nous le verrons encore fous les rois du Bofphote. 

Les médailles de Rhccmetakès qu'on vient de voir ; 
les précédentes de Scurhès III. de Lylïmaque & dé 
Sadalès que j'ai rapportées ; & celles qui luivront de 
Cotys V. & de Rhocmetalcès 1 1. font les feules qui font 
venues à ma connoifianec : mais je ne doute pas qu'on 
n'en découvre d'autres dans la fuite , qui font encore 
dans les entrailles delà terre , ou qui relient inconnues 
dans quelque cabinet. Il y en a plulieurs que Seguin, 
Patin, SpanheimSt d'autres auteurs, ont attribuées à des 
rois de Thrace, & qui appartiennent à des roisduBof- 
phore:onlcs trouvera toutes à leur place, dans l'hit 
roire de ces tois auxquels j'ai cru devoir les reftituer; 
Pour n'avoir pas difiingué les médailles des royaumes 
de 7 hrace & du Bofphore , on a été obligé d'imaginer 

on >'.!p^rr.;r,i,,! t [,1tn\-:i-s c"iT'"-n- Il ;■■ -Is^ft- ed incertaine i: do pou eoiH 
cei d™ Jei fhjEoiiomiei ; in fond || (içueïcc. 
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pîùficnrs fyfiÉmes qui fe détruîfent mutuellement. C'cffi 

ce ijui cli arrivé au favant Spanheim. Il y a beaucoup DiF.unn. 

de ccLifufion dans tour ce qu'il die des rois du Bofphore r -' ,co - 

& de Thrace. Il n'a pas même été" exaa dans l'uCige 

qu'il a fait du témoignage de quelques anciens. Il dit 

qucCotysIV.roi de Thrace, qui avoir fuivi le parti 

d'Antoine , fut confirmé dans fon royaume par Augufte. 

Cela n'elt dans aucun ancien ; mais on lie. dans Dion 

qu'AuguIlc laifkle royaume du Bofphore ,àPolémon I. 

qui avoit é:é attache à Antoine. Il attribue encore à un 

roi de Thrace , ce que Strabon rapporte de Polcmon 

1 1. fils de Pythodoris teine du Pont. s„a. 1. , it 

On au toit répandu un plus gtand jour fur l'hîfloire de s 
rois du Bofphore & de Tlirace , fi on n'avoït pas fou- 
vent confondu les médailles des uns fit des autres. Dès 
que la dirtiniiion exacte n'en eli pas faite , une feule mé- 
daille qui fe trouve déplacée, dérange l'ordre & jette 
dans de nouvelles inceirkudes. Ce qui amis furtout de 
la confuliondans les recherches de Seguin , de Span- 
heim , & de quelques autres auteurs , c'eil qu'ils ont 
attribué à des tois de Thrace, des médailles des rois du 
Bofphore qui ont des époques Ce | rincipe iSrabli , il 
falloir remonter au commencement de l'Ere fu-ivle fur 
ces médailles, & feformer un fyfiùme Maisil é-toitdif- 
ficile qu'un fyllème qui n'avoir pout fondement qu'une 
Ere attribuée fans preuves à telle ou telle monatchic , 
ne fut bientôt détruit par de.nouvelles médaille , ou par 
le témoignage des auteurs anciens. C'cll ptécLcmcnt ce au s 
qui ell arrivé, & ce qui a arrêté Spanheim qui fonnedes 
objeflions & des doutes qu'il ne peut réfoudre. Les 
noms de Cotys, Rhefcuporis, Rhccmetalcès qui fen: 
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commun) aux deux royaumes , ont beaucoup contri- 
bué à jetter dansferreur. Ileft certainque lcsThraces 
ne marquaient aucune époque fur leurs médailles : 
toutes celles fur lcfquelles on en voit , font du Bof- 
pliore. Conformément à cette idée , j'ai formé la fuite 
des rois du Bofphore t fit je ne connois aucunes de 
leurs médailles qui n'ait trouvé fa place , ou qui ait 
troublé l'ordre que j'ai établi. Cet ordre a même été 
confirmé par !e petit nombre des témoignages des an- 
ciens qui nous relient fur ces rois. Après cet arrange- 
ment des rois du Bofphore, ceux de Thrace étoienc 
plus faciles à connoitre fit à distinguer ;& il fera aifé 
rie fixer le rang des médailles de ces rois que l'on pour- 
ra découvrir dans la faite. 

Il eli naturel de croircqueicsThraces ne marquoîent 
aucune Ere fur leurs médailles , puilqu'on ne voit point 
d'époques fur celles qui appartiennent inconteftable- 
ment a des rois Thraces. Nous avons vû la médaille de 
Scutbès III. celles de Lylimaque ; la médaille nouvel- 
lement découverte de Sadalès IL fie enfin colle de 
Rhemetalcès. Il n'y a aucune époque fur toutes ces 
médailles. Il eft plus que vraifcmblable , que fi les 
Thr.ices avoient fuîvi une Ere qu'ils enflent été en ufage 
de marquer fur leurs monnoyes , nous la trouverions 
fur quclqu'unes de ces médailles , principalement par- 
mi le grand nombre de celles qui nous relient de Lyfi- 
maque. Cependant les lettres que l'on trouve fur plu- 
fieurs de fes médailles ne défignenr que les noms des 
villes qui les ont fait frapper , ou des officiers prepofés 
à la fabrication delamonnoye; 6t quandon voudroitab- 
folumetit les regarder comme des lettres numérales , 
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il cfl certain qu'elles ne défigneroient que i'annéc 
du regne : elles ne pourraient jamais convenir avec les 
époques qu'on voit fur différentes médailles qui appar- 
tiennent véritablement au Bofpliore, m.iis qu'on afaufle- 
ment attribuées aux rois de Thracc ; parce que lesnems 
de Cctys fit de Rhefcuporis ont été communs aux rois 
de ces deux royaumes. Je fai que des peuples qui fui- 
veient une Ere , faifoient frapper quelquefois des mé- 
dailles , où cette Ere n'c'toit pas marquée : c'eft ce qu'on 
trouve a l'égard de la Syrie & de l'Egypte ; mais le 
nombre de leurs médailles où l'Ere eft marquée, excè- 
de celui où elle n'ell pas exprimée ; au lieu qu'il 
faudroit fuppofer ici , que les médailles de Seuthès , 
de Lyiîmaque , de Sadalès , de Rho-meialcès , fur les- 
quelles les époques croient matquées , ne nous font pas 
parvenues, & qu'il ne nous refle précifement que celles 
où l'on a négligé de les graver ; ce qui n'eft nullement 
vraifemblable, furtout à l'égard de celles de Lyfimaque 
qui font en fi grand nombre. On fait qu'il y avoit plu- 
ficurs royaumes qui ne marquoient point d Ere fur leurs 
médailles. Il n'y a point d'époque fur les médailles de 
Macédoine , qui fe rapporte à une Ere fuivic dans le 
royaume. Il en cfl de même des rois de Commagène , 
de Pergame, de Carie & de quelques autres. Ainfi je 
crois qu'il ne faut pas chercher d'époque fur les mé- 
dailles des rois de Thrace, &que celles qui en ont une , 
avec les têtes de Cotys , de Rhefcuporis ût d'autres 
princes , appartiennent à la fuite des rois du Bufphore. 

Après cette digreflion néceflaire, je reprens la fuite 
des rois de Thrace, 
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COTYS V. ET RHESCUPORIS 
Rois de Thracc , 
L'an de Rome jgo. le 7c . deJ.C.(s) 

CEs dciiï princes régnèrent en même tems dans la 
Thracc Cotys , qui avoir le caractère & let 
' moeurs extrêmement douces , & que Strabon appelle 
prince dos Sapéens, fut roi des lieux cultivés & fertiles , 
. & des villes voifines Je la Grèce. C'cft à lui qu'Anri- 
pater s'adreMe ihm l'i'pisjramme qu'on lit au quatrième 
livre de l'Anthologie. Si nous en croyons le poète, 
Corys croit un prince accompli. Il étoit comparable 
à Jupiter, à jMars & à Apollon, & réuniffoit les gran- 
des qualités qui caradterifent ces divinités. Mais les rd- 
nio::; ruines des pactes qui encenfent les rois ne doivent 
pas fervir de mémoires à ceux qui écrivent l'hiftoire. (t) 
Corys joignoit à la douceur des mœurs , la connoif- 
' fance des belles lettres. Parmi les Epîrres qu'Ovide écri- 
vit du lieu de fon e.xil , il y en a une adrelfée à Cotys , 
dans laquelle ce prince cil dépeint comme un homme 
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DES ROIS DE THRACE. ? , 
confommé dans l'étude, Si. comme un poe:o Ji;l;n^.iJ-. 
Ovide exilé dans les terres du roi de Thrace j lui de- 
mande foniecotirs & fou appui ; il tâche defe le rendre 
favorable , en lui prodiguant des louanges fur l'ancie.i- 
neré de Ion origine , fur fou courage, fur la douceur de 
fes meeurs , & enfin fur les qualités fupérïeures de fini 
efprit. ]1 ne manque pas d'obf(.rvcr que laculwre des 
lettres contribue à adoucir les mœurs. 

AdÀc , qucA ingcnuai. dHiàfli féliciter irai , 

Entoila morw , ntc finit t/e/tro s. 
Necrigum qmfqiutm msgh ijl htfieuSm ah iiiii, 

M'iibus sur fiuiSt ttmpora fluia dédit, 
C.:rn::r..i irflMUir : çn.e , [:r.l.i nimiill demis 

Nmtfub hoc (raffii vaut font uticu, Orphcta; 
JHJitmixmguw, t*r*fifmU**4L 

Quand il y auroit quelque chofe à rabattre des éloges 
d'Ovide ; il p a roit toujours certain que Cotyï étoit un 
prince recommandable par (on efprit 6c par fes meeurs. 

Rhelcuporis étoit d'un caraflère très oppofiî à celui 
de Coiys. C'étoit un prince rempli d'ambition & de 
férocité : il eut les campagnes arides ou déferres de la 
Thrace , & les lieux voifins des peuples porrés à' la ré- 
volte. Il y eut d'abord entre les deux rois une union fi- 
mulee. Mais Rhefcuporis franchit bientôt les limites 
de fon empire : il fie des incurfions fur les rerres de Co- 
tys , & le menaça d'une guêtre ouverte. Il ufoit pour- 
tant de quelque ménagement fous le règne d'Augufle 
de qui il tenoit fon royaume, fie dont U craignoit la 
yengeance. Mais dès qu'il apprit, la mort de cet Empe- 
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reor, il né garda plus aucune mefure; il fil faire le dé- 
gât fur les cènes do Ion neveu j tk la guerre fur décla- 
rée. 

Tibère, qui s'attachoît à confeever la paix dans l'em- 
pire , lit dire aux rois de Thrace qu'il leur détention 
d'avoir recours aux armes pour décider leur qucrcllc.- 
Cotys obéit , & congédia les troupes qu'il avoir prépa- 
rées. Rhefcuporîs feignit de mettre bas les armes, & lie 
propofur à Cotys une entrevue pour terminer leurs dif- 
férent Ils convinrent du lieu, s'y rendirent & les con- 
ditions furent d'abord acceptées, pareeque Cotys ap- . 
portoit beaucoup de facilité, & que Rhcfcuporis favoit 
que le piège qu'il tend oit , lui reflimeroi: bientôt tout ce 
qu'il accordoir. Le tiaité fut fuivi d'un feflin , au milieu 
duquel Rhcfcupori; ::i c!i.i;.-^r ce clisines Cotys quin'a- 
rcit pas foupçonné un pareil traitement , & qui recla- 
tnoit envain les droits de l'hofpitalité & les Dieux de la 
nation. Après cette trahifon , Rhcfcuporis s'empara du 
royaume de Cotys, & e'crïvit à Tibère , qu'ayant ap- 
pris que fon neveu confpiroit contre lui , il avoir, été 
obligé de le prévenir. Tibère lui répondit , qu'il ri a- 
voit rien à craindre s'il ri était point coupable ; que le Sénat 
ne dériderait pas fur cette affaire , far.! en avoir pris con- 
noijfance ; qu'il fallait remettre Cotys aux Romains, & ve- 
nir fe jvjlifjer. La lettre de Tibère fut portée par ceux 
entre les mains de qui Coiys devoït être remis. Rhefcu- 
puris faill de crainte & de fureur , voulut achever le 
crime qu'il avoit commence. Il fit tuer Cotys ,& publia 
qu'il s'étoit donné la mort. Tibère n'employa pas la 
.violence : il ufa de diflimulation, & l'officier Romain, 
qui étoit chargé de fes ordres étant moir. , il en envoya; 
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îmaurre qui étant foitconnu deRhefcuporis , etoitplus JnOM (l 
propre à le furprendre. En effet, dès que Flaccus fur, "J",",™/. 
arrivé en Thrace, il engagea par toute forte de promet- 
tes Rhefcuporisà entrer dans fon camp: là , fous pré- 

qui ne le quii toit pas , & qui le mit enfin dans la nécef- 
lîié de fe laiflci conduire à Rome. 

La femme de Cotys l'avoit prévenu. Elle étoit fiile sira.i.n, 
de Pythodorîs & de Polémon roi du Pont: On ne fait * 
point fon nom. Une médaille qui a été mal lue a fait gl ;,j,j^, 
dire à Vaillant qu'elle s'appelloir Pytliodoris comme fa d „ 
were. Cette princeife aceufa en plein Sénat Rhe feu- "" i ' ni * l7!> * 
potis ; il fur convaincu El condamné à unè"prifon pet- Tllil Aa ^ 
pétuelle. On l'envoya à Alexandrie , oùs'étancde nou- *■ S« r< «i / 
veau rendu coupable , il fut mis à mort. '■ '• 

J'attribue a Coiys V. ta médaille que Patin a publiée 
dans fon édition de Suétone , où le graveur a mis KOT1S ,7 "* 
au lieu de KGTÏ2 qui fe lit fur une pareille médaille 
de mon cabinet, qui eft en moyen bronze ( pl. H, n°. 
8. ) Au c.ibinet du Roi, il y a une médaille de ce prin- 
ce , en petit bronze , qui ne diffère de celle de Patin 
que par le type du revers. { n . <). ) 

La première rcpréftnte d'un-côté la tête de Colys 
avec ces mots BASIAET2 K.OTT2 ûc de l'autre côté 
une victoire, &cette légende : basIaecis PAïKorilO. 
pliOS- <"} Dans celle du Roi on voit la mime tête & 
la même légende, mais au revers , c'eft un trophée : 
quoique L'infcrîptioD ne foit pas bien lifible, on décou- 
vre BAïlAEiis PAS . . . BC s'il reftoit quelque doute 

(a) Dans le Mulco Tlimpulc 11 criit un peu diiKitmmcni. 
■(p. i M ï.)c«w médaille eili4-li 
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fur cette leçon , il liroit aifj iIj k: dUlijuTcn obfervan* 
que dans un manufcrit de M. de Pcjtcfc conferve" dans 
le magnifique cabinet de M. de Boze on trouve 
une médaille femblable à celle du Roi & fut le revers 
de laquelle M. de Peirefc , ou celui qui lui en avoit en- 
voyc" la description avoir lu. liAsiAKQE PAiKOTno- 
PEIlE, au lieu de BA2IAED2 PASKOTnOPIAOï. 

Il mepaioit que ces médailles ne peuvent avoir été 
frappc'es quedanslaThrace ,& qu'elles ne conviennent 
qu'à Cotys V. puifquc ce n'eft que fous fon règne qu'un 
autre roi nommé Rheicuporis a cemnisndé dans une 
partie de laThrace. Nous avons vû que ces deux prin- 
ces vÊcurcnt d'abord en bonne intelligence. C'cfl ap- 
paremment dans ce tems là qu'ils eurent quelque guerre 
commune à foutenir dans laquelle ils remportèrent la 
victoire. Cotys femble dans le revers de cette médail- 
le en céder l'honneur à Rhefcuporis : peut Cire que 
Rliefcuporis faifoït le même facrifïceà (on neveu dans 
la monnaye qu'il faifoit frapper pour fon royaume. Dans 
les louanges qu'Ovide prodigue à Cotys, la valeur n'cll 
point oubliée ; le poète avoit peut être en vue les fuccès 
qui .paroilîent exprimés fur cette médaille ; c'eft une 
raifon de plus de l'attribuer à Cotys V. 

Dans le cabinet du prince Electoral de Saxe , il y a 
une médaille finguliere qui porte le nom de Cotys, fit 
qui n'a jamais été publiée. M. Richter Confeiller de la 
cour de fa Majetié Polonoife , connu par des diflerta- 
lions favantes , Ûc à qui le foin de ce cabinet elî confie' , 
a eu la bonté de m'en envoyer ic delTcin. Je la fais gra- 
ver ici avec plaifir, parce que jela regarde tomme une 
des plus rares médailles de rois que nous connoiflions, 
(pl.IL n». 19.) 
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Elle cil abfolumcnt femblable aux médailles d'argent 
de l'ifle de Tliafe , que l'on voit dans tous les cabinets 
aveclalégendeHPAKAEOTS 5£ÏTHP0X SA3.10N. Les 
types font les mûmes : la tête de Bacchus d'un côté , 
& Hercule debout de l'autre. Mais au lieu de l'infcrip- 
tïon qu'on vient de voir , il y a XAPAKTH . . KOTTOS. 
Il e!l certain qu'iliâut fuppléer à la fin du premier mot 
la lerire p. qui a difparu. Xh{hï?t{ dans les léxiqucs 
■ anciens & modernes, Cyrille , H. Etienne, fit les autres 
figuifio nota imprejfa , imago , empreinte , repréfen- 
tation fur la monnoyc ; Se cou (l'iju emmène c'efl h mê- 
me chofe que mimmm, montas ," ainfi fans avoir recouts 
à de vaines conje£lures, je traduis tout Amplement xa- 
PAKTIîP KOTT02 nummus Coiyis , ou monetaCoiyis , ce 
qui eft encore plus analogue aux légendes d'une infini- 
té" de médailles , au revers defquellcs on Lit montta aug_ 
monela caf. moneta urbis. 

Il n'y a nulle difficulté à attribuer cette médaille à la 
Thrace, puifquel'ificdcTliafefaifoit partie de ce royau- 
me. Mais j'avoue que ce n'eft que par conjeilure que 
je la crois fr.ippée fous Cotys V. plutôt que fous les 
ro:s jv j^u.îji'.s du même nom. C'cft à ceuxqui pourront 
examiner la médaille même , & la comparer avec les 
différentes pièces qui nous reitent , & qui bnt été frap- 
pées dans cette ifie , à déterminer fi elle porte le carac- 
tère du fiécle de Cotys V. ou de quelqu'un de fes pré- 
décefleurs. Comme Cotys V. eft un roLde Thrace au- 
quel on a prodigué le plus d'éloges, j'ai cru en voyant 
le nom de Cotys fur une médaille qui tepréfente Bac- 
chus & Hercule , les deux principales divinités de 
Thafe, quec'étoit ici une efpécede confentement quç 
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le peuple de cette iile donnoit aux grandes louanges 
& aux .magnifiques comparaifons d'Ovide oc d'Ami- 
pater. 



RHCEKMETALCES IL & les fils de Cotys V. 
£,'00772. de Rome 10. dej. G* 

LAThtacefur partagée entre Rlicemetalces, fili 
de Rhefcuporis, qui n'avoir pas trempé dans le 
crime de fou pere , & les fils de Cotys qui étoient en- 
core jeunes 6t dont le royaume fut gouverné par Treb. 
Rufus ) en qualité de tuteur. ( x) Les Thraces égale- 
ment me'contens de Rlm-metalces fie de Rufus , firent 
des mouvemens qui furent bientôt appaifés. Quelques; 
ar.nées aptes , il y eut encore des troubles dans lef- 
fi _ quels Rhœmeialcès fervit utilement les Romains. 

L'an de Rome 79 1 - Caligula réunit les deux toyau- 
mes fous un feul prince. Il donna la petite Arménie à 
Cotys ; & Rlicemetalces relia feul roi de Thrace. On 
ne fait point les raifons de ce changement. Cet état 
fubriliajufquàlamortdeRhccmetalccs qui fut tué par 
fa propre femme, vers l'an de Rome 800. c'eft lachro. 
<*■ nique d'Eufebe qui nous 1 confervé cet événement. 



'hrace, avec quriçn'un il fer f«- 
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Les Thraces fe révoltèrent dans cette oceanon : l'Em- 
pereur Claude les fournit & réduiiit le royaume en pto- 

On ne connoiffoir point de médailles de Rhccmetal- 
cès II. J'en ai découvert une qui paroît pour la pre- 
mière fois , & qui eft enrre les mains de M. de l'Hic 
de l'Académie des Sciences, ('pl. II. n n . il. )TÀ. . .. 
MANTKH SEBASïn. D'un côté k tete de Caligula qu; 
avoir établi Rhccmetalcès feu! roi deThrace. Au revers 
une figure allife, & une autre debout, avec. . . . Ts Pol- 
VHTArtKAZ. .. Rhametalces. La médaille en un peu 
frufie , & ou ne diflingue pas bien ce que font ces 
deux figures , mais il y a tome apparence que c'eft 
Rhccmitalcès qui reçoit de la part de l'Empereur, le 
Diadème, ou quclqu'autre marque de fouveraineté. 

Le palfage d'Eufebc, ondes compilateurs de fa chro- 
nique , eft le fcul témoignage qui nous refte fur la fin 
du royaume de Thracc. George Synccllc place égale- 
ment cette révolution fous Claude : maïs il n'efi que le 
copifte d'Eufebe. On voudroit infirmer, l'autorité de ce 
dernier , parce qu'on lit dans Suétone , que ce fut fous 
Yefpalîen que la Thracc fut réduite en province. Mais 
en prétend que dans ce pafligc de Suétone, il faut lire 
Thraaeam Ciliciain , au lieu de Thraàam Ci/kiani. Il 
eft probable que des copiltes peu fin-ans , connoi/fant 
bien mieux la Thrace , que l'épithètc Thracaa qu'on 
donnoit à une pattic de la Cilicie, auront cru faite une 
découverte en écrivant Thracia au lieu de TJirncœo , 6c 
en féparant Thracia de Cilicia } par une virgule. C'ell 
un point de critique qui n'eft pas fort intéiefTant , ce qu'on 
ne pourioit. décider qu'à la faveur des manuferits dç 
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Suétone) très anciens Et de bonne main. Maïs comme 
ceux qui ont ces qualités , peuvent avoir été faits fur 
d'autres qui ne les a voient pas , les doutes fubiîllcnt 
toujours : ils ont été autorifts par ce qu'on lit dans quel- 
ques auteurs, des changcrotns& des divifions queVet 
pafien fit dans laThrace. On peut voirScatigêt furEu- 
febc ; les commentateurs de Suétone ; Tillemont, & 
quelques autres. Cependant je fuis du fentimeni de ceui 
qui croyent que c'eli fous Claude que la Thrace devint 
province Romaine : c'efl la raifon qui me fait finir ici 
i'bjftoire des lois de cette nation. 



FIN; 
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AVERTISSEMENT. 




Orsque je publiai , il y a quelques années , 
une diflcrtation fur les rois du Bofphore ^p**.iw*. 



Cimméricn , à l'orcafion d'une médaille d'un de 
ces rois qui n'avoir pas parc , je ne connoiflbis 
pas ptufieurs médailles de ces princes qui ont 
été découvertes depuis, Si qui m'ont fait chan- 
ger de fentiment. Spanheim , Seguin 6c les au- 
teurs qui en ont rapporte quelques unes, n'en 
ont point a/fez difeucé Ses époques , & n'ont 
pas réuni fous un feul point de vue toutes celles 
que l'on connoiflbit alors , pour en former une 
efpéce de fuite. Vaillant a laine fur cette ma- ^:ifc*>u*.-& 
tiére un ouvrage qu'on a publié après fa morr , 
dans lequel il s'elr. fait un fyftême pour expli- 
quer les époques que l'on voir fur ces médailles. 
Le perc Soucier , dans une diflërtation fur les tuù.mù 
rois du Bofphore , combattit le fentiment de 
Vaillanr , Si en propofa un nouveau : de l'exa- 
men que je fis de l'un fit de J'autre , réfuira une 
opinion qui me parut fouffrir moins de difficulté 
L ij 



Digitized by Google 



ij AVERTISSEMENT, 
que les autres , Je fis part de ma dilîertation à 
des gens de lettres qui m'envoyèrent la deferip- 
tîon deplufîcurs médailles qui répandent de nou- 
velles lumières fur la fuite de ces princes. J'en 
ai conféré les différentes époques , & j'ai fait des 
recherches qui m'ont conduit à un nouveau fyf- 
teme dans lequel je crois entrevoir des dégrés de 
certitude auxquels il me paroît qu'on n'étoir. 
pas parvenu. J'cfpere que les médailles du BoC- 
phore qu'on pourra découvrir dans la fuite ne 
dérangeront point l'ordre que j'ai établi , &: 
qu'elles confirmeront au contraire celles qui 
m'ont fctvi de point d'appui- 

On ne doit pas ctre ilirpris de voir des va- 
riations & des fentimens différens les uns des 
autres , fi l'on fait réflexion qu'il s'agir d'une 
hiftoirc fur laquelle les anciens nous ont laiife 
bien peu de mémoires. Les écrivains Grecs , ou 
Romains regardoient les princes du Bofphore 
comme des barbares i il les ont à peine nom. 
•iTfcfi**. ni " fclon qu'ils avoient quelque part à l'hiftoire 
générale. Je ne connois que Trogue Pompée 
qui avoir écrit les origines & les faits des rois 
du Bofphore Cimmérien ; mais cet ouvrage eft 
perdu. Nous n'avons donc que de foiblcs fe- 
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cours & les p.i liages qui nous relient (ont rare- 
ment accompagnés de remarques chronologi- 
ques. Les anciens étoient à cet égard bien moins 
fcrupuleux que nous ; foit que loin de s'aflîijettïr 
à fixer des dattes, ils ne viflènt dans l'biftoire que 
Jafcience du gouvernement , la difeipline mili. 
taire & îes loix qui rendoient le citoyen fidèle à fa 
patrie Se à Ces devoirs ;foic que leurs hiftoriens 
plus voifinsdes evénemensayent moins craint la 
eonfufion des rems , Se qu'ils n'ayent pas affèz fen- 
ti les avantages de l'ordic chronologique. Quoi- 
qu'il en foit, ils Te fontfouvent difpenfés de cette 
cfpéced'cxaélitude. Ainfiil ne faut pass'attendre 
à dreffer les Dynafties de ces rois avec autant de 
facilité & de certitude que l'on forme la fuite des 
Empereurs Romains ou desautres princes fameux- 
dans l'hifto ire. Pour connoître des peuples qui fi- 
xoienr les yeux Je l'univers , nous avons une foule 
d'écrivains qui s'aident mutuellement ; mais pour 
l'hifloire de ces états peu puilTans,& qui ne four- 
niflënc pas de grands événemens, nous fommes 
réduits àquelques paflàges ifolés & fouvent obf- 
cursi&à des médailles dont ileft d'autant plus dif- 
ficile de déterminer la datte , que l'Empereur que 
l'on y voie n'clïpointnomméi que le roi du Bof- 
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phore qui efl au revers , porte un nom qui cil: corn- 
mun à plufieurs princes ; S: que lepoque qui cfb 
marquée fur ces médailles ne nous apprend ïien 
fi nous ignorons en quelle année doit commen- 
cer l'Ere que le Dofphore a fuivie. A travers ces 
incertitudes, il n'efr pas étonnant que les pre- 
miers eflais foiem infructueux. Ce n'eft que par 
la réunion des pièces que le rems a épargnées , 
qu'on peut en fait d'antiquité prouver ou appuyer 
fon fcniiment. Vaillant nous auroit donné fans 
douce une fuite tics rois du Bofphore fort différen- 
te de celle qu'il nous a Iaîflee , s'il avoic vû les 
médailles qui ont été découvertes dans ces der- 
niers tems ; & je n'aurois pas fait des efforts inuti- 
les lorfque j'écrivis la première fois fur ces rois , 
fi ces médailles étoient alors venues à ma con- 
noiflânee. Dans 1 "étude de l'Antiquité & de la 
Phyfique , les découvertes &: les nouvelles expé- 
riences expofent à des rétractations , il faut s'y 
foumetere, & ne pas rougir d'une erreur qui con- 
duit à la vérité, l! eft également avantageux aux 
feiences & à ceux qui les cultivent , que les pro- 
giè> foicntfucceffifs; ainfi les efforts réitérés & 
réunis perfectionnent les arts i de ceux qui les ai- 
ment efpérent toujours de contribuer à leurgloire. 
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,AY vu fans doute la belle Médaille de 
Pythodoris: Outre que vous connoiflez 
trop l'Illuftre Abbé qui la polléde, pour 
douter qu'il ait bien voulu m'accotdcr 
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tnc fcmblc, dans le temps (ju il 
foie voir les excellentes Médailles qu'il 
j Je Rome , & dont celle-là railoit partie. 
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i Histoire Chronologique 

Avec cette pol trèfle également noble, ailée, naturelle, &i qui 
fjit oublier à ceux qui ont l'honneur de l'approcher , l'impôt-: 
tuniré qu'ils ponrroient lui caufer , il me fît l'honneur de 
me les expliquer toutes, de me i r reLnai-jurr favammcntû£ 
avec beaucoup degoùc , ce que chacune avoii de (inguliet. Py- 
thodoris ne fut pas oubliée: J'admirai la beauté £t la confer- 
vation de la Médaille, M. l'Abbé de Rhotclin me fit faire une 
attention particulière à hnfcription ; 11 me montra combien M. 
Seguin , &: plus encore M. Vaillant fc font trompés -, 6c me 
fit tout le détail des obier valions que vous faites auili dans votre 
lettre , à laquelle )c vais tacher de répondre en vous expofant le 
plus nettement qu'il me fera pofliblc , mon fentimeiit fur les 
difficultés que v.jus me fiircs l'honneur de mepropofer. 

I!. Strabon cil le feu 1 Auteur ancien qui parle de Pythodo- 
ris , &: il étoir d'autant mieux inftruit des particularités de" 
fa vie, qu'il ètoic (i)d'Amafcc, & d'une U) famille confide- 
rablc dans le Pour, S; que Pythodoris vivoit S; regnoie dans 

C'cll ce qui m'oblige , M. j fî>;cr d-.bord l'année que Stra- 
bon a publié (on Ouvïags. Car certe époque devient par là né- 
cefl'airc à ce que j'ai à examiner dans la fuite , ainfi que vous le 
faites femir vous même dans votre lettre. Deux endroits dans 
cet Auteur nous font connoîcrcce temps , mais il n'en eft qu'un 
qui nous le donne avec precifion. 

Il par oit au XII 1 Livre pige (76. A. que quand Strabon 
écrivoit , Cyiiquc étoit encore libre & joiufloit delà faveur des 
Romains , & des privilèges qu'ils lui avoient accordés en con- 
fiderarion de fon attachement pour Rome , Se de la vieourcnfc 
défenfè qu'elle fît, lorfqu'clle fur ailîégcc par Mithridate ;dé- 
fenfequi donna le temps à Lucullus de venir 'a fon fecours &: 
de faire lever le liège. Les Romains ont honore Cyziquc de 
leur proteftion ,dir Strabon , elle eft encore libre , bc pofféde 
une grande conrtéc , partie à titre <i .nie ici) J m naine, partie par 
concefTion des Romanis. Or il eft certain que fous le Confulac 
de M. A fmius Agrippa Se de Cos.. Cornélius Lcntulus , c'eft- 

(i) SirA. L. xn.p. jéi. - 1mvM{c M<Xf) , >"} X&P> 
(i) rliid.p. 5(7. TM,rJI, -ri, plr it t»^"' > rir J"* 

( t ) StràLl.xii.£ fje.jl.'v*- ■tS^'P-M'". 
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.de PiTHoDOaiS, RlisB du Post, Szc, ; 
à -dite l'an oclxx^x. de -là fondation de Rome, ■ i; c de Je. 
fus-Chrift , (1] les habitans de Cyaique ayand^été pubUtjiic- 
menr accules d'avoir négligé lescérémoniesinftiwées □ 1 hon- 
neur d'Auguftc , Si d'avoir exerce des violences fur quelques 
citoyens Romains , Tibère leur ôta leurs privilèges Ec leur li- 
-bèrté. Il cft donc clair que Strabon ccrivoir avant l'an i; c dc 
J. C. 77s' de Rome. Auili cft-ce tout ce que dit Cafaubon , & 
dans fes notes p.ntf. Sidansfon Écrit fut Strabon &lûrfts 

Mais cela ne nous apprend point le temps auquel ce Geo- 
graphe a cefle d'écrite. Car deux ans , quatre ans , dix ans mê- 
me avant que les habirans de Cyzique fe fuflcnr attiré ccttediC- 
grace , Strabon pouvoir dire qu'ils avoient encore leur liberté. 

Je demande donc quelque cliofcdc plus précis: Strabon nous 
le fournit à la fin de Ton IV e . Livre , ou en parlant des Nori- 
(]ucs , il dit {z) que ces peuples autrefois fi incommodes aux 
Romains par les courfes continuelles qu'ils f.iiloient liir leurs 
terres , avaient enfin été réprimés en une feule campagne par 
Tibère Si Drufus fon frère, 8i qu'il y avait deja rreute-troii 
ans qu'ils écoient tranquilles , Si qu'ils payoient le tribut qu'on 
leut avoir impofé. 

La Campagne dont parle ici Srrabon,elt celle del'an isccxl. 
de la fondation de Rome, 15= avant J. C. ! car c'eft celle que 
Dion.L. IV. p. j jr.& tj(, place fous le Confulat de M. Li- 
vius Dtufus Libo , Se de L. Calpurnius Pifo , qui tombe à cette 
année-là dans ma Clironologie & deux ans plûrard dans 
celle que fuir Cafaubon. La 33= année depuis cet événement, 
émit l'an de Rome laccLxxiri , 19 e de J. C. Ce fut donc 
cette annéelà que Strabon publiafes Géographiques. 

Peut-être me direi-vous , M. , que c'étoit cette année-là que 
Strabon ccrivoit fon IV= Livre, dahslcqucl ila marquecette 
époque, mais qu'il ne s'enfuît pas qu'il finit fon ouvragela mémo 

0JTicireAnml.Liv.Ci4- )[. qwiptif-dh LwMpvtfi t, g i. 

iiàna KolnfH mimnilrc tdviifum .t,-«.-<>[ • :;r;v„ iS • *«i W/ia in- 

mm Mh MÙbiidani xaninvn th- InJnit e,i{. ' 
«njrfff, wu mima jii wiïtMti , 
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année, qu'il pût fore bien employer 7 ou ï ans encore Suit 
treize livres qui fuivent , 6C ne publier fon ouvrage qu'en 773 
de la fondation de Rome, on plus tard. 

Mais permertei-moi de vous faire remarquer , M. , 1 =. Que 
je no dis pas que ce fur cetre année- là que Sri a bon écrivit fes 
Livres de Géographie. Je conviens qu'il lui fallut plus d'un, 
on pour un ouvrage suffi étendu que celui-là. Je crois qu'il en 
fit la plus grande partie dans fes voyages mêmes , qu'il revit 
enfuire Se mit en ordre ce qu'il avoitramafte , &c qu'il le pu-, 
blial'an 77} de Rome. 1". Que l'endroit fur lequel on fepour- 
roir fonder pour dire que Strabon ne finir (on ouvrage que l'art 
779 de la fondation de Rome , ne dit point cela. Il prouve 
même pofrrivcmcnr le contraire ; car c'eft le premier que j'ai 
^apporté où il parle de Cyziquc; &: cet endroit montre que 
l'ouvrage de Strabon croit fini avant cette année-là, ainfi que 
■je l'ay ckbord établi, y. Communément un Auteur ne marque 
point le temps où il écrit d: lie rem ment , félon les diS'ércnics 
années qu'il compula chaque patrie de fon ouvrage. Ce n'eft 
pas du moins la coutume des Anciens. Ils appellent l'année 
qu'ils écrivent celle qu'ils ont fini leur ouvrage , ou qu'ils l'ont 
publié. C'eft ainli qu'Hérodote quand il détermine quelque 
époque par l'éloigncmcnt qu'elle a de fon temps , c'eft toû. 
jours l'an 445 avant J..C. jlo. de Ja fondation de Rome qu'il 
défigne. C'eft l'année qu'il publia fon Hiftoirc. C'eft ainfi que 
Cicérou cnufe: dans le même ouvtagc il part toujours de la 
même année. C'eft ainfi que Patcrculus , qui neput certaine- 
ment en une feule année compiler tant d'niftoircs Grecques-, 
Latines , Aflyr jennes Se autres ; se ramafler tant d'époques & 
de faits : c'eft ainfi , dis-jc , que Patcrculus date toujours du 
Confulat de Vinicius fon ami , fous lequel il publia fon Livre. 
Une aurtc méthode pou rroic jetterde la.confuuon dans un ou- 
vrage , Se je ne puis croire que Strabon fc foît ccarrédccclle-cy. 
Ainfi jemosen fait que cefur rannéc77j. de la fondation tic 
Rome , 13c de J. C. cjii'il publiafa Géographie Si ce qu'on doit 
appcllcr l'année qu'il tnivoir. Venons s Pythodoris. 

ill. Cette Prinedîc é' toit fille d'un homme extrêmement ri. 
die , nommé (ij Pythodoms , 6c ami de Pompée. Ilétoitori. 

{,) K«i«l tJ»[ if Ù™(TfiX. mrxuu, t.V X™«(«f ïï«ïjir, li 
unrir) ùr'mi *tmitrrn mi Tir lJï*W«|«f ji b Mf Nwawi ti i£ 



bi Ptïhodoms, Reine nu Pont, &c. j 
.ihairc de Nifcc , Porc de Mégarc fur le Sinus Sarsaicui , qui 
/urine l'iflhmc de Corintlie du coté dePEft. Ilfortir de fl pa- 
trie pour .llli't s'établir à Trilles ville de Lydie , où il efpéroit . 
faire une fortune plus brillante. Il y fut Afiarque, Siilacquiten 
effet de fi grands biens qu'il égaloit lesrichelfcs des Rois, & 
queleslîennesmontoiencà plus de deux mille talents , c'eft à- 
dire à plus de-dix raillions. Ccfar les confifqua, parcequcPy- 
thodorus avoir éic attaché à Pompée ; & plus encore apparem- 
ment pour profiter d'une fi riche dépouille; mais Pythodorus 
eut'lc iceret de les racheter, Se fafucce/fion n'y perdit rien; car 
dit Strabon , il ca Uiffj tout *atant à fis t»f*ni. Il paroic par 
cet endroit du Géographe , qu'il en eut pluficuts. Nous ne con- 
noifionsque fa fille Pythodoris, 

Quoiqu'elle fumée dans une condition privée , elle avoir les 
vernis du Thmne. Cétoic ,dit(ij Strabon , une femme d'une 
prudence confomméc,fi£ bien capable d'être à la têtedes affaires. 
£t certes elle eut befoin d'une fagelfc peu commune pour fe 
m aintenir.com me clic fit , fur le Tlironc , pendant nne vie affez 
longue au milieu des differens partis qui déchirèrent l'Empire 
de fon temps , Se malgré tous les troubles qui l'ébranlcrcntjBi: 
qui caufèrenr tant de révolutions dans les étais de l'Afic. 

ÏV. Elle époufa en premières nopecs Polémon I. Roy du 
Ponr , après la mort de Dynamis fa première femme. Ce Polé- 
mon étoit né patticulier auifi-bien que Pythodoris. (i) Il étoit 
fils d'un fameux Orateur de Laodicée , qui s'appelloit Zenon. 
Antoine le fit Roy du Pont , & Augulte l'y confirma dans la 
fuite. Quelque temps aptes (3) Antoine ajouta au Ponr lapc- 
'i'/ii i*sïri p!T«/-:f?n»ù( hi tir 
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6 Histoire Chr.okologiq.ue 

lire Arménie, (i) II foc fait ami & allié du peuple Romain, 
Se Afandrc Roy du Bofphorc étant mort , Agrippa le fi: mar- 
cher contre un certain Scribonius qui fe donnoit pour petit- 
fils de Mithridate , Siquisctoit emparé du Royaume d'Afan- 
dre Se de fa femme Dynamis , a laquelle Afandrc avoir laiflè fes 
Etats en mourant. (1) Polémon marcha contre Scribonius , 
mais il trouva que les peuples s'en etoient défait. Polémon n'en 
fut pas plus avance i les habitans du Bofphoïc craignanr de 
Tavoir pour Roy , tournèrent conrre lui. Ils forent battus , mais 
ce fut une de ces victoires qui ne décident de rien. II fallut 
qu'Agrippa lui - même s'en mêlât ; à peine eut - il paru de- 
vant Sinope , que les BofoUoricns mirenr les armes bas , de 
l'agrcmcnr d'Auguftc , le Bofphore foc donné à Polémon , avec 
Dynamis femme du feu Roy après la monde laquelle, il époufa, 
comme je l'ai dit , Pyrhodoris. 

Elle régna ( j) quelque temps avec fon mari.Ccs paroles, qui 
font de Strabon , lembicnt fignificr que Polémon ne vécue pas 
long-temps après ce mariage. (4) Ils curent cependant trois en- 
fans , deux fils Se une fille ; ainfi ils forent au moins trois ans 
enfcmble, 

Polémoncrantmortchez les Afpungirains ou les Afpurgi- 
tains, nation barbare près dcS indique (j) Pythodoris prit le gou- 
vernement , Se lui fuccéda. 

(1) Ko) -rSàuTÎÏTHT.'T.fnn- tu. rî ni, ftrrlMirKSaf nviô JV 



de Pythodoris, R e i k e du Pont,&c. 7 
(i) DcfcsdcirxftlsTun vécut avec elle eu perfonne privée, 
enfiirte neantmoius (['.relie lui donna quelque part au gouver- 
nement. Mais il ne régna véritable ment qu'après la more de fa 
mère, comme vous le verrez plus bas. L'autre venoit tout ré- 
cemment d'être fait Roy de la Grande-Arménie , lorfqucStra- 

V. Celui quivîvoit fouscllc en particulier ne s'appclloit point 
Dyteutus , mais Polémon comme ion père , & l'autre Zénon , 
comme fou ayeul. Dyteutus n'étoit point fils de Polémon Se de 
Pythodoris. (1} Son père étoit Adiatorix Grand- Prêtre Sou- 
verain ,B£non pas Roy. C'eft luy qu'Auguftc prit 6i mena en 
triomphe avec fa femme Se fes enïàns , Se qu'il ordonna que 
l'on fit mourir enfuite avec fon fils aîrffc. C'étoir Dyteutus mais 
fon cadet foutint qu'il étoit l'ai né Se qu'il devoir mourir. La 
difpute fut longue entre les deux frètes ,■ mais enfin le père Se 
la mère pcrfuadèran à Dyteutus de céder à fon frère, parce 
qu'étant l'aîné il feroit plus en état de foulagcr fa mère Se fon 
autre frère. Il fe lailfa toucher de cette raifon , confentit de vi- 
vre & fouffrrt que fou frèremourût pour lui. AugufVc qui feue 
cette avantureen fut touché & rendit à Dyteutus le rang & les 
biens de fon père. 

- Rien de toutcela ne convient au (ils de Pythodoris. Quand 
donc Srrabonun peu après ce récit, écrit L. XII. p. [60. que(j) 
Pythodoris & Dyteutus poli édcnr le relie des pays dont il parle , 
le fens n'cllpas qu'ils les pofledauent enfemblc,ce qu'ils regnaf- 
iènt conjointement fur les mêmes peuples : Cela (igui fie au -con- 
traire qu'ils pan.igeoient ce relie de pays , que Pythodoris en 
avoir une partie Si Dyteutus une autre. 

VI. Pour Pythodoris (4) elle fe remaria en fécondes nopees 
à Archelaus Roy de Cappadocc fon voifin. Nous ne voyons pas 
qu'elle ait eu d'enfans de ce fécond \i& ; nous favons feulement ■ 
qual'occafiondece managc.cllc forrit du Pont fon Royaume , 
& vinr en Cappadoce où elle demeura avec Archelaus jufqu a 
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S HistoiuChrosoiocuji 
la mort dece Prince. Maînliittol , continue Scrabon , tllttfi 
■veuve & pejjidc les pays dsnt fay parle & beaucoup d'autres 
plus be.iux encore. Ces pays font ceux du Ponc , ou clic retourna 
après la mortdc ce fécond rnary. LaCappjdocc fut réduite en 
Province Romaine, comme vous le verrez plus bas. 

VII. Sa fille (I) époufa Cotys Roy de Tliracc. Elle en 
eue au moins trois fils ; car Scrabon pour déligner l'aîné , dit 
i *fi;CûiaTG- iùtSi ; s'ils n'avoient été que deux , il eut dit 
KftrCù-ri!» , (t) Ce malheureux Prince ayant été mis aux 
fers , Si tué enfuite par ordre de RUcfcupoiis Ton oncle , elle 
demeura veuve , S; ion fils aine régna en Tliracc fous-la tutelle 
des Romains. 

Car la Reine fa mère cfant venue à Rome follicitcr la'vèn- 
geanec de la mort du Roy foo mari , le Sénat condamna Rhef- 
cuporïs , & le bannit de Thracc , &: envoya Trcbcllicnus Rufus 
Exprxtcur pour être Tuteur des enfans de Cotys , comme Lé. 
pide l'avoit é[é de ceux de Ptolèméclîoi d'Egypte. 

VIII. Pytliodoris vivoit encore, comme il paroit par les en- 
droits de Strabon que j'ai rapportés. Après fa mort (;) Polé- 
mort fon fils , celui , qui comme je l'ai dit tantôt , vivoit par- 
ticulier fous lctcgne defamere , obtint de Cal igu la le Royaume 
de Pont. 

IX. Voilà j M. , à quelques circonftances près, qui viendront 

( dans 

r.» rrrtfw» «"V pr/jl ™>f- Cotyn jdel mwtcmqac fourni fumpiim 

Strab.L.xti. p. ;j6. B. miutitur. Tacite Annal. L. II. C. 65. 

(l) 'H (êvyiStf ) ÏJSAilCÎ- 66. 
TVÏ tv AsH;i>ff4i>1& tl Auufuuiin Sinara ai utire Cciyis 

f*ipiujt«.^jstïx>r« if aÙTÎ IW imntlui, ui puait rtgm uniriliit. 

ri(m II i ■r/uï^TilS- -S'".. Snsb. Tbru'ut in Rhumttatun fitim , quim 

. L.xil.f. H*. -A pumiittjiliïi tlvitfamn n*pb«, 
(i) Rhej^ pu | dvd lui , iijquc 

liquc in ntflfm titiliî fil F ruina fuixlui Jalur , qui rignani in. 

ïp^ium h^nHmnt* Jm* m Motam LtpidaJrùleliai dLs 

tegni , ijufdim fomlit Dtss & bofpi- tnntm in JEgyimn alftrtnt. ld. jb. 

,.,,'fj (b.ii;.'" :,',:.i!.<t:i<m . «iBiif- c. fi;. » 
,#,Tn!*ÙA«*temr,ipeihw foipfit ai (i) n.if^S.; n«xi.uSn( i|« **. 

771*'/™ Rbtfcupnh in,ir 4«f-".""'" « ™ 

HdITimL)' rfJ.i: r-.-.i.dji:,, nufa.-r r.rlr.ifi /.i:.". Dio i. f- fi-tp. ^f, 

quam inipi' l"i«'i rtm rffr : midi 



DkjiiizM ûy-Cuo;;!^ 



de Pïïhodoiiis, ReYne du Po h t , Sec. 9 
dans la fuite , fi nous en avons befoin, toutes les particularités 
qui peuvent ïérvir à l'explication des Médailles qui portent le 
nom de Pythodoris. Mais parce qu'il s'agit ici principalement 
d'une époque , il eft nécclïaire de chercher , autant que nous le 
pourrons, les années ptécifesoù ces faits , ou du moins les prin- 
cipaux de ces faits font arrives. 

Rangcons-lcs donc par otdtc chronologique ; ramaffons de 
fuite non -feulement les époques , qui rélukent des faits que je 

toutes les autres qui peuvent nous ê[rc utiles, & remontons pour 
cela jufqu'au temps où les Romains fc mêlèrent plus particuliè- 
rement des affaires du Pont, & de lui donner des Rois. le place 
la fondation ou la première année de Rome , à l'an 754; avant 
l'Ere Chrétienne. Celafuppofé 

X. L'An de Rome ioclxxxix- 

AVANT I. C. 66. 

Pompée outreles Provinces qu'il avoitdéja, fut déclaré par 
la Loy Manilia , Gouverneur de Bithynie &: des Provinces 
confiées à Lucullus , & Général des Armées que ce ProconfuI 
commandoit, & qui faifoient la guerre à Mithridate. Car cette 
Loi fut portée & appuyée dans l'Aucmblcc du peuple pat Ci- 
ccron l'innée qu'il ctoir Préteur. Oi Afconius Piduni nom 
ipprend dans Ion commentaire fur l'Oraifon de Cicéron pour 
C. Cornélius , que Cicéron fut Préteur fous le Confulat de M. 
^Emilius Lcpidus&deL. Volcatius Tullus , Bi ce Confulat 
eft de l'an 10cLXXx1x.de Rome, 66. avant J. C. 

On me dira peut-être que quelques lignes plus bas Afconius 
dit que Cicéron étoit Préteur l'année qu'il plaida la caufe de C. 
Cornélius fous le Confulat de Cotta si de Torquarus, Stijacati 
deinie anna L. ÇêtfA, T frqusta Ctfi. Hsc aratio à Cictrene 
F r taure àifta tfi. 

Mais je répons i°. Que le premier endroit d' Afconius eft trop 
clair & trop préois pour qu'on putfle y oppofer le fécond. 1°. 
Que Paul Manuce dit .qu'en ce fécond paffage le mot PrMare 
avojt été ajouté mal-à-propos , S£ qu'il le ralloit ô;cr. j°. Que 
pour moi ]C croi qu'Afconius avoit écrit à Citeront Frxierio , 
que quelque critique ignorant, ou quelque' copifte qui n'enten- 
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AoitpislcmoiF'forio , l'a change en Frxturt -, mais qu'il faut 
rétablir Prxttrie. 4°. Que nous avons' tant d'autres râlions qui 
nous prou vent que Cicéronfut Pictcur (bus le Co ululai de Vol- 
caiiusS£ de Lepidus, qu'il cft impoffiblc d'cii douter. Ciccron 
le fait allez comprendre lui-même dansfon Oraifon pour Cœ- 
lius , où il marque qu'il étoit Préteur l'année avant que Catilina 
fut accuii; de coûcofljont foui leConfulatdc Torquatus Se de 
Cottaqui fuit immédiatement celui de Voleatius & de LepL 
dus , Jous lequel pat conféquent Cicéron fut Préteur. 

Pompée , qui aptes avoit donné la chalTe aux Pyrates, étoit 
alors en Cilicie , dès qu'il eut reçu les ordtes du Sénat Si du 
peuple, partit contre Mithtidate, le défit entièrement , Se le 
pourfuivit jufqu'à lafindc cette année (1) puifqu'il croit dans 
l'ibéric Si dans l'Albanie vers le folftîcc d'hiver , Se aux fêtes 
de Saturne qui ctoient 1cié= de Décembre. 

XI." L'An de Rome idcxc, 

AVANT 3. C. ÉJ. 

(ij Pompccdifpofc do tous les Etats de Mithrïdate , Si de 
çeux qu'il avoit conquis ou envahis l'année précédente. 
XII. L'An de Rome ipccvni, 

AVANT J.C. 47. 

L'expédition de Jules-Céfar contte Phatnace Roy -du Pont. 
XIII, L'An de Rome idcxi, 

AVANT î. C. 44, . 

Ïules-Cifat fut tué le joutdes Ides de Mars , c'eft à-dire le 

(î) Ptiturcb. in rempli* pig.Cn. Ira *,uw, ÎT.pt , Âfl-iyu n tÔ 

EdU. Ptrif, ifi 14 . x«,.S»f Si tii K°f.w>i»¥ Xtu»*l*r ît(W< ■ "I 
rp/Mar i V ,; Z i P x ,^tCir!& tu; Mi,-"cî, w '« «i B „ a W fû - 

Tt, XjnuZt iofti tdÎ! *I»b^.« pu. e*i(h Si *aj T<1fé f x«t r«n t - 

Bai£rt!,&C. > j.f*7<LÎ« pi> , si -Si "rf IsMnqj 

slppijn. Jt BilIaJIfïrinid.p. lfwmfiiun ë/j'f" An.T«fif iij 
B.TZ, /i tÏM^liur Ëtrai- fi JW«i : A^m 

piv nWn,'.» S-i'n t-j.up.ïj.f*! ™'ri<u, Ji isj Tiïi i' ii^a^tinîV Qiâi A'p- 

*i J"ï ù.J Vu^aJoK ii.SÙt iyiMo , yji.net iipt'a , ï'if iri cfwsr.ia gin. 

>«/ <t*rr(kp Bii<r.,iï, iimul t>lMt, TMtoir ti tdj ill'faH^i. 



" ûbPy'thodoris,Reinei»uPo»t,&c. ii 
fjo dccc mois. Auguftc peu aptes fut fait Propréteùr , (i) il 
prie le Confulat le X' avant les Calendes d'Oélobte de celte 
même année, c'eft le ij. c Septembre; Se le premier (i) 
Triumvirat commença cette même innée le vie jour avant 
les Calendes de Janvier , c'eit-à-dirc , le 17. de Décembre, 

XIV. L'An de Rome ibccxiiÎ 1 



Sous le Confulat de L. Mwiatîus Planais , & de M. jEmi- 
lius Lepidus II , la bataille de Philippcs après laquelle ( 3 ) 
Antoine vient en Orient , termine pluficurs diffijjens entre les 
Princes de ces quartiers-là , irnpôfe des tributs , 3c établit des 
Rois i£ des Royaumes. 

\ XV. L'An de Rome idccxix. , 
avant £ C. 36. 

(4) PolcmonéroitRoiduPont, Si fut fait prifonmer à h M 
malhcureufe expédition d'Antoine contre Phraatcs Roi des" 
Parthcs, 6£ Artavafdes Roi des Médcs. En effet ectre expé- 
dition le fit fous le Confulat de L. Gcllius Poplicola & de M. 
Cocccius Nerva, qui cil le Confulat de l'an de Rome yiy. Pc- 
lïmon paya fa rançon 6C fut renvoie. 

(i) Cnfgkumu iniii Ctfia pridii ?ï> ttnuS* *«»S< « tanin, tî, 
qutm XX. tnnes implittl , X. K*tmd. iî £»>»■ ^ >s««rpi>' it tl 

O.teirti , mm Celltgi Q. Piiio, l'a- Supi'a t»V *ari ^i,.„ i£; ( „ rupine, 

lerculus L. 11. c. 6j, JlppUti. L.: .iA hAh iiitt.e.i^ , R 
fi) Les PièrrcsColoiicnnts partent, UJtïti r.M,". «») ™ Ni»'. A p - 

fiast Triimviii ti ri. Kattniti J*- X'""' n*p*« >=J MiAi 

^IBïfii. J1(A.™..®-;* P U. rS "ï«BMTj«f irfw/iTjrV 

a'ihV iaj H.iir J noAEMfiNOS 
Siifi'w 7lh KhMF , xs( liMunWj lîinÙriifT* UASIAEÏONTOS <( j ' 



i* Histoire Chr.onoi.ogki.ue 
XVI. L'An de Rome raccxxt. 

AVANT J.C. J4- 

(i) Antoine donne le Roïaumcde Cappadoce àArchélaus 
fur la fin de l'année dernière , ce Prince commence à régner 
celle-ci. 

XVII. L'An de Rome isccxxii. 

AVANT Ï.C. 3J. 

Antoine donne l'Arménie mineure à PoIémon,Roi du Pont; 
(i) car Dion nous apprend que ce fur l'année qui fuivii celle 
où Antoine quitta le Confular le jour même qu'il l'eue pris , &C 
fubftirua à fa place L. Sempronius Acratinus. C'étoit le fcce»4 
Confulat d'Antoine, qui tombe l'an 721 de Rome , avant 
• J, C. Ainfi la donation de l'Arménie fc fit l'an 711 ds Rome , 
jjaniavanrl.C. 

XVIII. L'An dëRome accxxiv. 

AVANT J. C. 31. 

La bataille d'Afïium , Se ' 

. XIX. L'An de Rome DCcxm 

AVANT J. C. JO, 

La prjfe d'Alexandrie & la mort d'Antoine, rendirent Au- 
gufte maître de tour l'Orient , où Antoine ayoit dominé juf- 
qu'alors. f 

XX. L'An de Rome idccxxix. 

AVANT J. C. 1.6. 

Polémon cft mis au nombre des amis Se des ailliez du Peuple 

( [ ) Kq «un* Ap*t*t&'»' '•< !&■ !■■ xtix. p. 41 1. A. 

Tfi>t».i« n » f ,i*« tT ir -T. yi,.< ( ! ) Oh. L. xux. p. 4,4. E. 

r t in*m «Itm tormi. juîW™.- i«4fcf f » ijfr, a.»W 2^ T( i„ s , 

T.f . J™fc> i. Jeu. pjg. (4 o. D. AVrfrw iiTixJlu-itn. 

Ajkiin rittJir Ni,*',, P. 417. T? «iTSjisï™ 

B ™l(Brai.n«. L.XU'Iu.exIrtma P. 4.8. Tn.lplr A,-rir,Q--,^ 

p. ÎJI. A ÂfXfhMfn KxTVtS-uUl 1, II.Mflï" 7,1,. .^..liTi'^ï .V^'iir, 
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de Pythodoris, Reine du Pont, Sic rj 
Romain : (1) Car Dion rapporte ce fait au Confularvi 1 1 d'Au- 
gufte,S£ n de T. Statilius Taurus , qui fut l'an 71 j. de Rome, 
16 avant]. C. &: immédiatement avant le îxc Compilât d'Au- 
gufte, où il eut pour Collègue M. Junius Silanus ,l'an7jo de 
Rome , ij avant J. C. 

XXI. L'A« de Rome idccxxxv. 

AVANT J. C. tO. 

Augufte fair un nouveau voïage en Orient , & cri vilitc les 
Provinces. (1) En effet Jofcphaul Livre de la guèrredes Juifs 
contre les Romains c. xv. 5.4. dit quecefutdix ans aprèslc pre- 
mier voïage qu'il y avoir fait , c'eft-a dire , après la piifc d'Ale- 
xandrie, qui fut ran7irdeRomc, comme je l'ai placée ci- de ifu s. 

XXII. L'An de Rome laccxu. 

avant J.C. 14. 
Sous le Confulat de M. Licinius CralTui , &£ de Cn. Corné- 
lius Lentulus (jj , Agrippa donne à Polémon , avec l'agrément 
d'Augufte , lekoïaumeduBofphore, Se Dynamis, veuvedu feu 
Roi Afandre , à laquelle en mourant il avoir laine fes Etaas , 
n'ayant appâte m mène point d'enfans. Ce Confulat tombe cette 
année-ci. Dynamis dev oit avoir pour lors environ jo ans. Car 
l'an dcRomc 706 après la mort defonperc Pharnacc.cllccpoufa 
Afandre. Quand nous ne lui donnerions alors que 11 ans, JJ 
ans après à la mort d'Afandrc , elle enauroit eu 4 j . 

XXIII. L'An de Rome pccxnv. 

avant J. C. n. 
Ce fut environ ccrtcannée-ci que Polémon Roi du Pont, de 
l'Arménie mineure Se du Bofphore , epoufa Pythodoris , fille de 
Pythodorus. 



14 Histoire CHS.oNOLOGia.tiE 

Nous ne (avons pas prccîfément. le tcms de ce mariage ; mais 
jiouscnpouvonsj'jgerapeii près par deux époques, qui nous 
font marquées dans l'Hiftoire. La première eft que Dynamis. 
fiit mariée à Polcmau après la campagne de l'an 741 de Rome, 
14 avant J.C. comme je viens de le dire £ XXI. La féconde 
cil qiieZénon l'un des fils de Pythodorisi: de Polcmon.fur choi- 
fi RoidclaGrandcArmcnico^idc Rome , ainii que je le 
dirai tantôt §.XXVII.On ne peut guère lui donner moins deij 
ans alors, comme ,e le montrerai encore au même' endroit. Il 
éroit donc né vets l'an 74 S de Rome, Ainfidu mariage de Po- 
lémon avec Dynamis à la naifiance de ce fils du fecondlît , il 
n'y a que 6 ou 7 ans , dans l'eipace desquels il faut que Dyna- 
mis ait époulc Polcmon , qu'elle ait été quelque tems avec lui t . 
qu'elle fou morte ; que Polcmon ait époufe Pyihodoris en fé- 
condes nôccs , S£ qu'il en air eu au moins ce fils, quifurdans 
la fuite Roi d'Arménie , & qui probablement nefutpas l'aîné 
de ce fécond lit. 

Suppofons donoque Dynamis ne vécut que deux ans après 
fort mariage avec Polcmon , elle fera morte l'an de Roinc74J. 
Polémon aura pû époufer Pythodoris en 744 ou environ. 

XXIV. L'An de Rome idccxlvii. 

AVANT J. C. S. 

Vers ce tems-ci nacquit Zenon fils de Polémon & de Py- 
thodoris, quitiit dansla fuite Roi de lagrandc Arménie. Voïez 
à l'an de Rome 744 Si j 7 i, §. XXII. Se §. XXIII. 

XXV. L'An de Rome idcclxtiii. 

De J.C. 14. 
(1) Souslo Confulat des deux Scxius, c'cft-à-diie , de Scx- 

(iJVdî. Parère. I. u.c. n,. ^Dis. L. Lri.p. j^o. K>j i/iii !to- 
Pmptil , jipultioquc Cojf. fipimgrji- tÏ irrtuqiJWTÎ lï Kuyin ir f 
violtxto tmmnnnim taltjlrm ml» iStî «-pS™ itelivtipCiw.iSi ..:«■«( 

nimt. ià, wifli *•» W/yni«.r1« ïn ,4 pi- 

■Sueron.inJlug.c.iiio. Obïii in fu fit* uf ipip* ÎÇ m$ «wi ( ni/' 
tubicidi icdcm qui pair Oîltvim , jip i-p:™ i»î ilw! t> £<Vfaity« 

-F. JW v S W! if^f ~« tMU. 
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de Pvthodoris, Reine h Pou t,&c. "if 
tusPompcius Ncpos, Sd de Scxens Apulcius Nepos , Augufte 
« mourut le xiv avant les Calendes de Septembre , ou le 19' 
d'Aoûc , comme le remarque Dion, L. LV1. p. ;jo. ££ Ti- 
bère prie les reines de l'Empire. 

ÎÎÎCVL L'An de Rome «ccLXxr. 
De J.C. i 7 . 
Pendant que Tibère étoir àRhodcs,{0 Archélaus Roi de 
Cappadoce ne lui rendit aucun devoir. Ce n'écok point hau- 
teur, c'etoit prudence 3c. politique. Les plus intimes amis d'Au- 
gufte l'avoicnt averti que C. Ca-far étoit en faveur j qu'il n 'croit 
pas fur de faire fa cour à un ancre , il les crut. Tibcrc reffentit 
vivement cette conduite du Roi de Cappadocc ; Si quand dans 
la fuite il fut patvcnu à l'Empire , il fit écrire à Archélaus par 
Lîvie fa mère, qucVEmpercur ètoir fort irrité conircjui; mais 
t[u'i! pouvoir l'appâter s'il venoic lui demander fes bonnes grâ- 
ces. Le Roi, foie qu'il n'aperçût point l'anifice, ou que craignant 
que s'il lailToic apercevoie qu'il fentoit le danger du coilfcil 
qu'on lui donnoit , on ne lui fit violence, vinr à Rome cette 
.année-ci. A peine y fut - il arrivé qu'il fut acculé auSénat; Si 
mourut peu après dans la to c anncc de fon règne , fott qu'il fc 
fur procuré lamort lui-même, ou que le chagrin joint àlonàgc, 
déjaivancé, la lui eue caufee. 

La piemiéce année de fon règne fut l'an dcRomc 711. Il y 
avoic jo ansqu'il règnoic, lotlque Tibère le fievenir à Rome. 
Cefucdonc l'an 771 de Rome. Il mourut fous le Confulat 
de C. Ccecïlius Udc L. Pomponius. C'cft cette année là même 
771 de Rome. 

Après fa mort Pythodoris s'en retourna dans fes ccacs, Se la 
0)C.Cnth(l rS iC^ili,) & L. tfe4,wbu,,dtmmUmt$irdK , JÎ 
■■■ ' ■<.',' . . . ■. ; ■ ■ . ■.. ■■ ■'■,,;< ■ i.\ 1 

l'ubusr , iraiifus Tibirio , etim fiitui , in urtem piopcta ; tMtpiuf- 

glwdi igmltm nulle sffiio lllllijfel : hiw.ki ,t pimhc , & m;:, ,i:a:- 

nttii AnhiUm ptt (uptibiimomift. film in Stiutu , von ob nimbu qut 

711 , fed tb inlimis /iugofii mtnilus , jîn^ifi Jrj mr , fed ttgort fimul fcjfui 

quii ptmtt C. Cifcnc , mijfs-jiu si Çniio , t> <jtùa tegibus tqtu nidam in~ 

tes Orienlii , inlim TAim imïiiti* fini* infolii* juin , fimin vin fpivc 

tridrium. Ur wrfi CtÇtimn fiitlt, an fut implant. RtRoam in Prima, 

imperkm jdcpiunjl , rtiiil Aichrlamn ii*"!Ttd*llumtJl, Titit. Annal. II. 

1 in'iriiJiinb, penmdiJJimuUiiifitii C*i. 
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i6 ' Htstoire Cmikiholouhjë 
Cappadoce fut réduite en Province. Ceci Te pafla fous le Con- 
fulai de C. Cœcilius Se de Lucius Pomponius qui cft celui de • 

XXVII. L'Anne'e de Rome bcCLiyi. 
De J.C. 18. 

Furccllednni c Confulat de Tibère , Se du fécond de Gcr- 
manicus , tz ce fur fous ccConfulat que Zénon, l'un des fus de 
rolcmon& dePyihodoris, futchom'pour Roipar les peuples 
delà Grande Arménie, & que Germanicus lui mit la Couronne 
fur la terc. (i) Les railons que Tacite apporte du choix des Ar- 
méniens , montrent que ce Prince n'cioit plus jeune , Se l'on ne 
peut guère lui donner moins de ij ans alors , comme je l'ai dit 
§. XXIII. On pourroit même lui en donner; plus. Jugcz-cn,M.,. 
fur les paroles de Tacite. Les fuffrages de la Nation , dit cet 
Hiftonen , feréiinircnt en faveur de Zenon , filsdePolémon , 
Roi du Pont , parce que depuis fa jeunelte il s'éioit porté à imi- 
ter les mœurs Se les manières des Arméniens , Se que fon incli- 
narion pour la challe Se pour la bonne chère, lut avoir, égalemenc 
gagne le peuple & la noblelTc. 

Ajoutez à cela , Monsieur , que fafœur, Reine de Thracc 
avoit à peu près le même âge , comme il paroîr parce que j'en 
vais dire l'aimée fuivante. 

XXVIII. L'Anne'e de R o m e idcclxxiii. 
De J. C. 13. 

Fut celle du Confulat de Silanus Se de Norbanus pendant le. 
quel Cotys Roi de Thracc , époux de la fille de Polcmon & de 
PythodorisRois du Pont, fur rué par la perfidie dcRhefcu- 
poiis fon oncle , Se de la manière que Tache le décrit au fé- 
cond livrede fesAnnalesC. 64!!: fuivans. Sa veuve à laquelle 
il avoitlailTé au moins trois enfans, ainfi que je l'ai montré ci- 
deiTus 

(1) Tarir. Annal. L. II. C. sj> tt"'tâKlghP*tâ<îflwm,faiiipil. 
Sequen, tnmii 7 iltriam htm , G a- a^b infiniit & Ammiaaa 

mfitsimi itnum Cinfuln biiuir tmul/iui , vinuu , iptlii & qxr Min 

(i>C<6,g, s , m iïu U mçtfititnonbii. ètrbiri ultbtnt , prsuta , lltttm. 
htbva (Atmmï) *mut Venant d'à fa- qs , juna àtvinxtrm " 
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de Pïthodoms, Reinedu Post'.Ja 17 
dcfïlis g. VII, vin: à Rome demander juftice de I attentat com- 
mis en 11 pèrfonne du Roi Ton mari : Elit accu/h , dit Taciie , 
tthc/iuficris en plein sénat; le perfide tu: condamné, b.inni 
de toute la Thtacc , & le fils aine de Cotys fut mis lut fon 
thrône,- mais comme il croie trop ]cune encore, Ticbcllicnus 
Rufusgouvèrna en fon nom. g. VIL 



foneitque fous le Confulat de M. Aquillius Julianus &c de Pu- 
blius Nonius Afprcnas, qui tombe cette année-ci , (i) Caligu- 
U mit PolemonlI. fils de Polémon L Si de Pythodoris, en 
polfclTion du Royaume de fon père. 11 y avoit long-tcms que 
Polcmon 1. fon père était morP, mais il ne lui fuccefla pas im- 
médiatement ; ce fut Pythodoris qui régna après lui. Polémon 
fou fils vivoit fous elle en particulier. Puis donc que je le vois 
maintenant monter furie thrône, il faut que famèrefoir morre 
vers ce rems-ci. Je fai qu'il fc pourroitfairc qu'elle fe fut démis 
du Royaume pour le donner à fon fils -, mais l 'incapacité de ce 
Prince pour le gouvernement , que nous fenrirons encore mieux 
dans peu g. XXXV. me perfuade qu'il monta fur le thrône par 
la mort de fa mère , plutôt que par ion abdication , Si que cette 
fage Princefle n'aura point quùré le gouvèrnement pour le rc- 
jncttre entre les mains d'un homme fi peu propre aux affaires Si 



Ilvouslcmblcra peut-être, M. que je lui donne une vie 
bien longue ; mais en plaçant Con mariage avec Polcmon vers 
l'an 744 Se la fondation de Rome, comme je l'ai fait , il n'y a 
dc-là jufqu'ici que 48 ans ; qu'elle eut 10 ans quand elle époufa 
ce Prince , elle fera morte âgée de 68 ans ; cft. il fi tare que 
l'on atrtvcàcct âge; Elle pont toit mèmcautcmsdefon mariage 
n'avoir eu que 1 j ans , ou même moins ; en ce cas elle n'auroit 
vécu que fij ans au pins. 

Ne voyantdoncrien d'extraordinaire dans la longueur de 
de cette vie , ne connoilîant en ce rems-là point d'autre Polé- 

(1) Dh.L. lix. p. 6^6. C Tù fi Umitâii t? -iZ natfiSntiS ?ii -r«- 



Vers. 




: de Pythodoris. Mirai- 
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mon fils de Polémon , que Polèmon fils auflî de Pythodoris ; fâ- 
chant d'ailleurs qu'il ne fuccéda point à Ton père , que ce fut fa 
mère qui régna. ; qu'il vecut en particulier à fa cour ,Sc le voianc 
maintenant monter fur le thionc , ]c ne trouve rien de plus na- 
turel Se de plus (impie , que de dire que l'a mère mourut véis ce 
tems-ci ; qu'à fa mort Polémon fon fils demanda le Royaume 
dcfonptrcSc l'obtint de l'Empereur & du Sénat; & cela me 
paroît palTcr fi fort la (impie vrai-fcmblance , que je n'en doute 
nullement. 

XXX. Trois faits Mftoriquei , & trois Médailles entrent 
naturellement dans ce fyftéme Se le confirment. I" fait, (i) 
Claude en commençant ion Empire , 6i avant fon fécond Con- 
fulat , par confequent lande Rome jdccxcv. 41 de J. C. ou 
à Polémon le Bofphorc pour le donner àun certain Muhridatc 
deiccndanrdu grand MithridaH] Si pour dedomager Polémon, 
il lemircnpo(lc(fion de quelques parties de la Cilicic. C'cft de- 
là que Jofephcn rappariant le iioiûéme fait, donne à Polémon 
letitrede Roi deCilicie. 

11= fait. Deux ans après , l'an de Rome laccxcvn , de 
J. C. Polémon II. fut un des cinq Rois qui vinrenr trouver 
Agrippa le Grand à Tibériade , Si que Vibius Marfus Gouver- 
neur de Syrie, qui prit ombrage de cette entrevue de tant de 
tant de Rois voilins , vint troubler dans les plaifits dont Agrippa 
les regaloit avec fa magnificence ordinaire, & qu'il rcnvoyaclià- 
cunchez eux. Cefuc l'année 4 jdej. C. Car ce fut celle qui pré- 
céda la mon d' Agrippa , Si Agrippa mourut au commencement 
deran44'deJ.C. comme je le montrerai dans une diflerration 
furlesMédaillesdes deux Agrippa-, que j'ai prête à paroirre. 

111= fait. (1) Environ l'an Gode J. C. nccexiv. de Rome, 
Polémon fc fit Juif pour époufer Bérénice fecur d'Agrippa II. 

f] ) Df» «64. TT/ir.;. {x)M.A«< m .h, xn. C. vin. 



.de Piihooous, Reine du Pont, Sec. ty 
dans l'cfpérancc lie profiter des grands biens dont la Princcllc 
joUiffoic. Bérénice avoir aulli kt vûëidarts ce mariage; II cou- 
raie des bruits affreux fur Ton compte Se fur les libertés qu'elle 
prenoit avec Agtippa (bu frère. Pour é ton ter ces bruits , & con- 
tinuer plus librement fes débauches , elle voulut fe donner un. 
mari. Polémon croit d'un caractère à lui paroîlrc propre à Tes 
defleins. Elle lui pérfuada de fe faite circoncire Se i'époufj. 
Mais il y avoir trop d'emportement dans fa palïion pour reflet 
long-tcms avec lui. Auffi le quicta-c-cllc bien-tôt au hazard de 
foutenir l'infamc réputation qu'elle s'éroit faite. l'ai die que ce 
mariage ( c conclut environ l'an idcCCxiV de Rome , tfode i. C. 
Car HérodcsRoi de Cbalcidc croit mort l'an 4 8 de J. C. & Jo- 
fcp h allure que Bérénice rcfla long-tcms veuve, Polémon quitta 
le Judaïfmc avec fa femme. 

XXXI. Des rrois Médailles de ce Prince , l'une nous a été- 
donnée par M. Patin dans Ion Suétone , p. 198. M. Vaillant a 
publié les deux autres dans fonhiftoirc des Rois du Pont , pag. 
14J&144. Elles montrent que Polémon II. ne fuivît point 
l'Ere que fa mère avoit marquée fur fes Médailles , qu'il grava 
fur les (iennes les années de fon règne , ou , ce qui revient au 
même , celle delà conceffion que le Sénat fii Caligula lui firent 
du Royaume de fon père i S£ qu'il régna 14 ans au moins , Se 
jufqu'à l'an 8 1 6 de Rome , 61 de J. C. comme on va le voir. 
XXXII. L'An de Rome lacccix. 

DE J.C. JJ-. 

Polémon II. fit battre cette Médaille , 
BAEiAEQE noAËMQNO z. Laiêce de Polémon couronné d'un 

)( etote ih Annit 1S.L3 &c dotiiion.raiildnt HiJÏ.Rcg. 

Cette année 18 ne peur èrre l'Ere du Pont marquée fut les 
Médailles de Pytho do ris j car puifque fousTibèrcronavoit dé- 
fi) *t,,U* II iir 'HfiJ 1 . 4»*5 ( T i< tu£»&, «j J vutium 
?ixic.1fc,i< „M,i,<i f K^ itMlyt- tTf.'fh pâjr* fiiTir *MT.f aiTÏf. 

gij-ixitt, -r^(i1i.u7ÎfHi« ijtj-Sj; if if t> yi/u *4 tÏ nTt ÎSin sàt l'iJoj" 
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ja la 60= année de cette Ere s , comme on le verra ci-deflous , 
§. XLIX. Sous Néron on n'a pu être à la iS' feulement, & 
l'année Sofi de Rome étoit la 516 e de cette ère. 

Ce n'eftpas non plus l'année de Néron : il ne régna pas 18 
ans , pas-même quatorze entiers. 

Ce ne peut donc être que l'année 1 8 e du règne de Polémon 

II. qui ayant commencé l'an de Rome 731 

Son année '. . . 18 

Put l'an de Rome . . . . . 80? 

C'étoït la première annéede Néron qui courroie depuis le 
rj= d'Oaobredc l'année précédente. A fon avènement à l'Em- 
pire Polémon pour gagner fes bonnes grâces , fait graver fa tête 
fut les monno'ics de fes Etats. J'ai tant d'exemples de Rois d'O- 
rient Se d'AIie , qui dès qu'un nouvel Empereur a paru fur la 
fcène lui font frapper des Médailles, que je ne puis douter que 
ce ne fut une coutume prèfquc générale de faire ainlï leuc 
cour à ces redoutables makrcsdès qu'ils arrivoienc à l'Empire 
pour les gagner , mériter par là leur protection , 3£ les engager à 
leur conferver leurs Erars, qu'il arrivoit Couvent qu'un nouvel 
Empereur donnait à un autre pour fe l'attacher à leurs dépens. 
XXXIII. L'Ah de Rome iacccxiv. 
de J. C. 60. 

basiaeos hoaemonos. La tête de Polémon ceinte d'un 
Diadème. 

)( etoti ni", Une tête d'Empereur couronnée de laurier. 
M. Patin l'a prife pour la téic d'Aug'uIte . parce qu'il atrri- 
bucectte Médaille à Polémon I. père de celui dont je parle ici , 
6; il croit que l'année 13 marquée du côté de cette tête cil l'an- 
née del'Empircdccc Prince; maisc'cfb une erreur manifefte, 
que les deux autres Médailles, c'eft-à. dire, celle que _)'ai rap- 
portée la prémiére & celle qui va fuivre , dérruîfcnt évidem- 
ment : car M. Vaillant nous allure que la tére de l'une qui étoit ■ 
de fon cabinet ,& qu'il avoit fous les yeux, elt conftammenc 
la tête de Néron 1 & l'infcription de l'autre qu'il avoir vue cliez 
M. Capelli à Venifc , ne laine aucun lieu de douter que l'Em- 
pereur donr la tête eft gravée fur celle-ci , ne foit aum Néron , 
& non point Augulte : car puifqij'à l'année 18 de l'ère marquée 
fur la prémière Médaille , Néron regnoie , & que la 14' mar- 
quée fur h troiCémc , il regnoït auffi , il faut biea néccILurc'- 
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de PythodoriSjReine dIi Pont, Sic. ri 
ment que ce fut lui qui régnât ht}*,&C que par-conféquent 
la tête qui le voit fur la Médaille qui porte la ij=annéc, ne foi: 
point Augufte , mais Néron. 

XXXIV. L'An de Rome iocccxV. 
de J. C. Si. 

i m p. n e r o c je, s. a v c. La ticc de Néron couronnée 
d'un diadème à rayons. 

)( bac n KA. C'cft-à-dirc , BASafoc nn^n Ïtii Ka. La têce 
de Polémon ceinte d'un diadème. Du Roi Polémon , l'année 
14. faill. hijl. Rtg. renti. f. 144. 

Polémon commença fon règne l'an de Rome . . . 751 
Son année ..... 14 
Fut donc l'an de Rome ... 81; 

Néron commença fon Empire l'an de Rome 808 le 1 d'Oc- 
tobre , & finit l'anSiz. Ainfices trois années de Polémon Tom- 
bent fous l'Empereur Néron lai c , la 6 C & la7*année de fon 
Empire. 

XXXV. Polémon IL régna donc au moins 14 ans-, maïs 
il ne mourut pas fur le rhrônc. (i) Il en défendit &: remit fon 
Royaume i Néron , qui le rédnifit en Province , comme avoir 
fait Pompée. Ce dernier trait & tous ceux de la vie de ce Prince 
qui nous font connus , me confirment dans l'idée que j'ai de 
t'cloigncmcnt qu'il avoit des affaires , Si de fon peu de capacité 
pour le gouvernement. Polémon fon pète ne l'y jugea pas pro- 
pre. Il lailTa le Royaume à Pythodoris ptéférablcmcnt à lui. 
Pythodoris fa mère en jugea de même. Elle prit le .gouverne- 
ment Si s'y maintint jufqu a la fin j Si quoique remariée à un 
autre Roi, Si obligée dequirterfes Etais & de pailèren ceux de 
fon nouveaumari , elle n'abandonna point à fon fils le gouver- 
nement des liens , elle les adminillra de loin , Si les retint tou- 
jours. Polémon vcquit plusde io ans peut-êtte en particulier 
fousfa mère, fans ambition & fans impatience. 11 quitte enfin le 

fi ) Suéione vie d; Néron , C. Aipn CmU Sentm mmhi irib au. 

xviii. Pmii i>'Sds icgimm, uMitknte Eutropc L. vu. Dut 11min pin. 

Ptltmtnt,him Âlfim ttrfuuth Cet- vwiifoi m feiU , PoltKomaïuiim- 

1:0 , in provint fmmim rttkgil. tciciat Rrge Ptltmtne , & Alpti Cet. 

Voï-i/ius d.irii !:: vi-jif Aurclitn. litCsim ngc iifmSi. 
J4ra/uii/as Pantin Ptlcmnixin f « 

C iii 
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Royaume &c le rend aux Romains de qui ion pire l'a voit reçu. 
Tour cela prouve bien ce que j'ai dit de ce Prince. 

Les trois Hilloricns qui parlent de cette abdication de Polé- 
mon , Suétone , Vopifcus'&: Aurclius- Viâor, ne dil'ent rien qui 
puilfe nous en faire conjefturer le temps. Ils nous appren- 
nent feulement qu'elle fc lit fous l'Empire de Néron. Néron 
mourut l'an Sat de Rome. La dernière Médaille que jeviens 
de décrire, de l'an 14 de Polémon , montre qu'il étoit encore 
furie Tlirône l'an Sif de Rome. Ainfi fon abdication fc fit en- 
tre 8i[&8îî.deRomc , ou Si Si éS de J. C. C'cft tout ce 
que nous en pouvons dire ; Se cette Mojiatchic établie ou 
vendue par Antoine fur la fin de l'an 713 de Rome, ne du- 
ra que loi ou lop ans au plus fous trois Rois Polémon I, Py- 
thodorisfa féconde femme & Polémon II. leur fils qui fondè- 
rent deux ères , l'une de 78 ans depuis 71 ; de Rome jufqu'cn 
791 que mourut Pythodoris , & l'autre de 14 ans au moins & 
ou de 30 ans au plus depuis 731 jufqu'i 81 j ou 811 de la 
fondation de Rome. 

Voila, M. par ordre chronologique tour ce qui peut avoir 
rapport à Pythodoris , à fa famille &c a les états. 

XXXVI. A la vérité, M. Seguin Si M. Vaillant ad joutent à 
tout ceci un point d'où pourroit dépendre l'explication de nos 
Médailles; c'eftque la fille de Polémon SC de Pythodoris . Si 
femme de Corys Roi de Tliracc , s'appelloit auffi Pythodoris , 
comme fa mère; d'où fuit néccflaircmciu laqucftion que vous 
propofez , favoir à laquelle des deux il faut attribuer les Mé- 
dailles que nous examinons, à la mère Rcincdu Pont, ou à la 
fille Reine dcThracc. 

XXXVII. Pour moi, M. Je m'inferîtsen faux contre ce 
fait, Se je déclare que je ne connoîsqu'unc feule Pythodoris : Je 
cherche la féconde dans toute l'Antiquité , nulle part je ne la 
trouve. Ce n'clt pas que je nie que Polémon & Pythodoris 
n'ayenteu une fille ,jc l'ai dit cent fois ci-dclfiis ; ce que je fou- 
tiens , c'cft que nous ne trouvons nulle part que cette Princ.-lfc 
fe foit appelléc Pythodoris , comme fa mère. Appicn , Dion , 
Strabon, Tacire qui en parlent fouvenr, ne la nomment ja- 
mais, 8c nous ignorons parfaitement quel étoit fon nom. Pour- 

3uoi donc l'appclkr Pythodoris '. pourquoi lui donner les Mc- 
aïllcs qui portent ce nom î 
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itifcriptic 



Ccft , dira-con , que la Médaille qui eft cbci le Roi , acour 



linpis SOTTOS , La Seine Pphedor. 
femme de Cerji. Or la fille de Polé.uon & de Pythodcris Rois 
du Pont, cftjuftcmcntrépoufc dcCorysRoi de Thracc; la 
fille de Polémon Si de Pytliodoris Rois du Pont, s'appelloit donc 
aulli Pytliodoris comme fa mère. Voila tout le fondement de 
l'opinion de M. Seguin , fume aveuglément par M. .Vaillant. 

Mais fondement le plus ruineux qui fut jamais ; car en pre- 
mier lieu la Médaille du Cabinet du Roi eft fruité ; tout ce qui 
ètoit entre nren U ros eft effacé. En fécond lieu , M. Se- 
guin lui-même mieux inftruit ou moins hardi & plus circonf. 
pecVque M'. Vaillant, n'alfure point qu'il faillclire liTeoanpis 
il die que cepourroirêircriT©!) ouiitsonikh;. Il eft vrai qu'il 
s'en rienr à nreninns, mais par une taifon évidemment 
fauife, (i) ccft qu'il trouve , dit- il , deux Pythodorisdans'Stra- 
bon , l'une femme de Polémon Roidu Pont, & mère de la fé- 
conde , l'autre epoufe de Cotys Roj de Thracc ac lilledcla pre- 

fervé le nom de celle-ci ; Si ce qu'il y a d'admirable , c'eft que 
M. Seguin aprèsavoir dit , qu'il trouvait deux Pythodoris dans 
Strabon, convient en fuite qu'on ne trouve nulle part le nom de 
la féconde; mais qu'on peut fuppôfer qu'elle s'appelloit comme 
fa mère. En troifiéme lieu , n'y a-t-il que le nom kottoe qui 
fe termine en toe ! Cepcndantil faut 1'avoiier , s'il y avoit t os 
fur la Médaille , la conjecture de M. Seguin S: la reftitution 
qu'il faitdcKOTTos feroictics-tccevablc. Mais en quatrième 
lieu, vouslcfavcz,M. mieux quemoi , &: M. l'Abbé de Rho- 
lelin l'a vérifié en comparant la Médaille avec celle du Cabincr 
du Roi, il n'y a point toe, mais oti. Le défaut de la Médaille 
en cet endroit , 6i peut-être leur prévention , a fait que MM. 
Seguin 8c Vaillant n'en ont pas bien reconnu les lettres demi- 
effacées , ou qu'ils les onr rranfpofïcs. Car enfin en cinquième 
lieu , dans Je Cabinet de M. l'Abbé de Rhotclin la plus belle 
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fuite d'argent qui l'oit au reile du monde , fans en excepter cel- 
les des Têtes couronnées , la Médaille de Pythodoris , qui c(t 
d'une confier vat ion parfaite, met dans la plus grande évidence 
l'erreur de ces deux Antiquaires, li habiles' d'ailleurs. On y 
voir très- di (lin Élément 6c (ans qu'il puinc y avoir le moindre 
doute nreoiopiî etoïs s. Je n'ai rien à adjourerà ccque 
vous remarque! fi judicieufemenr fur cela, dans la letrrc que 
vous m'avez fait!' honneur de m 'écrire. Il n'y a donc millcrailon 
de dire que ces Médailles ont été frappées pour la femme de 
Cotys Roi de Thracc , ni conféquemmenr que cette femme de 
Coiys fcnominitPyrhodoriscommcfamèrc. Je croi mêmcqu'il 
eft plus que probable qu'elle ne fc nommoit point Pythodoris ; 
car en fixicme lien, il fcmblc que ce n'étoitguéres la coutume 
de ces pays-là, que lesfillcs priant lenomde leur mère. Cer- 
tainement Pythodoris Reine du Pont , navoit point pris fon 
nom de fa merc î mais de Pythodorus fon père. En lepiiémc 
lieu , Strabon dans la manière dont il oppôfc cesdeux PrincclTcs 
6c dont il les diltitiguc l'une de l'autte , nie fournit encore une 
preuve de ce que je foutiens ici contre M. Vaillant Si M. Se- 
guin; car voici commentil s'exprime. (,) Pythodoriscut de 
Polcmondeux fils 5C une fille. La fille fut mariée à Cotys le 
Sapéen. Aprèsfa mort clledcmcura veuvciayantdcsenfansdc 
lui ; & ce Éwi'ainé qui régna. Pour leslils dcPythodoris , l'un 
vécut fous elle en particulier , &c. Si ces deux Reines s'appel- 
loicnt routes deux Pythodoris , il ne falloir pas diiringucr 
l'une de l'autre, en l'appcllant fimplcment Pythodoris , il fal- 
loit ajouter quelque chofe qui la difUnguaft de l'autre Pytho- 
doris, 6c qui fit connokrc que ce n'etoie plus de la fille 
qu'il parloir , & qu'il paflbit i la mère. Il falloir dire , par 
exemple , pour les fils de Pythodoris la mère , ou bien : Pour 
les fils de Pythodoris ,| Reine du Pont , &c. Autrement il 
y eût eu de l'embarras , & l'on eût pLi croire qu'il parloir en- 
core de Pythodoris la fille & de fo fils , &c qu'après avoir in- 
ftmit fon lecteur du forr de l'aîné , il va lui aprendre quel 

(l) Au.ïy U lîn.M^S-Ïpml A E T'iS nTeoACPIiOS T»K 
^if 3u}. a 1i f »[ i if Un KiivT. i pir iJ, ™>ltU,. ïï ",i r 
E«i=ir ; S.x ,,..,„.:-; fl» lyi- j t ; h- , h Si .wi «^«VaTisf '.:■< lUS r.i- 
( w* ix>" iÇ -i T :. Jura- >.»< B«Wt. StrAaL.xu. 

;ttH Si « ^fii:t T *l M «t,a,. TON f*S.f7*'4 

fuC 
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de PriHODMi!, Reine du P.oïT.ta, ij 
fut celui des cadets, lin huitième lieu , pour donner à la Reine 
de Thracc femme de Cotys le nomdc Pythodoris, il faut fuppô- 
iêr que les Médailles qui portent ce nom ont éré frappées pour 
elle j 5d pour fuppofcr qu'elles ont été frappées pour elle, 
il faut: fuppofer non -feulement qu'il y a fur ces Médailles 
kottqs, ce qui n'eft peint, mais encore qu'elles ont été 
frappées après la mort de Cotys. Car pendant que Cotys vivoit 
on pouvoit bienmectre la tète de la Reine fon époufe fur les Mè- 
diillesavcc luî.ainfiquc bîcnd'autrcs Princeffcs ; mais ici ce 
ne font point des Médailles de Cotys , ce font des Médailles 
frappées pour l'Empereur Si avec fa tête. Or pendant que Cotys 
vivoit , ce n'étoit point à la Reine fon époufe à frapper des Mé- 
dailles pour l'Empereur , ni à fc joindre feule avec l'Empereur 
fur ces Médailles. Etlen'auroit pû. le faireque pendant fon veu- 
vage, (uppùfé qu'alors elle eût régné. Mais après la more de 
Cotys fon mati elle ne régna point. Avant la more de ce Prince 
Rhefcuporis fononclc , qui l'avoitmis dans les fers (i) s'empara 
de fes Etats. Après mêmeque le Sénat eut condamné ce traître , 
ce ne fur point à la veuve de Cotys que !e Royaume Fut donné , 
c'eft (i) à fon fils aîné ; Si quoiqu'il fut extrêmement |cune , 
elle n'eut pas mime la régence , oula tutelle. Le Sénat ladon- 
naàTrebellicnus Rufus, comme je l'ai dit ci-dciTus§. VIL 
Quand donc mêniccllcs'appellcroit Pythodoris , ce ne fetoit 
pas pour elle qu'on auroir frappé ces Médailles, puifqu'on n'a 
pu te faite ni pendant que fon mari vivoit, ni après fa mon. 
Enfin en neuvième & dernier Heu, les revers de ces Médail- 
les ne conviennent point à la Reine de Thrace , fii conviennent 
très-bien , ou plutôt , conviennent uniquement à la Reine du 
Pont , comme je me flatequevousl'avoiierez , M,, quand vous 
aurez lû ce que j'aurai l'honcut de vous dire fur cela ; mais ne 
prévenons rien 8: concluons feulement qu'iln'y apoint deux Py- 
thodoris , Se que quand il y en auroir deux , ce fetoit à la mère, 
& non à la fille qu'il faudroit attribuer nos Médailles. 

XXXV11I. Par tout ceci, M. , la prémière queftion fetrou- 
vedécidée , ou plutôt ce n'eft plus une queftion à faire , il no 
peut plus Étte douteux à quelle Pythodoris il faut donner les 
Médailles inferiptes de ce nom. 

(t) Tacite ci dsITus £ vii. 

(*) SitabonL. m. p. jfS.A. cité tout-à-l'heuie, ^ 



Digiuzeû by Google 



\S HlSTOiaiCHRONOLOCIC^UE' 

Je n'ai donc plus que trois choies à examiner. i°. Quel eft le 
Prince donc la tête fe voit fur les Médailles de Pyrhodoris. i". 
Quelle cft 1ère dont l'époque a fe lie au revers. j°. Ce que fi- 
niîïc li Balance Se. le Capricorne qui font les rypes de ces mê- 
mes revers ; ou plutôt je n'ai plus à répondre qu'à deux quef- 
rions : Quelle eft l'ère de cesdeux Médailles , & que lignifient 
les typesdes revers. Car de la fixation de l'ère fuivra nécefljîre- 
mcnrlaréfolution de l'autre point ; favoir quel cft l'Empereur 
dont la cétc cil gravée fur ces Médailles. 

XXXIX. L'époque marquée fur les Médailles- que nous, 
examinons , eft la même fut l'une & fui l'autre s. 60. Ces deux 
Médailles ont donc été frappées la même année , & marquent 

XL. L'ère dont la. fio= année cft marquée fur ces Mé- 
dailles , ne peut avoir rapport qu'à l'Empereur dont k tète fe 
trouve d'un côré ,. ou à Pythodoiis dont le nom fe lie do l'au- 
tre. Sic'ertrEmpcrcurquecetteère concerne, ce ne peut être 
que les anneesde fon Empire. Si c'eft Pythodoris qu'elle regarde 
ce peut être ou à raifbn de là famille , ou à raiftmacfa pçrlonnc 
en particulier , ou à raifon de fes Etats en généra). 

XLL. Vous êtes pèrfuadé , M. , que l'on ne doit point cher- 
cher a accorder ectre année avec celles d'Augufte. J'en fuis pèr- 
fuadé comme vous &c j'ajoute que beaucoup moins doit-on l'ac- 
corder avec celles de Tibère ..Vous en apportez une- raifon très- 
plaufible. C'eft que l'époque fuir immédiatement lcnom de Py- 
ciiodoris , & n'èft point du côté de la tête de l'Empereur. Ce- 
pendant comme cnfàitdc Médailles , il cftdangercux de foire 
des régies générales , 5; que d'ailleurs danslcs DilTcrtat ions que 
jcptcparc vous verrez des Médailles frappées en Orient , dans- 
ces ccmps-là mêmes , où l'époque regarde l'Empereur , S: n'eft 
pourtant point du côté de la rête de l'Empereur , mais au revers 
où eft !e nom du Ptince qui les a fait frapper pour l'Empereur ; 
qu'ici même su-contraire vous venez d en voir 55: XXXI , 
XXXII , XXJCIH , trois de Polémon II, où lannécqui eft 
du côté de la tête de l'Empereur , n'eft point ;& ne peut être 
une année deibn Empire , mais cellcdu Regnedc Polémon , 
je ne youdrois point appuyer fur certepreuve. 

Maïs Auguflc ne gouverna que 5 6 ans 8c quelques mois au 
plus.cn prenant mime fon commencement dès fa monde Jules; 
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■fit pour Tibère, il Retint pas l'Empire i) ansentiers; irncannife 
Sa" ne peur donc être l'innée de I" Bmpire ni de l'un ni de l'autre. 

XLH. Ce doit donc être un cre de Pythodoris i mais ce ne 
peut être à raifon de fa famille. C'étoit une famille privée , & 
ion père tout puiffamment riche qu'il étoit , n'étoit qu'un par- 
ticulicrquincpcut fonder unecre ni par lui-même, ni par fa 

Ainfi cette époque fc trouve réduite à Pythodoris ou à fes 
Etats: Si c'eft à Pythodoris per fonn cl lcment qu'elle appartient, 
c'ett. l'année de fon Règne dans le Pont , ou dans la Cappadocc, 
Ou absolument la 60' année depuis qu'elle étoit montée fur le 
trône , ce qui revient au même qu'à fon règne dans le Pont. 

Mais à le prendre même ainiî en général , elle n'eut jamais 60 
ans deregne , Si l'on ne peur le pouffer qu'à 48 auplus , comma 
je l'ai monrrée ci-demis g. XXIX. 

XLIII. Relie donequece foit l'ère de l'un ou de l'autre de 
fes Etats , le Pont ou la Cappadoce 1 le Pont dont elle fut Reine 
par fon mariage avec Polcmon , la Cappadocc dont elle la de- 
vint par fes fécondes nôccs avec Archèlaus. 

XLIV, Il meparoit bien clair que ce ne peut être unecre de 
Cappadocc, Car quelle que fut l'ère de ce Royaume , ces Mé- 
dailles ne pourraient avoir été frappées du vivant d'Archélaus. 
Tandis qu'il vécut c'étoit à lui. ££ non point à fa femme à frap- 
per des Médailles 1 l'honneur del'Empereur, 8c il eut été de 
très- mauvaife grâce que h Reine l'eut fait. Se qu'elle fe fur jointe 
à l'Empereur fur les monnoyes , fans que le Roy y patût , ou y 
eût la moindre naît. 

Ce devroit doncc'tre après la mort d'Archélaus que ces Mé- 
dailles auroient été frappées ; mais après la mott d'Arché- 
laus Pythodoris ne fut plus Rcincde Cappadocc; elle n'y refta 
point .elle rerournidans fes Erars du Pont, ci-dcfllisg. V. Bien 
nlus,à la mort d'Archélaus Tibère réduilîc la Cappadocc en 

Enfin les revéïs ne conviennent point a la Cappadoce. Ces 
Médailles n'ont donc point été frappées pour Pythodoris Reine 
de Cappadoce, & l'ère qui s'y voit gravée, n'eft point une ère du 
Roy au me de Cappadoce. 

XLV. C'eft donc une ère du Royaume du Pont : Br en effet 
les types desdeux revérs , montrent qu'elles furent fabriquées 
Dij 
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dans le Pont , comme j'cfpèrc le faite fenrir tantôt en les expli- 

q "xLVI. Aïnfi , M. , en écartant rout ce qui ne peut avoir lieu 
dans le cas où nous fouîmes , nous nous trouvons bornez au 
Royaume du Pont , & renfermez entre l'année de Rome 690 , 
époque des premiers cliangemcns que les Romains tirent dans 
le Pont, Si la 60' année avant la monde Pytliodoris, c'eft-à- 
ditc l'année 731 de la fondation de Rome. C'clt dans cet cf- 

^tédaillcs. Son commencement nous donnera l'année qu'elles 
ont été frappées. Pour ttouver ce commencement , venons au 
détail ûi à l'examen de toutes les époques que j'ai ram allées ci- 
dclTus. Ce détail jerreraune nouvelle évidence fur eeque j'ai dit 
jufqu'ici , &c nous conduira à l'origine de l'ère que nous cher- 
chons. 

XLVII. La première époque que je trouve qui ait rapport au 
Pont, font les viftoircs de Pompée fut Mithridate , Si la dé^ 
faîte entière de ce Prince , après laquelle le vainqueur difpofa 
de Tes Etats l'an 690 de la fondarion de Rome , 6c avant I. C. 

Cette époque n'a aucun rapport à Polcmon ni à Pythodoris , 

quée fur leurs Médailles. Les Royaumes que diftribua Pompée, 
furent l'Arménie qu'il donna àTigrancs, le BofphorcàPharnacc,. 
la Cappadoce à Ariobarzanès 1 il joignit Seteucie & une partie 
de la .Méfopotamic à la Conimagène en faveur d'Anriochus qui 
en éroir. Roi. Il établit des Toparqucs dans la Galatie , voifme 
de la Cappadocc, Se Déjotarus en fut un. Il donna un petit Etat 
dans la Paphlagonic à Atcalus , Se un autre à Ariftarquc dans la 
Colcliidc. Tous les autres Etats qui avoient appartenu à Mi- 
thridate, ou qu'il avoitufurpés , Pompée , ou leur rendit leur 
lil èrié en teconn 01 (Tance des fecours qu'ils lui avoient prê- 
tés , ou i! les réduilît en Provinces Romaines {:). Le Pont fut 

( I ) AfflM.Dl Bttl.GvU, p. 151. TfliÎTM ÏT1(*. A'pTlij;» il Tf Kt/fr- 
S.C.tSl il «M^uiiv-'i t.'i uii un.ti;^ ï«.iw:i*f fîjiTfl4i !<r* 

■îrirV* il»' ■ '"Htif/jutt sur lie inf Ml«»iJ«jï/« ilAa lOTlJfit^lï. 

,i tl e=TiA«ï luSiS, , Ti W m ( M l> ii r&i wl T«w«, X«m**ti<utK 
pli Xfffr"" . «oj ♦«([si, Wrxip'i , Ifu/it iHJsTaisr isy tTtfir KajKÎA^m) 
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du nombrcdc ces derniers. Il étoit encore Province Romaine, 
lorfquc Pharnacc l'envahir , Se que Céfar le reprit fur lui. Or 
les Rois du Pont ne durent point prendre pour ère, celle du Pont 
réduite en Province ; mais celle du Pont érige en Royaume. 
Il n'y auroitquc les villes &: les peuples , qui marqueroienc 1ère 
du Pont réduit en Province , Si dans les tems feulement qu'il a 
écé province. 

D'ailleurs ces Médailles dû renr être frappées aptes la mort de 
Polémon I , comme je l'ai monrré plus d'une foisci-defTus. Si la 
prèmiére année de l'ère qu'on y voit , fur l'année 690 de Rome, 
S; avant J.C. la 6o= fut 74p de Rome, 6' avant J. C. eft-il 
bien fur que dès lors Polémon I fut mort ; 

XLV1II. L'andcRome 70S , avant J. C. 47. Julcs-Céfar 
reprit le Pont que Pharnacé avoic enlevé aux Romains. Si l'ère 
de P y thodoris commence là, Pan7é8 do Rome, 14* de J. C. 
fur la éo= année de cette ére, Si confcqucmrncnt celle où nos 
Médailles furent frappées. 

J'aurois tonte l'inclination polliblc à prendre ce parti. J'y 
trouve la ilécifron d'un point qui vous paroi; embaraflant , c'eft 
que fur la Médaille de M. l'Alilié de Rliorclin , il fembleque la 
tête foit d'Auguftc , Si fur celle du Cabincr du Roi , il parole 
;e c'eft Tibère. Or fi ces Médailles avoient été faites l'an 7 6% 
Rome, 14 de J. C. comme c'eft l'année que mourut Auguftc 
jedirois que la prémiète de ces Médailles a été frappée avant la 
more d'Augufte , Si la féconde après fa mort, Se dans les pre- 
miers mois de l'Empire de Tibère. 

Mais quel changement arriva-r-il au Pont l'an 708 qui pût 
fonder une ère ; Céfar le reprit Si Iclaiflà province , tel qu'il 
avoir éic depuis Pompée. 11 ne put alots commencer une ère , 
comme Province Romaine ; il ne commençoit point de l'être. 
Ce feroit à Pompée qu'on auroit remonte pour une pareille ère. 
Les peuples ne maro/ioicnc ces ères Romaines quepours 'en faire 



r plus ils 



confidération , la pnircction , la faveur de leurs maître 
toient donc bien plutôt cherché à augmenter ces ères , q 
diminuer. D iij 
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Et pour le redire encore une fois , que fait à Pythodoris 
1ère du Pont entant ouc Province Romaine ? 

Déplus, l'année fio= de 1 erc commencerait à l'equinoxe d'Au- 
tomne , c'eft à-dire , vers le to de Septembre de l'an 7S? de 
Rome, &finiroitau même tems l'an 768,011 la 6i c commen- 
ccroit. Augufte mourut le 11' Septembre 768 de Rome. On 
aurait donc pû dans le cours de l'annéeéo' de cette ère, frap- 
per des Médailles à Auguftej maison ne put dans le Pont en 
frapper à Tibère ; car il ne parvint à l'Empire qu'après cette an- 
née finie 6c au commencement delà 61 e . Il fallut même quel- 
que rems encore pour que lanouvcllcdc la mort d'Auguftc&dc 
l'avénementdcTibèrcàrEmpircarrivit au Pont. Ainfi on ne 
fut y battre de monnoïc poi'r lui , qu'au fécond mois de l'an 
6 1 de l'ère qui commencetoit en 708 de Rome Si le dénoue- 
ment fi naturel des deux Médailles frappées l'année éo c , l'une 
pour Augufte , Si l'autre pour Tibère, n'eft au vrai qu'une 
chimère. 

Et d'ailleurs , comme je l'ai déjà obfcrvc , ce feraient les vil- 
les Se les peuples non les Rois qui marqueraient fur leurs 
Médailles ces for rcs d'ères. 

Je ne puis donc encore m'arrÎTer ici, Se je trouve une ère 
qui convient mieux que ne ferait celle de l'an 708. 

XLIX. Eil- ce celle du commencement d'Augufte , l'an 
7 1 1 de Rome, avant J. C. 43 ans, dans le cours de laquelle il 
fut d'abord Propréreur , puis Conful Se enfin Triumvir î Non; 
cette année n'offre rien encore , qui airpû fonder l'ère quenous 
cherchons; ce ne peut être celle de l'Empire d'Auçufte , je l'ai 
montré §. XLI. Le Règne de Pythodoris ne put commen- 
cer cette année-là. Elle ne parvint à la royauté que par fon mi^ 
riageavec Polémon.&Polcmonn'époufa Dynamiscn premières 
nopees que l'an 741 de Rome, comme jel'aifaitvoir ci-deflus 
§. XXIII. Pythodoris fa féconde femme, ne fut donepas Reine 
trente ans auparavant, l'an de Romc7ii i ton mari lui-même 
n'éroitpas encore Roi , comme nous le verrons bientôt. 

L'ère marquée fur ces Médailles ne pourrai: donc être qu'une 
ère du Ponr dont Pythodoris étoir Reine lorfqu'on les fabriqua s 
mais pour établir cette ère l'an 710 de Rome, il faudrait qu'il 
fur arrivé cette année-là quelque changement dans le Pont; 
quelque événement qui pût y donner commencement à une ère, 



se Pt^hodoms, Rë ru ë ûd Pour, Û£c# jt 
Je n'en imagine aucun. Augufte, Antoine, le Sénat ne pen- 
fcrent.guères à l' Orient les deux premières annéesdu Triumvi- 
rar -, l'Occident les occupoit ïflez , Se ils avoient trop d'affai- 
res furies bras pour porter leurs vues ailleurs ;h guerre de Mo- 
dène la première année , 3c celle de Brunis Si de Caflius la fé- 
conde ne leur permit pas de penfer à autre chofe. L'Orienr ne 
les avoit point encore ni l'un ni l'antre pour Maîtres ou pour 
Gouvèrneurs. La plus grande partie de (es Provinces étoient 
occupées par Brunis Si Caflius ou par leurs Lieutenans : le relie 
en fufpensattendoitle fucecs de ces deux guerres ,- te les révo- 
lutions ne s'y firent que lorfqu'clles furent terminées. 

L. Mais après la bataille de Philippe* qui fe donna l'an' 
7tj de Rome, gavant J._C. (i)Antoinc ic Auguflc aune 
partagé l'Empire , celui-ci étant relié dans les Provinces de 
l'Occident, (i) Antoine pafïacn Orientai parcourut l'ACe ou 
en perfonne ou par fes émiflaircs , exigeant par tout de greffes 
contributions, chargeant les peuples d 'importions ex or bii a ntes, 
& vendant les provinces ièc les royaumes à beaux deniers 
comptans , terminant les différens des villes Se des roys , i£ 
donnant ou ôtant les principautez parcaprïceou par pallion ,. 
témoin Sifenne qui fans autre droit que les charmes de fa mère 
filt préféré à Ariararhe pour la Cappadoce. 

Je ne doute nullement que ce ne fut en ce tems que le 
Pont jufque la Province Romaine, fut érigé en Etat Monar- 
chique en faveur de Polémoni que cencfoit uncdeccsPrin- 
eïpautci qu'Antoine vendit alors, & que ce ne foiten cette 
année-là que Polènion par rcconnoîffance , fit frapper la Mé- 
daillcqucM. Patin rapporte dans fon Suétone , pae. iy8. 
■ m. ANTfiMios att. TPiaN ANAPiiN. La tète de M. An- 
toine couronné de lauriers. 

)( baeiaeue noAEMfiNos. Latétcde Po lé mon", ceinte d'un 
Diadème.. 

(i) DAt; L. XLviii. f. )f7. B. ni, tÎTif MfSb, , ir J>1 t! iW' 

Xt) r a f 11 A'ïlirr©-. ATNASTEIAS EIlini>A21iE, 

(l) t^&-ti -rit ahlt line ^ Bu. L, «1v11iijt171.il. 

ne m™ iiir pax.*' */>-i *'/.iwmt Voïn suffi Appicn L. V. Des 

•Vftwy i A',7«Kit,- = ji ; ;«f <c> t«' sitmcs civiles, p. 675. B, ci-delfiis, . 

jUiar Tir ilniif Dr Mt , «stilstîî* Tff 4. XII. 
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Car en premier lieu il cil certain que ce fut (i) Antoine 
d'abord qui fie Polcmon Roi. 

i". Il ne l'eft pas moins , comme je l'ai montré ci-dclfus §, 
XV. qu'il émit Roi du Pont l'an de Rome 715 , c'clt-à-Jiie, 
cinq ans après l'année 71 j dont je viens de parler , & jufqu'i 
laquelle le Pont étoit conftamment demeure Province Romai- 
ne SS.XLVII.Sf XLVI1I. 

y. Je ne trouve dans toute l'Antiquité que deux rems où 
Antoine , pour me fervir d'un terme de Médailles , ait 
tfligai des Royaumes Se des Principauté!. 1°. l'an 711 de 
Rome, comme je l'ai dit. Si i°. l'agio , qu'il donna la Cap- 
padocc àArchélaus, Se l'Arménie mineure à Polémon. Ccnc 
fut point en 710 qu'il fit Polémon Roi du Pont , puisqu'il ne 
fit alors qu'ajouter l'Arménie mineure au Pont qu'il avoit déjà 
& qu'il avoit au moins dès l'an 717. 

H», Ce ne fut point cette année-là 717 de Rome , que Po- 
lémon fut fait Roi du Pont. Dès le commencement de la cam- 
pagneiiétoitavecfcs troupes dans l'Armée d'Antoine : il avoit 
donc eu le temps de lever &c d'aflemblcr cette Armée , de l'a- 
mener du Pont , de la conduire en Syrie Si de la joindre à celle 
d'Antoine, il falloir donc qu'il fut Roi au moins dès l'année 
précédente 718 de la fondation de Rome fous le Confulat d'A- 
gtippa&dc L. Caninius Gallus. 

j". Il ne paro! t pas même que fon Règne ait pû commencer 
ccttcamièc7i8. Antoine laillâ l'Orient allez tranquille cette 
année-là , Se. fans y rien innover. Il le quitta même , Si vint 
à Romeexaminerparlui-mémccc qui s'y pailbit , comme (1) 
Dion nous l'apprend. 

6". Il s'agit donc de chercher entre 71 $ Se 717 de la fon- 
dation de Rome, l'année qu'AntoineélcviPolétnonàlaroyautc. 
Or dans cet intèrvalc il n'y aqnc7i3 où nous pui liions avec 
quelque forte de vrai-fcmblancc placer cet événement. Car il 
eit 

i&ài, fii T i, k,ï t ila$U< W À», in U -lïr SL-piif , wf-ijas-i, f(i( ût «af 

Et(a*« M „i T1 î„. Sl,ti. L. XII. t i< riw i F £r fit-riS»,. A t*b t.i *a) 
/. [7Î.C. «fljiumf ai™, «JJjtti i( jtuTsTB!. 

fi) Du. L. ZLV1H. plg. îpo. ajjï *<£)*«. 

B. C. t >„z tStv ^ ,4 i 



DE PïTHODORIS,RE[ME du Pont.&c. jj 
eft certain que cctrc année-là Antoine diftribua des Thrôncs 
B£ des Couronnes , comme je viensde le montrer après Dion 
& Appicn , Se plus liane §. XII. 

Le relie de cet cfpacc de tems ne fournie rien de fcmbla- 
blc. En finilTanr fes coiufes dans l'AGc , Antoine l'an 714 abou- 
tit en Cilicici il y vit Cléopatte , il en fut épris. De là par la 
Syrie ( I) il fc retira avec elle en Egypte pour aller s'y jetterdans 
1rs bras do la molcITe , & s'enfoncer dans la débauche. 

En 71 j fous le Confulatdc DomiiinsCalvinus&dc L, Alî- 
nui Pollio,(i) il vint en Italie, &palTa l'année à faire la guerre 
à Auguftc. 

Ils fis réconcilièrent, &: fous le Confutacde L. Marcins Cen- 
forinns ic de C. Calvifius Sabinus , âi par-con(èqucnt l'an 71S 
de Rome , il croie encore en Italie , ( 3 ) il rompit avec S. 
Pompée U lui tir la guerre; elle ne dura que cette campagne ; la 
paix conclue, (4.J Antoine repafla en Grèce, demeura long tems 
a Athènes, faifanten apparence de grands préparai ifs contre les 
Parthcs, & réellement s'y abandonnant aux platfirs. 

Sous le ConfuIat d'Appius Claudius & de Norbanus l'andeRo- 
mc 7 i 7 ,iIéroir encore en Grèce. ( f ) De la au lieu d'aller en Afie, 
comme il l'avoir pro]ctté on feint de le faire, il revint à Brinde, 
retourna peu après en Grèce, d'où apparemment il palfa en 
SyriCj puifqu'on l'y ttouve en 7:8. lln'y relia guères, étant 

yj'n.l >ilfi -™i p*X" "f' f Kttfiivm J"i tf MÏrer » «for- 

ïri tty AVI» tJï irnp, ÏJ.ÏI (1 ) 'Ot « ïr lï« H'-ybJ, 

u>; sfikiW» lirai, . iwi tÎii i. JfZJ7/f. p. )74. 

-Aij.ui-1;, if.W. , tJ i*ii-»f ijï- [4 ) J>J i-.ij.ijl./ih™ iv S A,'- 

Ti i^xS'.af" y "i H ^i* Ma fI | 0t »a,' r«i« XtBlriiî*£- 

iT S T« iiwinr*, r>f. Dii. L. « T ï 5f£T? «-fSnr 

XUrm. p. 371. B. C. f'' Wf"» *«i )T »f V ''f 

( t ) Dia. L. xi.vm. p. 57;. wl^MySruil. .«.(fin™ i 

B.C.D. mujr tJpS«»(H f«jyi Animai ainlt ftlr U thiiimttlai 

J-it^M «i/USi* lî /«Tf! >v- !TM7=r irt;yiri«,<5T.D» XLT1II- 

" , Tir T. Kairapi tï- p. 377. C (7 S. C fa. D. 
, <aj ™ SiSr- fiAhi (f ) A»b KmWÏ. râ« 
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revenu bien-tôt en Italie , où il émir encore au commencement 
de 719 , fous le Confulat de L. Gellius& de Cocceius Ncrva , 
occupé à fairedes mariages & des alliances avec Augufte. 
Tout autres affaires que celles du Pont , l'occupèrent donc de- 
puis 713 jufqu'cn 717, 6c il n'y a que 71 j où l'on puillc dire avec 
quelque apparence de vérité qu'il ait diipofé de ce Royaume. 
On peut donc & on doit polcr comme un fait cerrain que ce 
fut àla fin de ccttcannéc-là que Polémon fut élevé à la Royauté. 
Le Pont , de Province Romaine devint alors une Monarchie ; 
un Laodicécn , jufques-!à homme privé , monta fut le Tlirône. 
Voilà un changement d'Etat dan! le Pont , voilà un bienfait 
fingulicr de Rome , une époque pour le pays & pour la famille ; 
épitquc gloiicufcà l'une, fie nouvelle au moir.s pour l'autre , 
c'eft-à-dire que voilà deux ratfons de fonder une ère que le 
Pont & Polenion durent marquer fur leurs monnoïes. 

Pythodoris Ta femme ledûtaullii car clic luifuccéda & re- 

tc- cette ère que nous voïons marquée fur fes Médailles. 

Et de vrai, autant que je trouve de raifons de f.irc de l'année 
7(3 de Rome la première de cette ère, autant j'en trouve dans 
celle qui doit être la 6a' de l'ère, autant j'en trouve, dis jc, pour 
Pythodoris de frapper alors ces Médailles. 

En effet , fila premièreannéc de l'ère commença après la ba- 
taillcdc Philippe , l'an 71) de Rome , aumois de Septembre 
fuivant la coutume de pluficurs nations d'Afic , la 60 e com- 
mença l'an 77j de Rome , 13 e de J. C.fous le Confulat de M. 
Junius Silanus, Si de L. Norbanus Balbus. Pyihodoris venoic 
de perdre Archclaus fon fécond mari, (t) Il ctoit mort à Ro- 
me l'année précédente, viiïiroc des foupeons & du rciTenti- 
ment in]uftc de l'artificieux Tibère. Pythodoris rcrournoit dan» 
fes Etats du Pont , dont elle avojt été abfcnie depuis fon ma- 
riage avec le Roi de Cappadocc. La foudre ctoit tombée trop 
près d'cllcpour n'en être pas épouvantée. La rufedonion sc- 
toic fervi pouc attirer Archélaus à Rome, l'accufation intentée 
contre lui faifoir fentir à la Reine, qu'on avoit à craindre fous 
un Empereur du caraclcte de Tibère. Cette PrincelTc fi fage 
tâcha donc defe le concilier en rentrant dans fes Etats , Se lui, 



(1) Voyez ci-dcOus.j. XXVr. 



de PïrHODoms, Reine du Pokt.oéc. jj 
fit frapper ces deux Médailles , comme un hommage qu'elle lui 
tend & des gages qu'elle lui donne de la fidélité Si du fon atta- 
chement pour les Romains, dont elle prend en quelque force 
à témoins les Dieux les plus rcfpctlcs dans le Pont, comme 

Peut-on penfer apiès cela qu'aucune des époques précédentes 
convienne auffi-bien que celle-ci > Voyons 11 dans les fuivantes " 
il y en aurait quelqu'une qui puifle le lui difçuter , Se contî- 

LI. La prémière qui fc préfente après 715 de Rome, c'eft 
la bataille d'A£tiunicn7j.4 , la prife d'Alexandrie & la mort 
d'Antoine S£ dcCléopatre , qui l'année fuïvantc rendirent Au- ■ 
gufte maitre de l'Orrent comme il l'étoit de l'Occident; d'oil 
vient l'As 1 A recepta que nous lifons furies Médailles de- 
puis fon IV e Coniulat qui fut cette année là 711 de Rome, 
jo'a.utj. C. 

Jufqucs-là Augufte ne s'etoit point mêle des affaires de IO- 
rient. Il commença pour lors , mais il ne changea riendaus le 
Pont. Il confirma la royauté à Polémon , ce Prince du moins 
continua derègner .comme ilavoitfait depuis 10 ans. Il n'y 
eut donc rienqui dût faire difeonrinuer l'ère déjà en ufage de- 
puis dix ou douze ans 1 nulle raifon d'en commencer un: 
autre. 

Lit. Il n'y en eut pas plus l'an 719 de Rome, ï6t de J. C. 
lorfquc la qualité d'ami Se d'allié du Peuple Romain , fut don- 
née a Polémon. Car outre que ce femir ici une époque qui lui 
feroir pèrfonnclle , Si que nous cherchons une ère du Ponc 1 il 
n'y a point d'apparence qu'il eut commencé uneiire à cet évé- 
nement plûtôc qu'à celui de fon élévation à la royauté ; enfin 
cette qualité dami Si d'allié du Peuple Romain, étant pèrfon- 
nclle , n'eut point paflè à Pyrhodoris , Si nous cherchons une 
ère qui lui foit commune avec Polémon, Se qu'elle ait continuée 

Je ne croi donc pas qu'il y eut d'ère commencée cette année- 
ci ; mais )e fuis perfuadé que ce fut celle que Polémon fil frap- 
per la Médaille , qui nous refte de lui. 

Imp. caesap. avg. Larêtc d'Augu lie fans couronne. 

)( BAEiAEaï noAEMQNOS. La tète de Polémonavcc un 
diadème. 

Eij 
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Toujours cil - il bien confiant qu'elle n'a pu être frappée plu- 
tôt , puifqiic Céfar Oéravicn y porte le titre d'Auguftc , qu'il 
n'eue point d'abord , comme ;c l'ai explique dans nia Diilcira- 
lion fur la Médaille fîngulièrc du triomphe d'Afrique de Julcs- 
Ccfarquc vous avez dans votre beau cabinet. Nous ne lui 
trouvent ce titre fur les Médailles, qu'à l'on VI 1= Confulat ; 
Se fon VlhConfulat cft l'année précédente 718 de Rome , 17* 
avant J. C- Depuis cette année-la je n'en trouve que trois ou 
je voye des raiiôns à Polémon de frapper cette Médaille ; l'une 
cft en cène année-là même 71S. i°. Le nom d'Auguftc que 
Plancus fît donner à Céfar , Se dont Polémon voulut le félici- 
ter en la faifant graver fur les monnoïcs , SC i", la grâce que 
lui fit Auguftc de lui donner laqualirc d'ami Se d'allié du Peu- 
ple Romain. La 31 cft l'année 741 de Rome , lorfqu'Auguftc 
tut donna le royaume dn Bofphorc , Se que par rcconnoifiance 
il fit frapper cette Médaille a Auguftc , comme ilenavoir fait 
frapper une pour Antoine, lorfqu'il lui donna celui du Pont. 
Tout ce qu'il y a de certain , c' cft qu'elle ne le fut point avant 
l'année 7:7 de Rome. 

LUI. Mais le fécond voyage d'Auguftc en Orient l'an 7; j de 
Rome , 20c avant I. C. ne fut-il point l'occafion d'une nouvelle 
ère du Pont ; Et pourquoi l'cut-il été ; Il n'apporta point de 
changement au Pont , nulle grâce accordée pour lors à Polé- 
mon. Dira-t-on que ce fut cette année-là qu'Augufte confirma 
la royauté à Polémon ; Mais ou il 11 y eut point de pareille con- 
firmation , Se quand Strabon nousdït que Polémon fur fait Roi 
d'abord par Antoine, Se enfuite par Auguftc , il entend par- 
ler du royaume du Bofphorc qu'Agrippa , de l'agrément d'Au- 
guftc , donna à Polémon , l'an de Rome 741 1 ou Auguftc 
confirma en effet la donation qu'Antoine avoir ftitc du Pont à 
Polémon , &c c'eft ce que Strabon veut dire : mais il le fi: l'an 
7ij de Rome lorfqu'il pritle gouvernement de l'Orient , aprèi 
la mort d'Antoine. Car pourquoi demander une confirmation 
à Auguftc dix ans après qu'il fouffioit Polémon régner paili- 
blem'ent , Se en lui conferanr même des grâces fie des diftin- 
ftions, telle que celle de l'amitié Se de l'alliance du Peuple Ro- 
main accordée fix ou fepi ans avant ce nouveau voyage d'O- 
licnt i Ccladût îèfairc au premier voyage d'Auguftc en Afic, 
te non an fécond , lorfqu'il commença à gouverner l'Orient , 
&nondixans après. 
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Mais il y a de cela deux rations bien plus décifives, 3£ aux- 
quelles il n'y a pu un mot à répliquer. L'une ptife de l'Empc- 
tcur, Se l'autre de Pythodoris. 

Encffer, fi l'on peutdouter fi la tête de l'Empereur gravée 
fur ces Médailles , eft de Tibère ou d'Augulrc, au moins ne 
peut - on douter qu'elle ne fait de l'un ou de l'autre de ces 
Princes. Si donc on f.iitdc l'an 7]; deRomelccommcncement 
de l'ère que nous cherchons , la 60' année de cette ère tombe- 
ra l'an de Rome 754, de J. C. 40. Or non-feulement Augufte 
mais Tibère étoic mott trois ans auparavant , 791 de Rome , 
37 d c J.C. 

Bien plus , Pythodoris étoic morte la même année que Ti- 
bère , ou du moins l'année buvante 791 de Rome , }8 dcJ.C. 
comme je l'ai prouve ci-deffus §. XXVI. Et quand on vou- 
droic qu'elle ne fut pas motte, au moins ne regnoit-cllc plus erl 
751 de Rome, piiifque lvhc aunee-lÀ Caligula donna fes Etats 
a Polémonllfon fils , ci-ddius g. XXIX. 

LIV.ll cft inutile d'examiner les époquesqui fuivCnt : ou- 
Itetous les autres endroits par lefiqucls elles nepourroient man- 
quer de fe démentir , commençant plus tard que cetle-cy , leur 
60c année tomberoit au tii plus long-tenu après la fin de Tibère; 
& la mort ou l'abdication de Pythodotis. 

Finitions donc , M. , nos calculs, qiu peut-être ne vous en* 
miycnt drja que trop, &i concluons que l'ère marquée fut les deux 
Médailles de Pythodoris, qui font la matière de nos recherches, 
cft celle du Pont érigé de Ptovincc Romaine en Royaume , pat 
Antoine , en faveur de Polêmon fils de Zenon , qui de parti- 
culier qu'il étoir , tut fait Roi de cette nouvelle Monarchie , 
l'an 71 ? de Rome , 41 avant J. C. (c que Pythodoris fa veuve 
qui lui fuccèda , continue à jufte titre de inarquer fur fes Mé- 
dailles , & dont la 6o* année qu'elle frappa les deux que nous 



vatcursde cette ère, ne la marque point fur fes Médailles , & 
qu'il en fuit une autre, ainti que je l'ai expliqué ci-dclTus 
55, XXXI. XXXII. XXXIII. XXXIV. 

J'en ai déjà intitulé laraifon une ou deux fois. Les Princes- 
ïoifinsde l'Empire Romain , ou enclavez dans fes terres , plus 
E iij 
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fujcts des Romains que leurs fu]ccs ne dépendoient d'eux , ne 
mertoient ces ères .fur Leurs 'monnoyes que pour faire leur cour l 
cesricrsdominatcurs:c croient les époques des grâces qu'ils en re- 
cevoienr, 6c les monumens de leur rcconnoiilancc. Polémon I 
&C. Pythodoris marquèrent 1 'ère de.ladonation que fit Antoine 
à Polémon. Si Polémon JI leur fils eùi pofledé le Pont à titre 
d'héritage & de fucceffion, comme fit Pythodoris après la more 
de fon mari, il autoit, comme clic, continué l'ère de Polémon I 
fou père. Mais ce ne fui point en qualité de fils de ce Prince fie 
de cette PrincciTc que Polémon 1 1 fut roy du Ponrj ce Fut en 
vertu de la donation que lui en fit Caligula , g. XXIX. C'étoit 
un bienfait nouveau, & comme Pythodoris avoir grave fous 
Tibère l'époque du bienfait d'Antoine confirmé par Augufte 
fon père adoprif, Polémon II à cette nouvelle donation dût 
commcncci une nouvelle ère S; marquer fous Néron pareille, 
mène fils adoptif de fon bienfaiteur , b rcconnoiiïancc qu'il en 
confer voit pour l'engager par là, s'il pouvoir, à maintenir les 
bienfaits dcfunpcrc, 8c la donation qu'il lui avoir faite du 
royaume du Pont. 

LVI. Voila, M. la première queftion réfoiuë , favoir quelle 
eft 1ère marquée fur Cet Médailles de Pythodoris, Si ceitcque- 
ftion cil bien décidée , la féconde ne fait plus de difficulté. La 
première année de cette ère commençant l'an 71J de Rome, 
41 avant J. C. la <5o= commence l'an 771 de Rome , &c finir l'an 
77j à l'èquinoxe de Septembre ; c'eft donc dans cet intèrval de 
rems que nos deux Médailles parurent , juftement dans le tems 

Ïic Strabon écrivotr , Si qu'il difoit que Pythodoris regnoit au 
ont , où elle étoit retournée après la mort d'Archélaus S§. II , 
VI, ic XXVI. Il cil cèrtain que l'an 77; de Rome, i s dc J. C. 
il y avoir cinq ans qu' Augufte étoit mort , que Tibère regnoit 
alors , que c'eft lui par confëquent que nos deux Médailles re- 
préfentent, & pour qui elles ont été frappées. 

LV1I. Vous oppôfci i cela, M. les airs de tetc de ces Médail- 
les : outre ce que dit fur cela votre lettre , vous m'avez fait 
l'honneur de m'ajoute! de bouche que la tète qui fc voit fur 
la Médaille du Cabinet de M. l'Abbé de Rliotcltn (érable tes 
Augufte plutôt que Tibère; que pour celle du cabinet du Roy 
qui peut paroirre Tibère , un fin çonnoi fleur de vos amis & des 
miens, croit qu'elle peut fc rarucnci plus aile ment à Augufte 



Digitizad by Google 



dePythodoris, Reine du Pont, Sic. 39 
que celle de M. l'Abbé de Rhotelio ne peut fc ramener à Ti- 

,]c vousavouc , M. que malgré toiitel'indinarionquc j'ai fl; 
que j'aurai toujours de me rendre à vos fentimeus Si à ceux de 
M. de Clévcs , Une m cil pas poiïiblcdc rctiir conrre les raifons 
que j'ai en l'honneur de vous cipofcrjufqu'ici. 

De plus , vous Cuvez , M. mieux que moi , combien les airs 
de téccfoutdcs preuves équivoques , principalement dans les 
Médailles grecques. Sut les latines même frappées en Occident, 

Auguftc Se Tibère font de ce nombre. Souvent ne prendrions- 
nous pas l'un pour l'autre , ou au moins ne douterions- nous pas 
lequel des deux on a voulu rcprélenrcr , fi la légende ne nous 
redreflbit &: ne fisoît notte incertitude! 

C'oft bien pis fur les Médailles d'Orient , fur les Médailles 
Grecques. Dans ces pays plus éloignez où l'on n'avoir point 
l'Empereur fous fes yeux , on n'avoic point aufli de pottraits 
d'eux fi reffemblans , Si fi marqués , ou fi l'on en avoir, les Dcf- 
fiuateurs , Si les Graveurs les attrapoient moins bien. Quoi- 
qu'il en foit, il clt vilibleque les Empcrcursy font moins bien 
pris Sa fouvenc peu contrai lEiblcs. Vous en verrez dans les Dif- 
fettations que je prépare , où l'on a évidemment confondu les 
deux Empereurs donc il s'agit ici. 

Le Pour, pat fa fîtuarion qui l'approchoit des Scythes & de 
la Barbarie du Nord , auroit-il eu l'avantage d'avoir de plus ha- 
biles maîtres dans ces arrs , que les aurrcspeuplesd'Afie îSans 
forcir des Médailles qui y on r été frappées , M, Tarin habilcMé- 
dailliftc aflurcmenc , n'a-t'i! pasprisdaus fou Suétone, pag, 358 
«ne réte de Néron pour une d'Auguftc , fur les Médailles de 
Potémonlcfils>cUkflus§. XXXIII. Si les airsde tête ontéré 
aflcï mal imprimez pour qu'un fi bon connoi fleur fe rrompâc 
au point de prendre un Néron pour un Auguftc fur les Médail- 
les du fucccflcur de Py:Iradoris , croirez vous , M. qu'ils ne 
puiflent avoit été aflèz mal deflinés fur celle de Pythodotis , 
pour qu'on puide douter fi c'eftun Auguftc ou un Tibère ) 

La chofe cft elle-même fi d;>:ueuie ; ( >rt.iincmcnt la tête 
de la Médaille du Cabinet de M. l'Abbé de Rhotclin a un nez 
aquilin , qui n'eft point celui d'Auguftc , mais de Tibère. 

Enfin permettez-moi , M. de le dire , ]c croi que l'on aurais 
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moins doute lue cela , Si qu'on penferoit moins à Augufte G 
l'on ne voyoit un capricorne tiir l'ère de nos Médailles , comme 
il s'en voir fur pluficurs de celles de ce Prince. Cependant ce ca- 
pricorne n'eft poim un fymbolc fi particulier à Augufte qu'il 
nefe rrom-efur les Médailles de plulieurs autres Empereurs , 
& fut celle-ci , il n'a aucun rapport a l'Empereur gravé fur la 
Médaille. Cerf ce que je vais avoir l'honneur de vous montrer 
en répondant en la ; t queftion qui refte à décider , Se qui re- 
garde les types du revers tics deux Médailles de Pythodoris. 

LV1I1. Sur celle du cabinet du Roy , c'eft une balance, fur 
celle de M. l'Abbé de Rhotclin, c'eft un capricorne. Je fuis par- 
faitement du fentiment d'Albcrrus Rubcnius & de Kepler. Au- 
gufte fans difficulté nacqnit fous le ligne de la balance , &: non 
point fous celui du capricorne. Ccquctoutcl'hiftoirc nous dit 
qu'il nacquit le i J de Septembre , doir s'entendre félon le ci- 
lendrïer reformé tel qu'il étoit quand Suétone , Dion Se les au- 
rrcs hiftotiens écrivoient , Se non tel qu'il éioit à la rai/Tance 
de ce Prince. Cela cil évident, parce qu'ils nouscomptent non 
feulement les années , mais encore les mois SZ les jours de la 
vie d'Aï; gufte. Lccapricornc qui fc voit fur fes Médailles cft 
le ligne dominant de fon horofeope , Se non celui de fa naif- 
fance. Je conviens de tout cela , mais il ne s'enfuit pas que fur 
les Médailles de Pythodoris la balance Se le capricorne foient 
mis pour Augufte. 

Car i " , ce n'eft point pour Augufte qu'elles ont été faites , 
ni fous Augufte, mais pour Tibère Si fous Tibère. 1". Le ligne 
de la balance nefe voit point fur les Médailles d' Au gufte. Si 
Pythodoris avoic eu Augufte en vue , elle n'autoic dû mettre 
cjuc le iîgnc du capricorne ; comme il ne mit lui-même que 
celui là. f. Enfin je trouve un rapport de ces deux fignes à 
Pythodoris bien particulier , mais bien plaufiblc , Se qui ne me 
laifle aucun doute. 

L1X. (l) Il yavoit au Pont deux mois honorez comme 
des Dieux , Se comme de très-grands Dieux : l'un fc nommoit 
le mois de Pharnace , Si l'autre , dit Srtabon , i-voit un Tem- 
fle dsns U lieu de même nom. Ce mot cft obfcur. J'ai con- 
fulré 
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fuite les manuferipts de la Bibliotéque du Roi , mais ils fone 
tout femblables aux imprimes. Je foupçonoois que le nom du 
mois étoït oublié ; car comme Strabon a nommé le premier , il 
fcmblc qu'il avoit aulïi mis lcnomdii fécond, mais les M M. SS. 
n'ayant rien de plus que les éditions , on ne peut fuppofcr fa;is 
témérité qu'il y ait rien d'oublié par les copilies. Ce qui cft ter- 
rain , C'cft qUC CCS mOtS ii , Tl {itili ir Tirrji i/UTUfi? & le Temple 
dit mois , qui efl dans un lieu de m/me nom , montrent que 
Strabon a voulu nous faire cojinoitrc le nom de ce mois par 
le nom du lieu où il avoir un Temple, ou le nom decelieu par 
celui du mois : Autrement il ferait ridicule de dire le T impie 
du mots fimi dans le lit» de mime nom. Le nom du mois n'eft 
point rapporté. Strabon n'a donc point voulu nous faire con- 
noitre le nom du lieu par celui du mois 1 c'eft donc le nom du 
moi»qu'ila voulunausdéfigncrparccluidulieuoùce moisavoit 
un Temple , & ce lieu ne peut être que celui dont ilparlca&ucl- 
Icmcnt , qu'il décrit , Se où il dit qu'étoient ces Temples & les 
Prêtres qui les délTcrvoicnr. Le nom de ce lieu cil Améria ; le 
mois s'appclloit donc fi je ne me trompe , le mois Amcrias. 
Car que Strabon vciiillc parler en cet endroit du mois Cents., 
dont le Temple étoit à Corurcs ,■ je ne le puis croire, parce 
que cela ne ferait pas intelligible , & que d'ailleurs le Temple 
du mois Cotus n'étoic pas à Corures , mais entre Laodïcée 8c 
Corutcsj ainfi iln'éroitpaslr t»t(« liatiwdtuu un lieu de même 

Quoiqu'il en foit au refte de certe conjcdlurc , ces deux mois 
croient honorez comme de grands Dieux ,& avoient des Tem- 
ples. Le mois de Phamacc ctoit Ci fort en vénération , que le 
grand ferment , qu'on appclloit le Serment Royal , confiftoit à 
jurer far la fortune du Roy & pf h "'ois de Pbtrnace. 

(2.) Il y avoit dans le Pont un lieu nommé Cabites. Pompée 

ÉTfpatwfl ùg*tt>.ntii ïtpluTÏTi Kunyàa,. Sirtbt,L.xu.p. SS7 . 
mr «t i-*tti=>.h, Art t* ^«Miir ( 1 ) Sr,ab. L. xu. p. s ,7. Ti i J 

ti, tit. jTïntir if t? iy.»vtty i'h.h yj^tai. e~^« Ji toj -ri U,i. Mi- 

mjTÏ TÏA'nai* il^fii t~.Â\tir/ûfi fit **pMJi« MM>iny , tÎI A>i;f«r 
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en avoit fait une ville, Si l'avoir nommée Diofpoli s, Pytho- 
doris l'embellie, l'appella Stbjfte Se y tint fa Cour. Améria étoic 
un grand bourg près dececre ville , ou peut-être même un faux- 
bourg deccttcville. Pythodoris avoit donc dans fes Etats, te 
dans le lieu même oùctoicfa Cour, les Tcmplcsdc ces deux 

S'il y eut des mois qui méritalTcnt d'être a'infi honorez, ce fut 
fins doute le mois où IcSolcil cntroit dans les points cardinaux, 
Se qui font le commencement Si comme les arbitres des faifons. 
Il elt remarquable que le commencement des deux fignes mar- 
ques fur les Médailles de Pythodoris , la Balance & le Scor- 
pion , font deux de ces points cardinaux. L'équinoxe d'Au- 
tomne Si le folftice d'hyvèr. 11 cft donc très vrai rem blab le que 
c'étoient les deux mois qui commençoient à ces deux points 
cardinaux , que l'on honorait au Pont, & que l'un étoic le mois- 
de Pharnacc,& l'autre le mois Amérius. 

A l'occafion de ces deux mois, Strabon parle de deux au- 
tres mois qiic l'on honoroir encore en Afic -, le premier qu'il 
nomme en un endroit Afcteus , Si en un autre Arcceus; Si le 
fécond dont il n'indique point le nom , mais qui vraisemblable- 
ment e(l!c mois (l) Corus.'donril parle à la fin de fou Xll' 
Livre, Si qui avoit un Temple entre Laodicéc Si Corurcs où 
il étoic en grande vénération. 

Cela fait en tour quatre mois , aufquclsou rendoit des hon- 
neurs divins , autant prccifcmcnc qu'il y a de points cardinaux. 
Ce nombre confirme vifiblcmcnr ce que j'ai avancé ci-demis, 



que ces mois ctoniLt. eau; iyu C'.jiiinn'iivmeiir aux poinrs cardi- 
naux; c'cft-à-dirc,auxrolftices Si aux équinoxes , Si fait ju- 
ger que les deux premiers honorez au Ponr , croient ceux de 
l'équinoxcd'AutomncSidufolfHccd'Hyvèrj Arcceus Si l'au- 
tre étoient ceux de l'équinoxe du PrinremsSidu folftice d'Eté. 

La Balance Se le Capricorne étant donc les fignes des deux 
premiers qui étoient déifiez dans le Ponr, je ne doute nulle- 
ment que Pythodoris ne les ait fait mettre fur fes Médailles , 
comme les figures ou lesfynibolcs de ces detix mois Ci rcfpc&cz 
dans fes Etats, ainli que les autres Princes Si les peuples met- 
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toienr fur les leurs Jcs Dieux qu'ils honoroîcnt iïnguliè rement , 
& leurs attributs & leurs fymboles i les uns Jupiter, Pallas , 
■Ccrcs, &c. les autres , Ofiris, Anubis , Canoptis , Apis ,Hir- 
pocrate ; d'autres , Hercule ou fa mafliiL' , &c. C'cft-pourquoi 
I ïcn ne nous oblige de chercher Atigufte fur ces Médailles , 
dont les. revers ont pû être faits pour Tibère aufli-bien que pour 
lui ; Si touebienconfidére , je ne vois rien de mieux fur ces 
.prétieux monuroens de l'Antiquité que le fentiment que je 
viens d'avoir l'honneur de vous expliquer, J'en ferois bien cou- 
rent s'il pouvoir vous plaire autant que ]elc fouhaite , &C que 
j'ai de paflion de vous farisfairc en tout , Se de vous donner de 
continuelles alTiiraiiccs delà confidération ;dc l'eûime Se du 
rclpcâ avec lequel Sec. 

A P4T.it ce 1} Janvier ijji. 
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DISSERTATION 

SUR UNE MEDAILLE DU CABINET 
De M. l'Abbé DE Rothelin, 

J>uii l»J uillt on explique & en fixe l'irt & jeute U (krenelegit 
des Raie du Befpherc-Cimmérien. 

A M. L'ABBE' DE ROTHELIN. 

M- 

Uand vous me fîtes l'honneur de me mon- 
trer il y a quelque temsIa MédailledeRhcf- 
cuporis que vous avez dans votre beau cabi- 
net, & de me demander quelle étoit l'ère 
&C l'année de 1ère qui s'y voit marquée , je 
crus ne m'engager qu'à l'explication d'une 
Mcdaillefculc & anez fimplcpar elle-même 
Se dans toutes fes- parties ; puifqu'elle n'a d'un coté qu'une tête 
d'homme ceinte d'un diaqème avec ces deux mots grecs , 
«ACiAmc PHCKorn. Mtnntjt du Roy Rhtfiujisris ■ itdc 
l'autte , une tête d'homme qui a de la barbe , & qui efteouron- 
ftéde laurier, il ces troîslttres numérales eit* jî? , avec une 
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inafluc dans le champ delà Médaillcà gauche , du côte que II 
téce elt tournée. 

Cependant en examinant cette Médaille, eu la comparant 
avec celles que M. Vaillant a gravées dans fon hiftoïrc des Rois 
du Pont & du Bofphorc, en revoyant mes anciennes collections 
èc mes remarques fur beaucoup d'autres Médailles de ces Prin- 
ces que j'ai vûs autrefois Si dont je trouve ia defeription dans 
mes papiers, en comparant tout cela entcmblc, Se avec ce 
que f'hiÛoire nous apprend du Règne des Princes qui ont 
gouverné le Bofphotc-Cimmcricn ,qui comprenoir non-feule- 
ment la Chcrfunéfe Taurique , quenous appelions aujourd'hui 
la Crimée , mais encore tout ce qnicnvclopc les Palus Mceotidcs 
à l'orient Se à l'occident , je me fuis trouvé infenfiblenum Se 
néceffai rement engagé à remonter jufqu'à la première origine 
de ce Royaume , à fixer le nombre Si. la durée des règnes qui 
nous y font connus , à corriger non-feulement les Modernes , 
mais les Anciens même qui en parlent , Se à expliquer toutes 
les Médailles qiù nous reîtciit des Rois du Bofphorc, ou du 
moins à fixer leur époque ou l'année qui s'y voit marquée. 

En effet pour trouver l'ère de ces Princes, Se le temps oii 
elle commença , il a fallu examinée toute l'ancienne hiitoire 
de ce Royaume depuis fes premiers commencemens ; Si enfuite 
pour vérifier cette ère, il a fallu y appliquer toutes les Médailles 
qui la marquent, en tirer des preuves pour la juftification de 
cette ère , Si répondre aux difficulté?, qui naiffent de quelques- 
unes de'ccs Médailles ; c'efr-à-dire qu'il a fallu faire une hi- 
floirc, ou du inoins une Chronologie complète des Rois du 
Boffhore. 

Ce n'eft pas , Monlîcur, que je me plaignedu travail que vous 
m'avez impôle i je me flate que vous me faites la juftice de 
croire que je m'en fuis fait un devoir, ai un devoir agréable. 
Que ne vous dois-je point pour la politeffe Si la complaifanee 
avec laquelle vous voulez bien me faire la grâce de me laiffcr 
confidérer quelquefois les richefles immenics que votre magni- 
fique Cabinet renferme, de m'infhuirc Se de m'expliqucr ce 
qu'elles ont de iinguiicr Si de rare? Que d'obligations ne vous 
ont pas tous les gens de lettres des foins que vous vous donnez 
Si desdépenfes que vous faites pour tirer de tous les pays étran- 
gers, Si fjire paner en France ces précieux monumens dont 
vous enrichiriez tous les jours vos nombreufes fuites ; monu- 
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ments II utiles à tous ceux qui aiment 1» bonne Se la véritable 
étude de l'Antiquité ; Que de reconnu iii an ce ne vous doivent- 
ils pas pour ce que vous venez dcfairetoutréccmmcnt , avec 
quelques autres perfonnesde dilrinft ion animées du même zèle, 
en empêchant que le beau &e nombreux Cabinet de feu M. le 
Préfidcnt de Maifons , ne lortît de France- 
Ce n'clt donc point , M. , pourregrerter mon travail que je 
tous en fais ici le dérail ; c'eft au contraire pour vous donner 
quelques foibles marques de ma reoonnoiiTance ; 5e vous per- 
fuader que je me ferai toujours un plailir Se une loi de tout ce 
que vous fouhaticrez de moy , quelque difficile qu'il puillë 
Être. Dans laconfiancc que j'ai que vous ineferez l'honneur de 
me croire fur cela , Monfieur , j'ofe vous dire que ces Mé- 
dailles des RoisduNord&del'Auc.jcvcux dire de Rois du 
Pont & principalement du Bofphorc-Cimméricn , font plus 
difficiles à expliquer qu'on ne le i'imagin croit peut-être d'a- 
bord, Se fi les ténèbres que les Poetcsont attribuées aux régions 
qui compofoient leurs Etats, font des fables , elles n'ont que 
trop de réalité an regard de leur hifïoïre. 

IL Car 1 - nous n'avons point d'Hiftoriensdcccs Provinces i 
Si s'il y en a eu , ils ne font point patvenus jufqu'à nous. i°. Les 
Hiftoricns Grecs S; Larins en difent très peu dechofes; nous 
y trouvons feulement quelques mots jettez au hazard , ou 
tnclcz par otLauon j I lu 'toi: e qu'ils eciivent. j». Encore le peu 
dcconnoilLmcequ'oiiavoit aveicespc.iplcs.iiulancgligence des 
copiltcs, a^'cllr g.uli d-i'igrolliè^ famés dans le peu que ces 
Auteurs en difent ,quelôuvcnt , tomme je l'ai dc;adir , il faui 
redrefler noiu-ruêoies nos g;:ides avant que de pouvoir les 
ftiivre. 4". Les MédaiHcsq.n pontioicnt venir au lécouis fii à 
l'appai des Aurai: < , ..i.grr.tntuii qurli ■-..<" f;-is I l difficulté : leuis 
typ-s Si leurs inltripuons font fi Impies , qu'elles n 'apprennent 
prcfquc rien , le.r fabrique fi grolliero , l'ai prelqi;c oit ,fi bar- 
bare , qu'elle cft capable de trompet bien plus que d'inftruire , 
Be dejetter dans l'embarras , aulicu d'en tirer. 

A la vérité ,on y agrave co m m une ni eut !a tète dcTEmpe- 
percur qui règnoit torique la Mi-daille .1 e;e tiappec , mais ces 
têtes font lî peu recon 110 i (fables , qu'on ne fait fouvent à qui les 
rapporter. Cependant comme fi ces portraits croient fi répre- 
fentans , Si fi fcmblablcs qu'à la première vûii on dût les recon- 



DigiiLzed By Google 



48 HlSTOIRE CHRONOLOGIQUE 

noîtrc fuis crainte de s'y méprendre ; on n'y joint jamais le nom 
de l'Empereur , ni aucune infeription : roue ce que l'on voitdu 
côté de cccce rire , le borne à deux ou rrois lètrcs numérales qui 
marquent une ère fans la lier avec aucune autre , ni la déter- 

111. Avec fi peu de fecours, c'cTl cette ère qu'il faut cher- 
cher , Moniteur, &c donr il s'agit de dccouvrirlc commence- 
mène pour (avoir lous quel Empereur chaque Médaille doit 
être placée Hz régler la luire des Rois du Bofphore que nous 
connoiffons. 

Sans tant de façons , ni ranr de recherches , M. Vaïllanr dans 
ion hiiloirc des Rois du Bofphore , p. iûi &; i<5} , décide 
que 1ère marquée fur les Médailles de ces Princes, cft celle 
des Scuthidcs, c'eft à-dire des Rois de Thracc defeendus des 
Scuthès , & que cette ère commence la première année de la 
LXXX1X= Olympiade , qui répond félon lui , à la jjo= &: 
de la fondation deRome , fur quoi il cite Thucididc, 
L. II. p. U?. 

i°. S'il avoit lû cet Auteur, on plû tôt s'il l'avoit bien examiné, 
il eût vû que Scuthcs ne commença fon règne que l'année qua- 
trième de la LXXXIX= Olympiade , ou même la première de 
la XO l'an deRome 335 ou ;j4. 

î 1 . Ell-ïlbieu (Vu- ciste l'ère di'.i Rois de Thraccnc commence 
qu'à Scuthcs , Si non pas à Tcrci l'on aycul , pténiicr Roy de 
Thracc ! Terès (i) eût deux fils , Sitalcès îc Spatadocus , le 
premier lui fuccèda ^apparemment il n'eût point d'en fans; quoi- 
qu'il en foie Scuthcs fon neveu Se fils de Spatadocus , fut fon 
fuccefTcur ; c'étoit une nouvelle branche , mais s'cnfuir-il que 
les Rois de Thracc ayent commencé leur ère à Scuthès plutôt 
qu'à fon grand père , fondateur de cet Etat , & quelle preuve 
M. Vaillant avoit-il que les The aces ayent choifi la féconde 
époque plutôt que celle de l'établi fie ment de leur Monarchie &: 
de lafouche de leurs Rois; 

3°. Mais quand il leroit suffi cèrtaïn , qu'il l'efl peu , que 
les Thraces ayent commencé leur ère à Scuthès plutôt qu^à 
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Thérèi , pourquoi les Rois du Boiphorcauroicnt-ils liiivi l 'ère 
des Rois de Thracc? Quoi rapport ont leurs Etais ou leurs 
familles ; Quelle raifou M. V aillant a-r-jl eû d'afliker ce pa- 
radoxe f J'ai me rois au raie qu'où me dît que les Rois de France 
comptent les années de leur Monarchie par celles du règne 
des Goths en Efpagne. 

Non , Monficur , chaque Monarchie à Ton ère , comme elle 
a (es Rois fi£ fou commencement , & comme le commence- 
ment de l'une n'eft point le commencement de l'autre, l'ère 
de l'une n'eft point non plus l'ère de l'autre. Les Rois du Bof- 
phorc-Cimmcricn ont leur ère, comme les Rois de Thrace 
onr la leur , &: ils ne l'ont empruntée d'aucun de leurs voifins. 
M. Vaillant ne la connoiflanr point , s'eft attacliùjp il apû, 
& leur a prête la première qu'il a trouvée ou qu'il acrû rrou- 
vlt [uuila main. 

IV. Le Bofpliore-Cimmérien n'a pas toujourseu des Rois, 
&n'cnacû même qu'a (Tel tard. Diodorede Sicile &: Strabon 
nous apprendront les commencemens de cette Monarchie, ÔC 
cous donneront les principes nécefiaites pour découvrir l'ère 
qu'elle a fuivic. 

V. Et d'abord ( i ) Strabon nous apprend en général que le 

de les plusanci 1 le premiers, 

ne pallèrent que pour des tyrans, quoique quelques-uns d'eux 
gouvèrn.i/L'nt avec modération ; que ces maîtres du Bofphorc 
qu'on appclla ryrans , font Lcucon , Sagaurus , Pserifadès , SC 
les autres du même tems : Si comme il ne compte parmi les 
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qui ne pouvant rcfiitcr ai'.x Barbâtes Its voilins , qui vouloient 
augmenter le tribut .-jue le Bulplio:e line piiyuir , donna fon 
Royaume a Mithridace Eupacor , qui le joignit au Pont qu'il 

Après Mithridate le Bofphore eut encore fes Rois particu- 
liers, mais dependansdes Romains. 

Ainli voilà eu çeiiet.il dans Strabon quatre fituarions diffé- 
rentes du Bofphurc-Ciinméri-'n depuis qu'il a commence à 
avoir des maîtres. D'abord ce furent des tyrans , enfuire des 
Rois légitimes ; puis ils furent joints au Pont: enfin il eut de 
nouveau les Rois particuliers , nuis dépendons des Romains. 

VI. Lesjtus anciens Rois du liofphore aufqncls Diôdorc de 
Sicile aicijP remonter, font les (i) Arçlia-anattides , Se fans 
doute celant les piémiets Souverains que ce pays ait cû : car 
outre que*]' Antiquité ne nous en fournit aucun avant eux , leur 
nom femble nous l'indiquer. En effet (2.) Archa-anactide lignifie 
les anciens Rois , les premiers Rois , ou la dynaftie , la famille ,. 
les dclccndans de l'ancien Roi , du premier Roi. 

Strabon me paroit confirmer ceci , quand il die d'une autre 



Arclia-anactidesou premiers Rois , font Pariiades Si Lcucon. 

D'ailleurs { j ) Strabon dit au même endroit que cet Etac 
fut long-Demi fous des maîtres qui vivoient à peu près au cems 
de Leucon , de Sagaurus , Si de Patrifades , ce qui montre qu'a- 
vant ce tcms-là 'ces peuples vivoient fans faite un Etat , ou que 
cet Etat n'étoit point Monarchique. Strabon ajoute que (4) ces 
premiers Princes furent appeliez tyrans & non pas roys , quoi- 
que pluficurs d'enrr'cux regnaflent avec affez de modération . 
ce qui montre qu'avant eux le pays éroit libre fii qu'ils s'empa- 

f 1 ) Kcrà J-i ii, aV.'m «i tî K.f.- ( }) i/atafXfiT il *>*»t Xfi'" 7 



Sic. BiU. L. Xll. p. jd) , 
p. tof. ,i ™ B 't. iïWJ/ïi yiyùim. Ib. 

( -.1 a , C mmimc „ lrr t „; F „„ t 
d'où if»*" «*in,it*imit,&tui 
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VII. Diodorcnenous apprend point quels furent ces Ar- 
chianacrides , quels nunn î.i portèrent, ni combien chacun en 
particulier régna ; il die feulement que cous cnfcmblc ( i ) ils 

Srrabon que je croi d'une autorité bien grande dans ces ma- 
tières , parce qu'il croit du l'ont, pays voifin du Bofphorc, Se 
qu'il patoit fort infttuir de ce qui regarde ce Nord de l'Alîe 
mincute ,Sttabon dir que ces premiers Rois du Bofpliore font 
Psrifadcs., S; Leucon i que Par if actes était regarde comme 
un Dieu, fans doute parce qu'il fut le foodement de la Monar. 
chie, 3£ qu'apparemment itcivilifa ces peuples , julqucs-là bar- 
bâtes, Si leur donna des loix. Ainiijc ctoi que Partfadcs fut 
le chef ou le premier des Archajonaftidcs , 8c comme ils ne 
régnèrent que quarante-deux ans, on pourtoit croire qu'il n'y 
a point cû d'autres Archa:onactides que Pa:rifadc> 8; Leucon. 

deux générations. M. Newton lui-même ne lenteur pas donne 

VIH. Il pourtoit cependant y avoir eu plus de trois Archaio- 
na&ides , Se je penche beaucoup aie croire. Reprenons l'en- 
droit de Srtaboti ( j. ) que |'ai déjà cité; nous y trouverons la 
preuve de ce fait. Il y die que le Bofphorc fut long-tems fou- 
rnis à des Monarques particuliers vers le tems de Leucon , de 
SagaurusSidcPirifadèsi Se jufqu'à un autre Pa-rifadès, qui 
donna fon royaume à Mithrid ite ; que ces Rois j'appclloicni 
tyrans , quoique plulieurs rcgnalient avec jullicc Si modéra- 
tion ; que les premiers furent T i-, ;ladfs & Leucon ; que Pzri- 
fides ptfià pour un Dieu, Si que le dernier qui portoit le 
même nom ( de Parrifadel ) ne pouvant réfiftet aux Barbares 
qui vouloient augmenter le tribut qu'on leur avoir payé jufques- 
là , donna fes Etats à Mirlirïdatc Eupator i qu'aptes lui ce 
Royaume fut fournil aux Romains, ou comme il parle deux pa- 
ges plus bas , ( j ) il obéiffok à des Rois que les Romains y 



(i] Cy-dcflos {. yi. rSr Urbjvnt, !i Pi/ifu vtj*ri- 

(-. ■ C v-.lsfiiii S. v. «.», , ,W in. Siribin , L. Fil. 

(}) fctfriJïtfiS-r.if ™fB)î»tfe f^.jil.C. 
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Il c II clair que Strabon parle des premiers, & du dernier des 

Rois particuliers & h-.depeiidjiKi qu'avoir, eu le Bolpborc , Se 
que commcP.'crifades , qui donna l/s f.r.icj à Mi;hridarc , cil 
le dernier, Lcucon, Sagaurus Si Parif.idès, celui qui fut mis 
au nombre des Dieux, loue les premiers. Et en effet il dit cx- 
prcffemcntqu.irii: îï^iic-, api es. q .c les premiers des Arcba\ina- 
dides furent Parrifadès Se Lcucon. D'ailleurs s'il y en avoit cû 
avant eux , il ne pourrait dite que le ISofpborc eut des Rois 
particuliers depuis Panifadcs, Lciicon & Sagaurus , puifpu'il y 
en aurait eu même avant eux. Cela étant Sagaurus ell un de ces 
premiers Rois , & par-conféquent un de ceux que Diodote ap- 
pelle Archxanacti des , Si qui régnèrent 41 ans. 

Je faî que Cafauhon a prétendu qu'il falloir lire dans Strabon 
Satyiai £1 lieu de Sdgmrus \ mais fur quoi fondé Cafaubon 
fait-il ce changement, au texte de cet Auteur! Nul manufeript 
ne varie furie mot Sagaarai, Strabon patlc de ceux qui ré- 
gnèrent au tems de Parril'adcs Se de Lcucon ; Satyrus n'en cft 
point , il ne régna que plulicurs années après : il y a entre lui 
& ces Princes deux Rois & une anarchie de 10 ans. Pourquoi 
Strabon voulant nous marquer les premiers dominateurs du 
Bofpliore, fautcroir-il ces deux Princes , pour aller à'plus de 
30 ans delà prendre le cinquième roy de ces contrées i Cela 
n'eft poinr naturel , Se je n'aime point à changer le texte des 
Ancicnsfans railon^i fans autorité. Ic crois donc que Sagaurus 
cft undes Archaronnclidcs, S: conféqucmmcnt le j= roy du Bof- 
phorc , puifquc Parifadcs & Lcucon lurent les deux premiers. 

IX. Je dis au rcitc Se j'écris Pa:rifadès Si non pas Patifadcï 
comme Strabon , nï Paryfades comme Diodore , parce que 
c'eft une faute de copifte dans l'un Si dans l'autre de ces Auteurs 
Si plus encore dans Diodore que dans Strabon. J'en ai pour 
garant une Médaille du cabinet du Roy , dont je parlerai tan- 
tôt. , Se qui porte pour infeription , basiaeîie nAiPi£A.ior. 

X. Diodore de Sicile ne marque point l'année que les Ar- 
chionaaidcs commencèrent à régner , mais ( 1 ) il dit l'année 
qu'ils finitent. Ce fut celle qu'Athènes eût Théodore pour Ar- 

m l. S.r*if«f!««*iin*rTff J »V V «r- S,f .r Ït3 ïxî».P»|f(r.i.-l'//.p. fO}. 
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chonre, Si Rnmc M. Génuruis , S; Agrippa Cunius Chilon , 
on plutôt l'hilon pour Confuls. 

■Il nefauc point chercher dans Diodôrc une grande exa- 
ctitude pour les noms des Magiltrars Romains donc il parle, 
mais nu travers des fautes don; lui-même , Tes copiiîcs , ou de 
dcini-lavans qui 0:1; \ -juin lec-.T fi !%t, ont rempli ion ouvrage, 
on entrevoit toujours alita , Se l'on ne volt même fouvenc que 
trop pour l'honneur de Diodiîre , l'aimée qu'il vent indiquer. 
Celle-ci qui fut la dernière des Aicharanaflidcs c(l la jto'dc 
la fondation de Roir.e. D'où il s'enfuit que les premiers Mo- 
narques du Bolphore n'ayant tenu le feeprre que 41 ans, ils 
ont dû commencer l'an isSde Rome, fous le Confulat de C. 
Aqililius Tufcus S: île C. .Siemius Subinus, 487" avant J. C. 
année I. de la LXXIIIt Olympiade, dans ma chronologie -, 
car je ne fuis pas Diodôrc dans le calcul des Olympiades , &c 
ce fera toujours le mien que je marquerai ici. 

XI. Spartacus fueetd.i iux. Arch.ïjnaftidcs ; car que Sparta- 
cus ne Fut point ArcliaMruélidc , qu'il fur le chef d'une autre 
femillc qu'il plaça fur le rlirûnc , j'ai deux railons de le croire 
qui ne me laiflcnt aucun doute fur cela. L'une cft que Diodôre 
qui marque exactement quand le fucccITcur cft fils on frère du 
prédéceficur , ne dir point que Spartacus Fut fils ou frère d:i 
dernier des Archxanaétides. ia Bien plus, il le diliingue des 
Archa-anactidcs ; il dir que les Archaranaâides ont régné avant 
lui , il ajoute qu'ils ont régné 41 ans. Si ce Prince étoit Ar- 
cha:ana£Iidc il ne l'en diltinguïroit pas , les Arcliat^naftidca 

thrône avec lui & en lui ; enfin ils n'auroient pas régné 41 ans 
feulement , niais de plus tour le tems que Spartacus & fes def- 
cendans occupèrent le thrône. Spartacus ne fut donc point Ar- 
chxanaétidc, mais il (i) fucceda aux Archa:ana£tidcs Se 
commença fon segne l'an cccx de Rome , ifde la lxxxiii c 
Olympiade , Se 44fc avant l'ère Chrétienne. 

XII. Cafaubon dans fes notes fur Srrabon , fait enten- 
dre que Diodôrc donne 17 ans de règne à Spartacus , qui 
n'en regna néanrmoins que 7. Il cil vrai qu'à l'endroit où ( z ) 
Diodôre parle de la fin du règne de Spartacus, on lit qu'il rc- 

(i)Diod.L. XII. p. jo)ou 9 h ■ (il Voyes ci-deiloas §. XIII. 
f procèdent. 

Giij 
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ilîx-fcp: ans , nuis p us 1ij-.fi quand il r.'ppoitc le Commen- 
te, uenc Je ibu vt ;;:i.- , il ne l.n ili-.- i| k- i. |>l ans ; & il efteer- 

& il paroit p.ir Diodôrc même qu'il cil corrompu i car Soar- 
t.icus commença fon regne , lelon Dio.-.ôie, (bus le Conlulat 
de Gcnudus & d'Agrippa , & a l'en droit où il lui donne 1730: 
de règne, il dit qu'il mourut foui le Confulat de T. Mencnïus 
&: de Proculus Canins M.iceruv.u , qui furent Confuls l'an 
3 1 f de Rome ; or il n'y a dans Diodûic que 5 ans , & dans la 
vérité que 6 ans de l'un à l'autre de ces ConfuiatS. Û'uù il fuie 
que Sp.rrtacus lelon Diodùic même , ne peut avoir regné dix- 
ieptans , mais tout au plus cnviion fix ans Si demi ou fept ans. 

Au relie Gcganius fut plus d'une fois Conful. En 3 rj de 
Rome, il Ittoir avec Mencnius , & en 318 illetoic pour la 
féconde fois avec L. Scrgius Fidcnas. Il cft très vraifcmbtoblc 
que Diodôrc a pris le premier Confulat pour le fécond , qui 
donne effectivement à Spjrracus fep: ans de regne , Se peut-être 
quelques mois de plus. Quoiqu'il en foir ni l'un ni l'autre Con- 
I ulac , ne lui donne dix-lent ans de règne , mais toujours en- 
viron fept; c'e-ft donc là qu'il s'en faut tenir. 

XIII. Sclcucns lui fuctèJa. ( I J Diodûrc ne dit point qu'il 
fut fon fils , & comme il marque exactement les fuccèflîons de 
père en fils ,ou de frère en frèr; à la plupart des Rois du Bof- 
phôre, il cft plus que probable que ceux où il ne fait point cette 
remarque ne font ni le (iki.i Ses kères de ceux qui les ont pré- 
cédé ; mais des rivaux qui lcî ont fupplanté eux ou leurs fils ; 

particuliers qui ont i'ubjnpx U'ur p:uric commeeux ,&ù (c font 

XIV. Scleucus (zj ne régna que'quatie ans ; ainfi il finit vers 
l'an 311 de Rome. 11 ne paroi: pas qu'il ait cû de fuccefieur 
immédiat! Se dt là]ufqu'à l'an 359 de la fondation de Rome , 
nous ne trouvons rien ni Jain Dio.'ovc , ni ailleurs fur les affai- 
res du Bofphorc. C'eft une anarchie d'environ 10 ans ; ce qui 

( 1 ) Ei' Xp/wO- J 1 ' Àiir,ti, a'- :t» fini Wii. ûifftjm Jt t»f if. 
iB>™i>.pwiMlilTiMt.«wiiS«( (1) CydclTusj. XIII. 
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n'eft point extraordinaire dans ud règne de tyrans , c'cft à-dire, 
d'iifntpAKurs , ou de pai;:c;:ii-.'rs q; i envahi lient le gouvèrne- 
mentfans titre , &: fans droit, &ie rendent maitr es des peu- 
ples par fotec ou pas artifice. Le peuple fait quelquefois des 
elîbrts pont rcpvciiure la lihcLte , la recouvre en effet & la con- 
firve quelque temps jnltpi'.! cequ'ii Joit Je nouveau lubjugué , 
c'cft ce qui produit l'anarchie. 

XV. Spartacus avoir laine un fils en mou cuit nommé Sary- 
rusi mais il ne lui fuccèda point , comme je l'ai die , ccfuxSc- 
leucus. Apparemment que cel«i-ci le 1 uy-y 'aura , ou qu'il l'a 
mit à l'a place , parce qu'il étoir peut-être trop jeune. Quoi- 
qu'il en l'oit ce lî s de Spartacus remonta fut lethrôuc. Diodorc 

fa mort à l'année qne ( i J Déanoftratefût Archonte des Athé- 
niens , & qu'au lieu deConfuls , Rome eût iix Tribuns Mili: 
caires, L. Titinius, P. I.icinius, P. Mitlius, Q. Mcenîus , 
Cn. GcnuciusA: L. Atilius , "c'cft l'an de Rome jt j. 

XVI. J'ai déjà dit & i) cft vrai, qu'il ne faut pas s'attendre 
à trouver dans Diodûrc une extrême exactitude au regard des 
Magiftrats Romains. Dans ceux que je viens de nommer d'a- 
près lui , les quatre premiers turent Tribuns des foldatsenfem- 
blc l'année que j'ai dit ; n'au les deux dei:::ers C. Gemnius Se 
L. Atilius ne le furent point avec eux ni cette année-là ; ce fut 
Sp. Furius Mcdullinus , 6c L. Publîlws l'halo Volfcus qui fu- 
rent lcj| collègues , les deux que Diodôrc fubOituo à leur 
place, c'eft-à-dirc , Genueius&: Atilius ne forent Tribuns Mi- 
litaires que l'année d'aprèi aveeC. Duiili.Ls, M. Vcturius Craf- 
fus, M. Pomponius&VolcroPublius Philo. Car tel cft l'or- 
dre dans lequel les rnpporrc Tite-Live , beaucoup plus croyable 
fur cela que Diodorc, & fur l'exactitude duquel on doit bjcn 
plus compter. 

XVII. Malgré cette erreur , on voit bien que Diodôre 
parle de l'année qui eut pont Tribuns Militaires P. Licinius 

* (i) T« fl "n.f t<It* fnt-mijl-ni rime rtiSnio(XiIw«,. Tltfl 

ÀHnm lilr nafi>.«Sl tiÎi zfanr Ar- f I iii ainlf Xf°"> *4 SaTBftf EMf. 

ifX»' ''«»«'» yj>-^'/.1 K i-s).(iT>i™ i™ f«* tiVf*;*, 

TraW,niri.« ii^ïfsr, uWi<-. r Did.yn.BiU. L, XIKp. 44Î- M ' 
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Cilvus, P. Mcelius CapiEoiiiuis, P. Mocnius , Sp. Furius 
Mcdullinus, S. Ticiniu.1 , Se L. Pubiiiius l'hîlo Volfcus, c'eiî. 
comme je VA dit, l'an de Rome jjj. 

Satyrus mourut ( i ] cette année-la aptes un rcgnc do 14 ans ; 
ainfiiladû commencer l'an 341 de Rome 414 avant j, C. Il y 
a donc 10 ans depuis la mort de Sclcucus , en 311 341 
de Rome jufqu'au commencement du rcgnc de 311 
Satyrus en 341 , c'clb l'anarchie don: j'ai parlé. ^ 

XVIII, Satyrus éran( donc mort l'année 33c de Rome , 
400 avant J. C. !■ de la xciv^O yinpiade ( 1 ; Leucon fori 
fis lui fuccèda & commença un règne de 40 ans, qui par 
conféquent dût continuer jufqu'à l'an de Rome cccxcv, avant 
J.C. jSo, r'dc la ci ve Olympiade. ( 3 ) Sous le )If 
Coniulat de M. Fabius Arobuftus , Se C. Poctiiius 4 ô 

Libo Vifolus. j^j 

■ Cependant à l'endroit où Dïodûre rapporte la mort de J_cu- 
con (4) il prétend qu'elle aniva l'année qu'Athènes ciitpour 
Archonte Djotimc , & Rome pour Confuls C. Maiius , &: 
Cn. Manlius , Se qui précéda immédiatement celle pendant 
laquelle Eudcmiiis fut Archonte des Athéniens & M. Fabius, 
M. Popi lin s Confuls des Romains , r'efr-à-direque félon cet 
endroit de Diodùrc , I.cucon mourut l'an de Rome cccxcvi 
avant J.C. 31 s. Ce n'eftpas qu'il donne pour cela plus de 40 ans 
de Rcgnc à Leucon, c'clt qu'cntic les Tribuns Jjlitaircs 
fous IcfqLicls il commença fou rrgne , Se les ConfulsTous Icf- 
quelsillefinit, il rerrauche trois M a ;;i (lia turcs annuelles , ô: 
que des Tribuns Militaires de l'an ccclii de Rome, il faute 
à ceux de 357 .panant ceux de quatre années de fuite cccliv 

CCCLV , CCCLVI & CCCLYII- 



4j(. Et Af>. 0 .t„ nafan Ei^^u, 



ERIEN. J7 

lan jSj, trois 

Tribuns Militaires donc on ne trouve nulle mention que chez, 
lui. Cclafc réduit donc a une différence de crois ans , enforte 
que les Magiftrars qui réellement furent en charge l'an $$6 , 
font pour Diodôte ceux de l'an jyj , &c qu'il ne s'en trouve 
que quarante pendant tout le règne de Leucon ; qi'aînlî une 
félon les années de fon règne , que félon les Magiltracures an- 
nuelles de Diodûrc , il n'a régné que 40 ans. 

XIX. A Leucon fuccèda Spartacus II. fon fils , qui n'occupa 
le thtône que cinq ans , & mourut apparemment (ans enfans ; 
car ce fut Parrifadès fon tïérc qui lui fuccèda a & qui 
par conféquent commença fon règne ( 1 ) l'année jgj 
de Rome cecc > mais qui par une fuitcdcl'cr- j 

rcur que je viens d'expliquer , fc Trouve tiélisjnée 

dans DiodÙre par les Confuls de l'an cccc.n fi) 4-°° 
P. ValeriusPoplkola,C.MarciusRntilus : car bien qu'il fe 
fort trompé fut le nom de l'un des Confuls, Si qu'il mct:e( j) 
M. Fabius , ou félon quelques exemplaires , C. Fabius , au lien 
de C. Marcios, il cft certain qu'il a voulu indiquer les Confuls 
de l'année cccchi de Rome, puifquc P. Valcrius Poplicola, 
le fut cette année-là , que l'année fusante (4) félon Diodôre 
lui-même , les Confuls furent C. Sulpicios , Se P. Quintiu 5j 
& qu'il cft certain que ces deux Confuls (ont ceux de l'année 
cccciv. comme il paruît par Tite-Livc L. VII.C. 11 j &£par 
confisquent les précédens font de ccccm. ContinuoajpJ' 

XX. fj) Pxrifadès II régna j8 ans , ainfi ayant çttamericé 
l'an de Rome cccc , il finit l'an ccccxxxvniv IcV 400 
Tout cela cependant , Monlîcur , demande encore iv. j4; 
de la corrcflion ; la fuite va bien nous l'apprendre, ' ~ 

£n effet , en confequence de 1 erreur de trois ans tf** 8 
f tj Tirc-Livc, L. VI!. C. 11. râïjf EivmtiW ^r^iKi!,Ti©-. 
(1) Dkder. p. f j8. M Tim. IL (4) T! H ïnt -,1*. ïiaAirr& 
4(0. D. Et' Kft-.r,-., tl À-M.-ti f-ik,;: /..U S ?Z ( B,i f , i, 'l'ipp 
KDiJuiy, *« Tf ir»™> ù,i. fi «*W*i™ Ùt.t.i IVrÏM S.<.t<, 
in M.tiSnr *.q IXi-run oiaifin *i« ràiu (n'uni D'ml. L.XFt. 
«>* fl mW TfaîM»'* . f. 15 S. viITwh. Il.f. 4(0. 

£« in liin. xtùr imifaïuir ifçit iin Ttrn. 

( ; ] Dhia,. Ib. T." n It, ( t.'t« Tii fl ^«f* .«,'«, 
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XX' Livre , ii xc ]'É p on llc de 1 
l'aimée de l'ArdionMc de J Ik-ion 

[. 3ui)tus& de Q. ^Emilhis, Co 
îxxxtiii de Rome , ce qui doc 



• batic Si dent «jckre: 
:on.bacoicntpour lui i m 
or Confrère m Atloyh:.! 



atyrus , MÉnifcus Général des 
Vfoldc, levalcfiÉge Scie re- 
u Borpliote. Dc-là il envoya par 



Quand Eumclus le 
l,aii:,Jeur S pour lui pr< 
rryanisnovouUupc 
une girm!ondan:i<., 
ordre aux allais de i 



ar fou paffbg 



Crimée. Pryranis bloque à j tous tû:^ , fut réduit à la néccfTitc 
de capituler avec ['on ri-ère. Les conditions Furent qu'il livreroir, 
l'on armée & qu'il renonceroit à la couronne. Il le lit & fe recira 
a Panticapée ; mais a peine y Fur-il arrivé , qu'il lâcha de re- 
monter fur lethrûncj il fut battu une féconde fois. Il fe re- 
tira dans un quartier qu'on appelloit les Jardins ,& y fut tué. 

XXIV. Eumclus quoiqu'il fut remonté fur le tlitône par 
le crime Se par la révolte, gouverna fagement Se avec gloire. 
Il augmenta fes Etats , Se fe préparai: à porter la guerre chez 
les nations voilincs& à les fubjuguer , lorfqu'un accident im- 
prévu tè.miu.t le coins de fa conquêtes 3ide fa vie. 

(l) Après cinq ans , cinq mois tb r i' ne , il tevenoir à gran- 
des journées de Scyt hic pour un Sacrifice. Il étoir trainé dans 
une quadrige à quatre rouïs qui ètoit couverte : les chevaux 
ayant ptis le mors aux dents , il voulue fe |ctter hors du char , 
mais fon fabre s' étant cmbarallédansunc de roues , II fur en- 
traîné Si brilê fur la place. Son rrgne n'ayant: duré 440 
que cinq ans ie demi , fa mort dut arriver dans le 6 ( 

cours de l'anccccxLv delà fondation de Home. ~ 

XXV. Diodâre (*) écrit qu'Eumclus mourut _?±î 
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dans h année de fon règne tous lu Cunr.il.it de P. Scmpro- 
uius , & de P. Sulpicius, l'annei: qut i'héLix'.ès émit Archonte 
d'Athènes. Ce Confulat tombe l'an do Roms ccccli , avant 
ï. C, )o4- C'cft une fuirc des erreurs que j'ai remarquées cy- 
dellus dans les M.igiftrats de Diodùrc. Ainfi il ne faut avoir 
égard qu'aux années des règnes fur le nombre defqucllcs il cil 
co.ift.mr & invariable. 

XXVI. Après EumckiS (i) Spartacus III' du nom fon fils, 
Çouvèrna le Bofphore & régna 10 ans ; de forte que fon pèru 
étant mort l'an ccccxlvi de Rome, il a dû 446 
régner jufqu'cn cccclxvi de la même ère, io 
ïSy avant J. C. Sr la cinquième de la cxxiit —~ r 
Olympiade , fous le Confulat de M. Valcrius JlL 
Maximus, &dcQ.CcccidiusNoaiia. 

Ici Diodôtc nous abandonne ,unc parric de fa Bibliothèque 
hiltoriquc cft perdue , Se dans le peu de fragmens qui nous en 
relie, on ne trouve rien qui concerne le Bofphorc: Mais il en 
a dit afl'ez jufqu'ici pour nous conduire au commencement de 
l'ère du Bofphorc que nous cherchons &: nous la faire décou- 
vrir. Et il cft bon d'en fixer l'origine avant que depallct outre, 
de etainteque ce que nous avons à ajouter, ne nous fit perdti 
de vue Ici principes nécelfaircs à cerce fixation Si qu'il ne fut 
plus difficile enfuirede rnppcllcr nos idées. 

XXVII; Dans la fuite des Rois que je viens d'examiner fur 
les mémoires que nous fourniflem principalement Strabon Se 
Diodùre , je ne vois que deux ou trois points où l'on puifTe 
bien placer la tétc de l'ère Cimmérienne ; car elle doit avoir 
commencé , ce me férnblc , ou avec la Monarchie en général , 
c'eft à-dîrc , avec les Archaranaitidcs -, ou avec quelque dyr.a- 
ftic , ou fous quelque Roi enparticulict après eux. 

XXVIII. L'ère que nous chèrchrms n'a point commencé 
avec les Arcrncanaétides. Les Médailles, & furîout la votre , 
Monfieur , ne fouffre point que nous remontions fi haut. En 
effet quoique la fabrique de ces Médailles foit alTez mauvaife , 

tus, â/im J"i tJ. niuri. Diti, /b. p.J?s- vilTtw. II. 

wt -Tf-TVitm Blpu&pi, m,,, p. 817. .-8ifi. 

lift B*"w Atrutfw Ut» inf (iJDiodôrecircau§. précèdent. 
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U que les traits dev;fjge y fuient mal exprimez , il y a cepen- 
dant 1:11 a choie fi marquée , qu'on ne s'y peut tromper, c'eft 
que toutes celles qui précédent la vôtre, reprefement l'Empe- 
percur fans barbe , au lieu que fur la votre S: furies fuivantes , 
l'Empereur y paroîc avec de la barbe. On fait que c'eft Ha- 

fabarbe,(ij pour cacher quelques coutures qu'il avoir natu- 
rellement au vilagc. 

Si donc l'ère du Bofphorc - Ciminéricn commence avec 
la Monarchie , l'an cclxyiii de Rome , l'année i6î 
J3XXXIX de cette ère marquée fur votre Médaille, y 33 
fera l'aimée tjcccvn c de Rome , avec laquelle —7 — 
commença la xm« de Claude, ou la 64= avant , "°< 
cju 'Hadrien parvint à l'Empire. 

La dernière même des Médailles de Rhcfcuporis qui eitde 
l'année ( 6 ; de 1ère , ne peur qiudrcr avec ce commencement , 
puifquc ce feroït la izjcccsxxicdc Rome où commença ifit 
au 1 de Juillet la <a« année deVcfpaficn , 40 ans avant téj 
Hadrien. L'ère du B 0 r p hotc-Cimméncn ne peut donc , 
comme je l'ai dit , commencer avec les Archxanaftidcs. _±î 

XXIX. Elle ne peur commencer non plus avec Spar"tacns , 
qui leur fuccèda. Car il monta fur le thrône l'an de Rome 
ceex. En ce cas la jjs^ année marquée fur votreMé- J la 
daille finirait dans la idcccxlix= de Rome, n ans. j-jj 
avant 1 Empire d'Hadrien. - — — 

XXX. Mais n'a-t-clie nù commencer au moins *+ 9 
avec Sclcucus fuccclTcur de Sparracus i Votre Médaille , Moiv 
ficur , plus qu'aucune autre , s'oppôfc encore à ce fyltcmc £z 
nous en montre le faux. Sajcucus fuccède à Sparracus 318 
l'an de Rome cccxvm. "ce fur la prémierc année j}S 
de l'ère Cimméricnnc , la 5 39% fin l'an de Rome ~ ~ 
I3CCCLTII , Se par - confequent la 7= année de , _ 
Trajan , 14 e avant Hadrien. 

XXXI. Il ne telle, Monfieur , que l'ère de Satytusl, 
qui ait pû, fonder l'ère de la Monarchie Cimméricnnc 
Quand il n'y auroit que cela fcul , ç'en feroit aflez pour nous 

cernent du rcgne de Satyrus I, cft proprement le commence- 

(1) Pramip bitU, «I valmrt, SptriiM.m Heiri mtfub jin. 
qui m fuit luiuriik timf, Ugtiu, 



Qui 



*»dlra,i,n. Les frimuts de ces Rois firent Ptrifidh 
é- Leafoa. 

Il paroi: par là que les premiers Rois du Bofphorc ne fu- 
rent regarde z que comme de; tyr.:r.s ; c 'cil à dire , que c'éroient 
des gens qui avoient opprimé la liberté de leur partie & s'é- 
Coienr rendu maîtres du gouvernement de ce peuple libre juf- 
qu'aIors& fans maîtres, S; qui le renoient malgré le peuple je 
fans droit , car c'eft là ce que %nific ryran dans l'antiquité , 
c'eft-à-dire , un ufurpatêur. 

Strabon n'entend pas parler de Lcucon , de Sagaurus Si de 
Pxrifadès feulement, Si ccsrrojfcPrinccs ne font paslcsfculs 
qui paderent pour des tyran s, puifquc Strabon dit que l'on donna 

ceux qui étoieur environ leur tems. J'examine donc lafuite de 
ces Rois, S; malgré le peu qui nous tcfledelcur hifloire , je 
trouve que jufqu'à Satyrus I, il n'y eue rien de fixe ni de confiant 
dans cette Monarchie , que Sparracus I n'tioit point Archaa- 
naclidc , que Seleucus n'étoit point fils de Spanacus , nïSaty- 
rus fils de Seleucus ; qu'après Saryrus il y eut une anarchie de 
10 ans ; mais depuis que l'anarchie fut finie Se que Satyrus I 
OJVoyczlcspirolesdeSuaboo ci deflui J. V. 
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fut monté far le chrûnc , tout change entièrement de face; 
De là jufqu'au d'mier , i(iï;i: parie Diodorc , c'eit-à-dire juf. 
qu'àSpartacusIII , fils u'Euinelus, 6; vrariemblablcmentmême 
jufqu'i Pxrifadès 41.11 Ji:.:. ila le Ikifphûre à Mithridatc , la fuc- 
cellion cfl régulière , on ne vol: plus ni anarchie ni familles dif- 
férentes fe ravir le thrône , le fils fnecède à fon père, ou le 
frère à fou frère mort. Voila don': trois faits que je polo comme 
trois ptincipes , d'où je tire la connoiilance dont nous avons 
beloin. 

Premier fait. Les premiers Rois du Bofphotc furent des ty. 
rans , c'eftà-dire des ufurpaceurs. 

Deuxième fait. Dans la fuite de ces premiers Rois jufqu'ï 
Satyrus I , point de fuccèffion régulière. 

Troifiémc fait. Depuis Satyrus I jufqu'à M ithryda.ee , la 
fucceffion cfl ré^uliè-,-- & fans iiitctruprion. 

De ces trois faits il fuit que les premiers Rois du Bofpliorc 
n'étoient point dci Rots légitimes, que la nation ne les tc- 
connoifl'oit point pour tels; que ce n'étoït point encore une 
Monarchie réglée i que ces ukiipateiin, k- kpplamoicnt les uns 
iesauttes; que le peuple rit quelquefois des eilbrcs pont recou- 
v ter fa liberté; que i 'anarchie de 10 ans femblc en être une 
preuves qu'ainfi il n'y avoir point encore ptoptement de Mo- 
narchie établie, ni de forme de gouvernement reconnue de L> 
nation. Mais que depuis que Satyrus fut kir le thrône , foie que 
le peuple l'y élevât , foit qu il s'y plaçât lui-même & que le 
peuple le reconnue , l'Etat prit alors une forme confiante , Se 
Ja nation fc fourni: lui ^ouvèruenicni n-.iaiurchique. Delà cette 
fuccefiion qui depuis Satyrus I paroir légitime avouée de 
toute la nation , parce qu'elle cft régulière Se confiante SC que 
les Rois nepalTcnt plus pour des tyrans ii des uliirpatcurs. C 'cft 
donc à Satyrus I que finiflent les tyrans &: que commencent 
les Rois Se la Monarchie i SC que doir par conféquenr com- 

XXXII. En effet , M. , cette ère commençant au règnede 
Satyrus I", l'an cccxli de kui'Liioii de Koinc, 341 
votre Médaille qui porte l'année 1 3? de 1ère fut ftap- sjs 
pécl'an I3ccci.: ( xx de Rome qui fut la ix'annéedc 
l'Empire d'Hadrien , finilUut au 1 d'Août que les J^__ 
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Romains apprlloicur le avant les Ides. Car il commença fon 
Empire ce jour là l'an isccclxxi. L'Empereur repréfenré fur 
la Médaille cil donc Hadrien , &• en crier il cft icconnoi (Table 
par la barbe qu'il porte, S: que nul Empereur avanr lui n'a- 

II en cft de même de celle que M. Vaillant rapporte dans 
fon hiftoirc des Rois duBofpborc , pag. 171 ,Si qui marque 
J'an am* 14'! car comme l'a remarque cet Antiquaire, 
quoique le nom d'Hadrien n'y i ou pas grave , fon vifageavec 
de la barbe le fait aftez coiinoître. £1 lue! Hadritaisetiien in 
Mil usa fil Jcriptrtni , fotro tjui imago barbiita illum tjfi de- 
nionfirit ,&c l'ère commençant l'an de RomccccxLi , 341 
fa 541= année finit l'an de Rome ioccclxxxii , qui J41 

fit la douzième des a années qu'Hadrien tint l'Em- 

pire. . Sga , 

Une Médaille dlninthymcyus prédécefleur de lïhcfcupo- 
tis , rapportée par M. Seguin dans fes Stlccta Numijmaia , 
pag. 47 , porte l'année aa* , 531 , c'eft l'année 341 
de Rome ioccclxxii , Se peut-être une partie de 531 
IoccclxiÏii, c'eft-à dite que c'eft ladeuxîèmeannée — — 
d'Hadrien. S 7 b 

XXXIII. On m'oppôTcra fans doute M. Vaillant , qui rap- 
porte la même Médaille ( 1 ) dans fon hiftoirc des Rois du 
Bofphorc, p. rfiS , Su qui dit qucla tetede l'Empereur cft fans 
barbe ; c'eft donc Ttajan , comme (i) M. Vaillant le conclue,, 
& je devrois commencer mon ère dcuK ans au moins plûrôc 
que je ne fais , puîfque Trajan mourut l'an de Rome idcccxxi 
(3) le 3= des Ides du mois d'Août , jour auquel Hadrien reçue 
la nouvelle de lamort de Trajan, Si qu'il prîtpour le premier 
defon Empire. 

(1) Ctfttt (tnili RqU bnbni & jjo & jji. fi*' fndjmx'jf" 

friMB , lum INtNeiMHTOT , butft tum pntJtJna _rr. tr xu. Impir. 

Xt R UlHUiùmiv).lix*ivi<fil.iT,tij- Ttijtm. Vaill. ib. 

pw Umtttm IMBERBE, fui quoliti- ( jj Ttii'u iimim tmmitm {Au- 

t/>:mr,CMlii AMidtJl si i. Vaillant, gufti ) qutndo & ntttltm imptrii in. 

Joocil. jlUmi irfcbnnilam , txttgui ti Tia- 

(1) jim.... , m t nf- jtni Bwuutut ifi. Spanian. io Hair, 

p5Bi!r/,«j [tpT* disimai, inmf.C. 



Oigiiizea by Google 



DES RoYS DU BoSPHORE-ClMMERIEN. 6t 

Je ne crois pas que cette objection farte beaucoup d'imprci- 
fioii fur ceux qui feront au fait : car en premier lieu , quand il 
faudroic remonrer de deux ou rrois ans toute la fuirc des Rois 
du Bofphore , ou plutôt Satyrus Se les fuivans jufqu'à Sparra- 
cus 111= , 8£ faire commencer le règne de Satyrus l'an de 
Rome cccxxxvnl , au lieu de cccxLr , mon fenrimenr 5c 
ma chronologie n'en fouffriroient point : il n'y auroit de perte 
que pour Dioiôrc de Sicile , chei qui les années des Roîî 
du Bofphore ne répondroienr plus nulle part aux Confulats 
aufqucls il les attache. 

i°. M. Vaillant n'avoir point vû , à ce qu'ilparoît , la Mé- 
daille dont il cftqucltïon. 11 ne la donne que d'après M. Se- 
guin. Il dit que la tère couronnée de laurier n'a point de 
barbe; M. Seguin n'en dit rien. J'ai vû la pareille de cette 
MédaillecheïM. IcHay au mois de Septembre 171 o. Je trou- 
ve dans mes papiers la defeription que |'en fis alors fur la Mé- 
daille même , je n'ai point marque que la tête de l'Empereur 
fut fans barbe. 

3». 11 faurle dire, M., pour ceux qui n'ont pas le même 
vifagc que vous des Médailles. Hadrien ne laiffbit point croître 
entièrement fa barbe , comme firent dans la fuite M. Aurèlc , 
Scptimc Sévère & quelques autres. Il la tenoir feulement un 
peu longue , &l autant qu'il falloir pont qu'on n'apperçûr point 
quelques difformités qu'il avoir au vifage. La Médaille dont il 
s'agir ici , cfl une Médaille d'argent , du poids d'une drachme , 
Si par-conlèquent aflez petite. Sur une Médaille de cette forme 
il cft très- aire qu'une barbe aurti courte que celle d'Hadrien , 
ne paroilTe pas diftinétemenr , fur tout fi la Médaille n'eft pas 
bien confervéc. Cela arrive fouvent furies Médailles, mémo 
larincs d'Hadrien. Je viens de le vérifier fur toutes celles que 
nous avons dans la fuite d'argent de notre cabinet. Souvent la 
barbe cft effacée , ou parole fi peu , que fi l'on ne favoic d'ailleurs 
que c'eft Hadrien, on ne diroir point qu'il y en eut. A combien 
plus forte raifon cela peut-il ne piro'urc pas fur une Médaille 
grecque, fur une Médaille du Bofphore, &> fur une tête très- 
mal gravée, au raportde M. Seguin qui l'avoir, & qui l'ap- 
pelle Caput insulsum. Il auroit donc pû rrcs-ailèmenr fc 
faire que M. Seguin n'eut point vù clairement la batbc que le 
tems avoic effacée , ou prefquc effacée. Encore M. Seguin 
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comme je l'ai déjà remarqué , ncdir-ilpas que l'Empereur cft 
fans barbe ; c'eft M. V^illaiir , qui l'ajoure de Ton chef} &: par 
la gravure que M. Scguincn adonnée , on ne peucaflurer que 
cette rête n'a point de barbe , on diroit plutôt qu'elle en a. 

4°. Mais quand elle n'eu auroit point , cela ne tircroit nullc- 
menrà conféquence. En voici la preuve fije ne me trompe, 
la démonft ration. Il clt certain par les Médailles , que l'on fc 
mettoir peu en peine , au moins quelquefois au Bofphorc , que 
la tête de l'Empereur que l'on y gravoit, fut celle de l'Empe- 
reur régnant , qu'on ne faifoit point roû]ours h dépenfe d'un 
nouveau coin , quand l'Empereur elun^. oit , qu'on repetoit II 
tête d'un Empereur mort fans s emlui-aller 1, elle rclTcmbloit ou 
non à celui qui vivoit alors. Pour vous en convaincre , prenez 
la peine , Monfieur , de jerter les yeux fur les deux Médailles 
gravées par M, Vaillant, l'une page 184 , 5; l'autre page 187- 
La première cfl dcl'an j6 j. rs* Si la féconde de l'an 618. ut*, 
à tâ ans l'une de l'autre. Nul Empereur dans ces rems- là , c'eft- 
à-dirc , depuis le milieu du fécond lieele jufqu'au commence- 
ment du rroifitme , n'a tenu l'Empire jû ans ; Bien plus , dans 
toute la fuite des Empereurs , Auguftc clt le icul qui ayant com- 
mencé roue jeune , ait régné fi long-rems. Cependant la retc de 
l'Empereur fur la féconde Médaille, cil h même que fur la pre- 
mière, même vifage , mêmes traits , même barbe , mêmes che- 
veux , même couronne Se même lien de la couronne , même 
demi-tour de pèrlcs fur le haut de la tète , Se même nombre de 
perles ; enforte qu'il faudroit s'aveugler librement pour ne pas 
voir que c'elf préciiémentla mêmechofe , Se que par confé- 
quent on a répété fur la féconde Médaille , la rite d'un Empe- 
rcin qui n'étoitplus. 

j°. Quelque panique l'on prenne , & quelque tre que l'on 
fuivc.ilfautnecenaircmcnt reconnoitre qu'il y a fur les Mé- 
dailles du Bolphorc des Empereurs repréfentés fans barbe , qui 
l'ont néanmoins portée , M. Vaillant avec l'ère des Senihidcs , 
cfl obligé d'en venir là deux fois. Sur la Médaille dcl'an , 
l'Empereur cft fans batbe , cependant félon M. Vaillant , e'eft 
Hadrien. Sur une autre de l'an 610 KX , il en eft de même , e'eft 
néantlnoins SL'prim; 1 Sème .qui pnitoir la barbe & pluslongue 
même qu'Hadrien. C'eftdonc àM. Vaillanr bien plus qu'à moi 
à réfoudre la difficulté , ou plutôt ce n'en cfl point mie , c'cll 



DigmzMB/ Google 



«ne épargne , ou , li l'on veut , c'eft une faute des Moniioycurs 
du "Bofphôre. 

Ces forces de Médailles n'errpéchent donc point ,Monficur , 
que le fentiraent que j'ai eu I lioni-.^ur de veu; eNpôfcr , ne foil 
vrai. Il faut commencer l'ère des Médailles du Bolphorc-Cim- 
métienau règne de Sur y eus I , Si le règne de Satyrus 1 , à l'an 
de Rome CCCXLI. Tout quadre alors beaucoup mieux qu'en 
tout autre fyftèmc , c'eft ec que nous verrons encore plus clai- 
rement en appliquant à cette ère toutes les Médailles qui nous 
reftenc. Pour cela , reprenons la fuite des Rois du Bofphôre. 

XXXIV. Nous ne l'avons point qui fuccedaà Spartacus III , 
l'an 4É8. Nous apptenons feulement de Strabon , que cette 
Monarchie fublîlta avec fes Rois particuliers jufqu'au rems de 
Mithridatc-Eupator Roy du Pont , celui qui fît tant d'affaires 
aux Romains , & que Pompée dépouilla de tous fes Etars ; que 
le Roi qui regnoit de l'on rems, s'appclloit Partifadès (j) comme 
le premierdes Archceonactides ; que ce Prince ne pouvant ré- 
lifter aux barbares dont il croit invcfii , £4 qui vouloient au- 
gmenter le tribut qu'il leur payoic , donna fou Royaume à Mi- 
tfiridatc, qui déjà Roi du Pont , devintencore par làRoi du 
Bofphôre. Nous ne favons point en quelle année cette dona- 
tion fe fit , mais on peut juger que ce fut à peu près vers l'an 
646 de la fondation de Rome j ce qui fait dans l'hiftoîrc du 
Bofphôre un vuide de 1 80 ans , que nous ne fautions remplir, 

Ccft à ce dernier Parifadèq qu:' j'.irudu.e i.i Médaille d'oc du 
cabinet du Roi , qui porte d'un coté latêtede Pa-rifadèî cou- 
ronnée d'un diadème , Si de l'autre une Pallas aflïlc Si cafquéc , 
étendant la main droite fur laquelle elle porte une victoire , &i 
ayant fon bouclier appuyé derrière elle BAEiAnns nAiPiEAaor. 
Entre les pieds du lîegc de Pallas nA en monogramc , c'eft-à- 
dire, Paaticiifée. Dans l'extra ne un ciideur. Ce qui me déter- 
mine à donner cette Médaille à Pirifadés III , plutôt qu'aux 
deux premiers , c'clt que nous n'avons aucune Médaille de ces 
premiers icms 1 & plus encore , c'clt quclc type Se la forme de 
la Médaille , fa [vw.ttc , fï>:i j^mit qui IcLiiblc être le même que 
celui des Méd,ii!!es de Mithridatc , demandent qu'on la place 1 
en-ce lieele là plutôt que trois ou quatre cent ans auparavant. 

XXXV. Je place la donation de Pa>ifadès vers Tan dcRomc 
(|J Sirshon L. VII. p. 310. Voïez ci-ddTus $, V. 
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C8 Histoire Chrpnolociqjje 

646 , parce c>u'il me paioit qu'avant fes grandes entrepri les con- 
tre les Romains Si leurs alliés , qui commencèrent l'an de Rome 
(î;o , M ithri datée toit déjà Roi du Bofphorc , qu'il cft naturel 
de croire que ce fut l'acquifition de ce grand Royaume , qui 
joint au Pont & à la Cappadocc le rendott maître d'un des plus * 
grands Etats qui confinât l'Empire Romain, que c'eft ; dis-je , 
cette augmentation qui lui lit naître ces idées ambitieufes de 
grandeur que ( 1 ) Sylla lui reprocha dans leur entrevue ; qu'en 
effet dès le commencement des premiers mouvemens qu'ilfit, 
les [1) AmbalTadeurs de Nicoméde difent qu'il adans fa dif- 
ifuion les Scythes , les Taures , les Bofphotains , les Thraccs , 
SarmarcsSi routes les nations qui font aux environs du Ta- 
rais, de l'Iftcc&dc la l'alus Mccoridc ; que ( 3 ) pendant fa pre- 
mière guerre contre les Romains , le Bofphorc fc révolu con- 
tre lui, Se fecoualc joug. Il en ctoit donc Roi dès auparavant. 
Rien n'cftplusmanireftc. 

XXXVl.PendantqucMirhridateéroitaux prifes avec Sylla, 
les Bofphorains &C les Colches s'éroienc fouftraits à fon obeïf- 
fance , comme je viens de le dire. En É71 de Rome après le 
départ de Sylla , la Colchidc fc remit fous l'obeiflance. Les 
hoftililés que Murcna exerça contre Mithridatc , l'empêchèrent 
de réduire le Bofphore ; (4) mais cette] féconde guerre étant 
finie au bourde trois ans , Mithridatc le fournit l'an de Rome 
675 , Se lui donna pour Roi fon fils Mâchâtes, f j ) Il l'étoic 
f [ ) eù n -'.Mu* i;s4-« , 'y- »«•»■ «< M*t , ^ 

twuit litt S\m igiifi^ , "i i' îx- xf|"il àfjppit ifiixtxH t\ iuiSu. 

iriSi tx.ur ■}*< «fX»» irimi , « Pu- ifiâ^S: hMpiJ'«Tii J: i< ih 

tufi» ■fal.nJa. jippiia. il Btltt nivl.r IrvXiJnc KiW **'< Bwsri- 

Miihrià, p, 109. A. fmît <i'f irajiimi touffu.. Appui. 

(l) Tî™ !«. r P ïTÎ xa) mi*)Uxat il BtUt Milb. p. 11 J. lt 4 

epa<ûv x«y£« u .ï5r,sWi. (4) ci /tir J 1 » Siniyx Mitptin 

rlnïtn. It.p. 178. C. 'Po/iigur «Sx.j.©- TfÎTf. f«Mci 

*,"»..r « .< wif Ti «MïSfiirti ir t.Vo J-i.xJ.to- «} <rx.xi> *r.r S 

xaiurlT.TlijUtl ©«.iïiiTl xuj ftf.I tl4X*riir. /J. ft. p. Il 6. -4. 

«julr »V»> i«TirM^«if.t.fl.p. f (J-V. Chtjiu cVOr, Pemptht 

iSa. B.C. an(«Iti fuirr Afiibtra 

(j) A" f );i1«<r. S ^iui.rG- 'Pu- filins Milhn&nh , Befpbiti &rx.,*t 

/uim y,ii:^S^„ <iài:i5 iv-iii- L. I.umlU m imaaitmituttmtft. 

J-,. M.fiWr n). v*i sta* ™ J-i. Liv. Epit. XCV11 & XCVHI. 
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DES RûïS DU BoSPHORE-ClMMERIEN. tf J 

encore fouslc Confulat de Crafl'us & de Pompée l'an 68; de 
Rome , 70 avant ] , C. lorfquc Lucullus le déclara ami du Peu- 
ple Romain. 

XXXVII. Mirhridatç ne putlui pardonner cer.ee alliance 
avec les Romains -, &c après fa première défaire par Pompée l'an 
66i)c de Rome (1) s'écaiic jettédans les Provinces du PonrSi du 
Bofphôre pour cramer avec les Scythes S; tous les peuples voi- 
fins ce delTcin fameux de renrrer par la Thracc dans la Macé- 
doine , Se de là , par la Pannonic palfer en Italie , Se por- 
ter le fer & le feu jufqu'au milieu de Rome. Macharcs lui en- 
voya des AmbalTadcurs pour fcjultificr fur Ton alliance avec 
les Romains, proteftant que la néccflîcé feule l'y avoit contraint. 
Mithridatc fut inexorable. Macharcs pour évicerfa fureur palTa 
dans la Chèrfonêlc faifanc brûler rous les vahTcaux qu'il 11'cm- 
menoi: pas , pour ôter à Mithridare les moyens de le furvre. 
Mais ces précautions furent inutiles , Mkhridate fçut trouver 
une autre flore Si le tic pourfuivre. Le malheureux Prince pour, 
fc fouftrairc à la vengeance de Ton père , la prévint & fe tua 
lui-même. Ainlîl'an 6S9 de Rome , le Bofphôre cefla encore 
d'avoir un Roi particulier, Si revint fous la puilTancc de Mi- 
thridatc. 

XXXVIII. L'année futvantc 690 après la défaite entière de 
ce Prince , Pompée réduifit le Pont en Province Romaine , SE 
redonnaen habile homme un Roi au Bofphôre, pour en faire 
aux Provinces Romaines une barrière contre les Scythes , Se 
épargner à la République une armée qu'il auroir fallu toujours 
entretenir fur ces frontières pour arrêter les courfes de ces 
barbares. 

Ce nouveau Roi fut Pharnacc , autre fils de Michridatc , qui 
jufqucs-là avoic paru attaché aux Romains. Il ne le fut qu'au- 
tant qu'il crut que fes intérêts le demandoient, Si ne prolira 
point de l'exemple de fon père. Aulfi raauvaisallic qu'il avoir été 
mauvais fils , comme fon père avoit cru pouvoir tirer avantage 
dcsguèries de Marius & de Sylla, dès que Pharnacc vit laguèrre 

(1) MiSfiJirni il' i' ûiJTi.'pw ic lit i» tJ nS/lr Xifp'Sra™ T it 

X"t**& * f Ulî«t «Jtv JWfitrM ï.» pi JWSnu. Mil 

f.ir iuîlr It./hhf «■.*.).). i rxlif i« f « li i««ja4«l3. 

r W i«t i, iniyx» 4i C «wmi 'P.- iuih vf<**$Jt bvrlf unir». App. 
lui»'- 'tyi'H *'t'i sfivyu « BiUtAûtlmi, p. 14a. 141. 

I iij 
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.fidélité , la valeur & la conduire danslaguèrrc d'Egypte , & lui 
donna le Royaume du Bofphôre, 

Autant qu'on en peut juger par un endroi: de Srrabon fort 
coirompu , ce nouveau Roi du Boljihôre pallbit pour bàiard du 
grand Mithridatc Roi du Pont. Célar , pour le récompenfer des 
IccoLirs qu'il lui avoir menez au ficge d'Alexandrie, le fit Roi 
du Bofphôre, comme dîr Hirtius, ou plutôt pour expliquer 
Hirtius par Dion, Céfardomia à Mitridate de Pcrgamc ( I ) 
une térrarcliic dansh G.ilatic.ivec le ritre de Roi , Se le char- 
gea de plus de faire la guerre à Afandrc, afin qu'après l'avoir 
vaincu , il prir potTeflion du Bofphûre qu'il lui donnoit. Mi- 
thridare au lieu devainerc, fur vaincu lui-memcS: périr. 

XL. Afaiidrc demeura doncmaîrrcdu Bofphôre, éipour fc 
donner quelque droic à la couronne qu'il avoir ufurpée, il époufa 
Dynamis fille de Pharnace. Cependant Afandrc ne prit point 
encore le titre de Roi , il fc contenu de celui d'Ethnarquc , 
comme parle Lucien , ou de celui d'Atchontc qu'on lui voit 
encore fur fes Médailles la huitième année de fon gouvèr- 
nement. Oeil pont cela que fa tetc ycft représentée nuc& fans 
diadème. Au revers c'ctl une viéloirc tenant de la main droite 

ApxoNTos AEANapeT eosnopm- & au-deflus de la victoire à 
gauche h lettre numérale qui lignifie S. (i) 

XLI.Cc type pou troir donner lieu depenfer que ce fut cette 
année S=, 714 de la fondation de Rome, qu'Afandre vainquit 
Mithridatc; mais on fçait que c'en: la coutume de répéter 
plufieurs années de fuite les mêmes chofes fut les Médailles S; 
fut celles d'Afandre même , comme on le verra tout-à-l'Ucurc 
par celle que je vais rapporter. D'ailleurs il ne paroi: pas que 
cerre guèrre air duré fi long-rems. Mais il fuit de- là que ni Ion 
mariage avec l'héritière du Royaume , ni fa victoire fur Mi- 
thridatc ne lui fit point prendre le titre de Roi. C'ell Augulle 
qui le luidonnadinjda fuite, comme nous l'apptend (j, 1 Lucien, 



D'à. L.xut.çig. ioj. D. 
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7 i Histoire Chronologique 

le comme il paioit dit fes Médailles i car M. Vaillant dans 

fou hiftoirc du Bofphorc, page 114 , rapporte celle- ci. 

La tête d'Afandre ornée d'un diadème. 

X daeiaeos ASANJ.POT. Une victoire debout , fcmblablc à 
celle de la Médaille précédente &: dans le champ à droite r 5; 
deffous en monogramme nA , c'eft-à-dirc à Panticapée , ca- 
pitale du Bofphorc où ta Médaille Fut frappée l'année 6 e de 
fon gouvernement: cela ne fc peut , pu ifque l'année 8' il ne 
prenoit encore que le titre d'Archonrc j ! a première Médaille 
le montre. C'eft donc l'année 6 e de fon nouveau titre de Roi. 

Rien au refte n'eft plus mal gravé que cette Médaille dans 
l'ouvrage pofthume de M. Vaillant ; il faut prendre garde de 
fc méprendre à cette époque. Dans la gravure de !a Médaille, 
c'eft vin n Ko , dans l'explication c'eft un a 60 , dans l'cxpolition 
de cette époque , c'eft encore un s ; mais on dit qu'il lignifie 6. 
Ce mot montre évidemment que M. Vaillant avoit ccric r, 
mais que les Editeurs de fon ouvrage ne connoi (Tant point cet 
if ifima chifre de 6 , l'avoicnt converti en s. C'eft de quoi don- 
ner bien de la torture aux Chronologiftcs qui voudroient jufti- 
ficr cette époque , mais encore une fois il éft bon d'en avertit 
ici , c'eft une faute d'impreflion , Si au lieu d'un s il faut mettre 
un c. Revenons à Afandrc. 

XLII. Puifquc c'eft Augufte qui lut donna le titre de Roi , 
ce ne put cire qu'après la bataille d'Aftium , l'an idccxxiv. 
de Rome. Ainfi on peur dire qucla Médaille dont je viens de 
parler, fut frappée l'an isccxxXjGu tout au plus l'an ioccxxxi. 
de la fondation de Rome. 

XLIH. Afandre vécut 93 ans., plein de vigueur & de 
force j 8c ne le cédant à qui que ce fut dans un combat , foit 
à pïcd , foit à cheval. Aufli ne finit-il que parce qu'ilfe donna 
la mort à lui-même. Le chagrin qu'il eut de ce que l'on avoit 
donné le commandement des atm es dans le Bofphorc à un cer- 
tain Scribonius, l'y détermina. 11 fc 1 A m ourir de faim. 
C'étoii ( 1 ) fous le Confnlat de M. LicinWfcraftùs , & de Cn. 
Cornélius Lentulus , par configurait l'an de Rome 741 

loccxu. Pat la il dl cuir qu'il érdt né Ifcn ioCxlviii, 9} 

oui3cxr.ix de la fondation de Rome. ~~~ 

XLIV. Après Ci mort, Scribonius, qui fc fat- fjf 

foit palier peur petit fils du grand Miihridate , tâcha de 

(t)DitCif- L.tiv,p.i&. s'emparer 



des Roys du BosrHon.n-CiMMER.iEii. 7% 
s'emparer du Royaume i fie pour s'y donner encore plus de 
droit: , il Se ce qu'avoir fait Afmdre , il époufa Dynamis, à la- 
quelle Dion dit qu'Alandrc avoit laiflè les Etats en mourant. 
ScriboniLiss'auihoriioli encore d'une donation qu'il prétendait 
qu'Augufte lui avoit fait du Bolphorej mais Agrippa gend te 
d'Auguftc, qui croie alors dans l'Alic , fc mocqua du mariage 
avec Dynamis & de la prétendue donation d'Auguftc 11 fit 
marcher Polcmon I. Roi du Pont contre l'ufurpatcur , commo 
je l'ai dit dans ma DuTcrtation fur votre belle Médaille de Py- 
thodoris §. IV. Il le dépofTcda , donna le Bofphotcà Polémon, 
forçâtes Cimmcriens à le reconnoître pourlcur Roi, lui fit épou- 
fcrDynamis, Se obtint d'Auguftc la confirmation Se du niariago 
& de la donation. Polcmon Roi du Pour , le fut donc aufli du 
Bofpliôrc l'an isccxu de la fondation de Rome , & le fuc 
jufqu'à fa mort. 

XLV. En mourant il laifta fes Etats à Pyihodorisfa féconds 
femme , qui les conferva Se les gouverna depuis même qu'elle 
eut époulé en fécondes nôces le Roi de Cappadocc. Elle y re- 
tourna après la more de ce fécond mari & les gouverna tranquil- 
lement avec beaucoup de fagefTe Si d'habileté jufqucs vers l'an 
laccxcn, de la fondation de Rome. J'ai prouvé tout cela dans 
la Diflcr ration que j'ai citée. 

Ccqui montre que Pythodoris jufqu'à fa mort fut Reine, non- 
feulement du Pont , mais encore du Bofphôre , c'eft que fou 
fils qui luifucccda,en fut maître après elle Se le conlcrva en- 
core quelques années , comme je le dirai rour-à-l'henre. 

XLVI. ( 1 ; L'an laccxcu de Romeapiès la more de Py- 
thodoris, Polcmon II fon fils , demanda a Caligula les Etats 
de fon pète ; il les lui accorda Se le fit Roi Se du Pont Se du 
Bofphôre 1 carl'EmgcreurClaude à fon fécond Confulat , ( 1 ) 
auquel il eut pout Collègue C. Cccfius Largus Germa nie us 3c 
qui tombe l'an de Rome laccxcvt, luiôtale Bofphôrcpouc 
le donner ( 3 ) , dit Dion , à un certain Miihtidarc , en dé- 
dommageant ncanrmoins Polémon , par quelque partie de la 
Cilicie , qu'il joignit au Pont. Tout cela montre , ce que die 

f iJVoytila dilTertation fut Pv- (j) A v wu1i tU, M^ttir, t) yi- 
tbodoris §. xx\x. tQ- i»J mu'w t! «ru î*«1j t(t 

(±) -fvi™ il i Kn.ufiô- fitli fWif.r ix'iirdt. Dh.L.LX.pg. 
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74 Histoire ChionolocIqïi 

5;rabon ( i) que depuis b grand Mithridate, le Royaume du 
Bofphôre dépendit des Romains , ( i ) £C que de ion tenu il 

XLV1I. Ce Miihridatc , qui au rapport de Dion , defeen- 
doit du célèbre Michridatc Roi du Pont, 5c qui fe die lui-même 
dans Tacite, descendant du grand Adièuiéncs , ne fut pas 
Jang-tcms fans ('.■ tcvn'in Li>[:;rc (.hude ion bienfaiteur, puis- 
que fepe ans après qu'il en eût reçu le Royaume du Bofphorc, 
il fe plaignoîr qu'il y avoit pluficurs années quelcs Romains le 
chèrchoicnt par mer & pat tèrrc. 

XL VIII. Il fut en clfet dépouillé de tout & Coiys tout 
jeune encore fut mis à faplacc , l'an lacccni dcRomcfous 
le Confulat de C. Pompcius Longinus Gallus , fi; de 
Vcrannius Nepos , il étroit fans Étars le fans biens , lorf- 
qu'ayant eu des avis que Didius qui eommandoit pour les Ro- 
mains dans le Boljiluuv s" étant retiré & laiiTanc le jeune Co- 
tys dans fon nouveau Royaume avec quelques cohortes feule- 
ment fous la conduite de Julius Aquila Chevalier Romain , il 
crut que la fortune lui prefentoit un moyen fût de recouvrer 
fes Etats. Il alfcmbla une armée, vint fondre fur le Roi des 
Dandaridcs , le chafTa , fe failit de fes Etats 6; s'avança vêts le 
Bofpliôtc. Au bruit de fa marche Cotys fi; Julius Aquila ne 
pouvant ré (îlîcr avec le peu de troupes qu'ils avoietit, Si voyant 
Zorfinès Roi des Sotaqucs , déclaré contre eux , cherchèrent 
de l'appui chez les Etrangers. Ils envoyèrent une Ambafladei 
Ennonchcfdes Adorfcs. Ilsn'eurentpasdepcincirartircrdans 
le parlides Romains, dont ils lui vamerenr, la puifTanco. On 
fit un traité dont les conditions furent , qu'Ennon tiendroir 
la campagne avec la cavalerie pour combattre l'ennemi , ZC que 
les Romains feraient lesfieges. Mithridate ne tint point contre 
ces forces réunies. Obligé de fuir , il délibéra fur le choix de 
l'aiilc qu'il devoit chercher , fie préféra Ennon. En équipage 
de fuppliant ilentrc un jour bru fquement dans fon palais , S: fe 
jetrant à fes genoux: Vous voyez., lui dit-il, à vos pieds, ce 
Mithridatc que les Romains pourfuivent depuis tant d'années 
par merfiipar tèrrc. Faites du fils du grand Achémcncs, ce qu'il 

f i) Voyeiey-deÛus*. V. aSjîtfln««,Coin.TacAnnaI,L.iir. 
(ij Uini ut vilt< frôle m^»» C. 18. 
jilbdimnb.iutilmihifilimbillu w» 
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des Rots du B o s p ho r e-C i m me r ië v. 7j 
vous plaira i ma naiffance eft la feule chofe que mes ennemis ne 
m'aye ni pas ravie. Ennon également touché S; de !a grandeur 
de la Maifon de ce Prince, 5t de L'état où il le voyoiti Se deU 
prière qu'il lui faifoit fans bafleffe , Se même avec fierté , le re- 
leva , écrivit à Claude , S; obtinr qu'il ne feroir point mené en 
triomphe. Quelque tems après il fut conduit à Home par Juniuî 
Cilo Gouverneur du Pont. Il y fourinc devant l'Empereur Se le 
peuple fon courage Si fa fierté. C'clt tout ce que { i ) Tacirc 
nous en dit, fans nous apprendre ce qu'il devint depuis. Gc qui 
eft cèrtain , c'eft que Cotys demeura paiftblc pollueur du 

XLIX. Ce jeune Corys(i) étoïc frère de Mithridate. Il 
è toit donc A relié ménides comme lui. On ne fait point l'année 
qu'il fut fair Roi du Bofphôre, parecqu'onne fait point celle 
de la révolte de Mithrîdatc. La perte de cinq livres des Annales 
de "i : ici[c , ni>i]i laid".: d.in:; I ' i : t n o f n c : 1 il r cela. Il eft cepen- 
dant clair que l'an laccciu de Rome il y avoit dé|a quelques 
années que Mithridate en croit chaflè , puifqu'il dit que 
les Romains le pnurfiiiuoieiit depuis plafienrs années; mais il 
ne pouvoit y en avoir que cinq ou fis au plus, puifqu'il n'y 
en avoir que fept que Mithridate avoir reçu de Cla.ide le 
Royaume du Bofphôre , lorfqu'il fe rendit à Ennon. Ainlî Co- 

JDCCXCIX. 

L. De l'an lacccm de Rome, que Mithridate mit bas les ar- 
mes jufqu'à l'an i3CCCLxx , Hiltoirc Se Médaille, tout nous 
manque. Mais l'an i3c.cci.xx de Rome ji? de 1 ère du Bof- 
phôre ( j ) , une Médaille qui a paflë du Cabinet de 341 
M. Seguin dans celui du Roi , & qui étoit aufïï chez 
M. Lehay où je l'ai vùë au mois dcSeptembre 1710, ~~ jj — 

nousapprend qu'il y avoir alors un Roi du Bofphôre, 

nommé Cotys. Cette année jij de l'ère du Bofphôre commen- 

f 1 ) Corn. Ttl'a. L. xrr. Anail. tere d'homme avec delongs cheveux 

C.xF.CnfeT.csmC.r.*btCi,nfalet de la baibe& un diadème , à gaa- 

rifttuntur. Dlo. L. a. pas. 670. chedaos le champ unScepire. 

(1) Fttut aifipredun dm, )(Unc rite d'homme fan! barbe, 

diindebùflh metutbmr.Coni. Tacic. couronnée de laurier. Dcrtqus en* 

Annal. L. m.C. rB tiy, 

(i) BACIAEÛC KOTTOC. Une 

Kij 
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jë Histoire Chrovologio, u e 

çoitl'an ioccclxix de Rome, & n'uinoit ai idcccliï , qui 
fin lixvii t= année de Tra]an ; c'eft lui que la Médaille rc- 
préfente, aulfin'a-c'il point do barbe, 

M. Vaillant juge avec bien de la raifbn que le Corys qui fit 
ftappet cette Médaille, n'eft pas le Cotys Achémcnidc , donc 
je viens dcparlct. Il faudrait , dit-il , qu'il eut règne près de 
éo ans ; il devoit dire plus dc/o ans. Car de l'an iDCCXCvnt 
environ , qu'il dût commencer , Si qui fut la 4ji c de ji? 
l'ère Cimméricnne, jufqu'à la j 19e que porte la Médaille 456. 
il y a 71 ans au moins. — 

M. Vaillant croit donc que c'elt le fils de ce Cotys ,. . 
frère de Mithridaie. Pour moi je croi que c'ell plutôt (on petit 
fils, &; que 73 00 même fio font trop pour, deux règnes feu- 
lement. 

LI, Quel que fut au telle ce Cotys , il ne régna jias long- 
tems après l'année 5 16 que cette Médaille fut frappée. Car à 
deux ans de la , c'elt-à-dirc , l'an Tî 1 de l'ère , nous trouvons. 
( [ ) Ininthimeyus fur les Médailles. 

LU. L'an 539 de l'ère Cimméricnne, c'étoic un ( 1) Rhcf- 
cuporis qui regnoic. C'cft , Monfieut , votre Médaille qui 
nous l'apprend. Avant que vous l'eufliez , on favoic que Rhcf- 
cuporis regnoit l'an $41 , mais on ignotoit, comme la remar- 
qué M. Vaillant , s'il n'avoir point commencé plutôt. Votre 
Médaille avance Ton règne de deux ans , ce qui la rend plus, 
eftimablc. 

LUI. De là jufqu'à i'an 610 de l'ère du Bofpliore , c'eft-à- 
dirc, jufqu'à la ix= année dcScpiime Sévère ,nous n'avons que 
des Rhefcupotis fur les Médailles. Depuis l'année 53s marquée 
fur votre Médaille jufqu'en j6j durant 14 ans, nous en avons 

(i)BACIAE»C iNIxeTMHTOT, Roi s du Bofphore , p. t«. 

Une 1ère d'homme tournée à gau- (1) BACIAuC PHCKOTIT. Uucrfie 

che , couronnée d'un diadème , Se d'homme fans barbe ■ ceinte d'un dïa; 

avec de la barbe; unSccptre penché dime , tournée â gauche devant la 

Ifoncotégauche. tiic une maflïiï. 

)fUt»e [fie d'homme couronnée Jf Une letc couronnée delauiici 

Je laurier. Deflôus AA* ;j t. Je l'ai & avec de la batte délions, SA* jjj. 

vue chez M. Lehay en 7710. M. Cctoitl'annéedeRomeiacccLJiii, 

Seguin l'avait atilli. 11 l'a fait gtavet la oniiéme d'Hadiien. Audi la llte 

dam fes Stlc&A Kumifnwa , p. 41. clt-elle reprérentie avec de la baibe. 
& M. Voulant dans ho Hifloire des 
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D E S R O Y S DU BoSPHO^E-ClMMUiEN, 77 

huit qui portent toutes le nom de Rhcfcupoiis , & qui fondes 
années ïj9,.î4«, Î4». TU » Ï4« > Î47» ïtS.ffiJ. 
Celle de 533 cft la votre. 

Celle de 7^1 , am* eft rapportée par M. Vaillant , 

/>. 171 , Si il l'avoit dans fon cabinet. Je l'ai vue aulli 
dans celui de M. Lehay en 1710 , bacia<bc phCkohi. Une tête 
d'homme fans barbe , couronnée d'un Diadème. 
)( Une tête d'homme couronnée de Laurier. DcflbusAM*, j4r. 
Celle de 541 , BM4 , cil rapportée pat M. Seguin , Stltcla 
Num. /*. 4.3. 

J'ai vû celle de 545 , em* , chez M. Lehay en t7io. Celle 
de £46 ,eft de bronze , gravée dans le cabinet de Brandebourg, 
Tom. II. p. j . BACiAmc phck*tH(PIA , une cccc d'homme voilée 
U avec de la barbe. 

J( Une tête fans barbe couronnée de laurier, tournée a 
gauche Se. devant la tète une MalTuc, DcITous rM*. 

Il cft vrai que M. Bcger donne cette Médaille à Rhcfai- 
poris Roi de Thrace , frerc de Rhccméralcès qui vivoit fous 
Augulte Se oncle de Corys , avec qui par la difpofition 
d'Augufte , il partagea le Royaume de fon frère. Mais il n'y a 
nulle apparence que ccfokici unRoi deThracc, i". Parce- 

3ue c'eft la même fabrique que celle de toutes les Médailles 
u Bofphorc, fabrique bien différente ; d'un bien plus mauvais 
goût Se plus groffierc que celle de la Médaille Klitcmcralccs 
que nous avons. 1". Parce que la- forme des lettres dansl'inf- 
cription , cft fort différente de celle-là , SI la même que fut 
celles du Bofphorc. 3". Parce que l'époque ett placée de même 
que dans toutes les autres du Bofphorc , fous la tête. 40. Parce- 
que cette époque entre tout naturellement dans l'ère du Bof- 
phorc marquée fur les Médailles où nous voyons les années 
précédentes j , 541 , 541. , 545 , Si les fuivantes J47 , 54g 
Sec. Pourquoi en ôrcr 546 ! j". Parce qu'on y voitunc maiTuc 
comme fur plufîcurs Médailles du Bolphore. é'. Parce que 
M. Bcgcr pour donner cette Médaille à Rhcfcuporis Roi de 
Thrace cft obligé de commencer l'ère des Rois de Thrace au 
tems de Cyrus , qui mourut l'an de Rome ccxxvi , quoi- 
que M. Vaillant se d'autres ne la commencent qu'à Seuthès , 
l'an de Rome cccxxix ou cccxxx , Se que la Monarchie des 
Thraces n'eût été fondée pat Thérès aycul de Sceuthcsque plus. 

Kiij. 
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7 8 -Histoire Chroholooi q.u e 
dcifo ans après la mort de Cyrus. Enfin qu'il me foit pirrnîs, 
Monficur , de vous le dire , M. Begcr étoit certainement un 
habile homme , l'on ouvrage fc fent de Ton érudition , mais 
il n'eft point allez médite , ni allez recherché : Couvent il cil jette 
& hazardé i on n'y trouve point les réfiéxions S: les combi- 
naifons que demandent les Médailles , Si. funout la. chronolo- 
gie, pour erre bien expliquées. Aitili je crois par toutes ces rai- 
fons qu'il faut rendre au Bofphorc la Médaille qu'il lui ôre. 

Li fuivante eft celle de 547, ZM* , je l'ai vûc en 1710 
chez M. Lehay. 

Celle de 548 , un* , étoic aufli dans le même cabinet , & je, 
l'y ai vue au même tems. 

Enfin celle de jrt) , rs* , y étoit aufli , &dans celui de M. 
Vaillant qui l'a gravée dans (on hiltoitc des Rois du Bofphorc , 
p. 184. 

LIV. Toutes ces Médailles néantmoins refont pas du même 
Rhcfcuporis, & les differens Rhefcuporis qui les ont fair frap- 
per n'ontpas régné immédiatement les uns ap rès les autres. Il 
y a un Cotysàplaccr entre eux. Ccft Arricn qui nous le donne 
dans fa navigation autour du Pont Euxin. Car parlant à l'Em- 
pereur Hadrien auquel il l'adrciTc : Je ri ni fus plutôt fu , lui 
dit-il, lamort de Colys Roi du Bofp/jore-Limmtrien , que je 
me fuis mis k expliquer avec exactitude la route du Eofpliare 
afin que Jî -vous aviez, quelque rêfolution à prendre Jur les 
ajfsirudc ce pays , vins le pulpes, faire avec etnnoiffance 
des lieux é- du chemin qui y conduit. A rrien écri voit ce Li- 
vre vers la ioc année de l'Empire d'Hadrien , qui commença 
le io ! d'Août do l'an 1 }6 de ]. C. idcccxc delà fondation de 
Rome, la 550'dc l'ère Cimmcricnnc 

Delà, Monficur, il s'enfuit trois chofes , i°. Que l'on peut 
fuppôfer que le Rhefcuporis qui a fait frapper votre Médaille , 
eft le même pour qui l'on a frappé les cinq qui fuivenc jufqu'à 
l'an J47 de l'ère Cïmméricnnc , Se qu'il régna ces neuf ans. 
1°. Qu'il ne régna point ou peu après, puifquc l'année jjo , 
IcCorys d'Amen mourut Roi du Bofphorc. On pouroit même 
inférer du voile dontfatete eft couverre fur la Médailledu ca- 
binet de Brandebourg, qu'il ctoit mort cette année-ll , & que 
le Rhefaiporisqui règne en 547 eft différenrde lui , & appa- 
remment ion fils , qui mourut, ou fut chaflè l'année fuivante 
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par Carys, & que c'eft au !,,,„ de cetc révolution q\f Wn fZ 
pu.c que 1 Lmpercm- pourrait avoir quoique réfolurion à preu- 

& légitime, qu y avoit-i! à délibérer î V 

*rX" Q-" t "'i uilcni °"7 S ou neuf ans après , nous trouvons 
un, Rhçfcupow, quir.n j ,8 , HN , , de lire , lit frapper .me 
Mcdaillcquciaivue. CcpourrokctrcccluiquichaffcparCot V s 
reprit le Sceptre après la mort de fou rival ; & .ans doute que 
cclt : le même qui quatre ou cinq ans apr è S| e'eft-à-dire l'an 
Jûj de 1 ete rz* , frjppa celle qui fe voit dans M. Vaillant , 

\;-7 =i3,uf 1 u ' cll ' îl8 ' d ne nous reftcquejc fâche, an-' 
curie Meda,lieduBor p | ] ôre [ mus Jules Capirolin dans la vie 
à Antomn P lc raconte que (. ) fousce Prince il y eut un Rhce- 
meialccs Roi du Bolphùie. Antonin tint l'Empire depuis l'an de 
Komciacccxciu jufqu'en isçcccxvi, ou depuis Tîî juf- 
qu en I7J de l'ère Cimméricnnc. C'en- donc dans l'cl'nace de 
ces t) années que le règne de ce Rhcemétalcès doit trouver 
place II ne peur l'avoir commencé avant l'an f i f de l'Ère du 
BofphoK , qui f m l a , it dc l'Empire d'Antonin. Mais de là 
jufqu'en 6 .8 tout cft vuide comme je l'ai dit , il faut donc que 
ce io,r dans les 1 1 dernières années de fort Empire qu' Antonin 
ait termine le différent de ce Roi avec fon Curateur. Ainfi l'hi- 
noire & les Médailles sWaidcnc mutuellement , & remplif- 
itmalirmauvcniMla plupart des vuides qui fc trouvent de parc 

m ilY 1 ' 1, xi nC Ù ' ccinbkn . su combien régna ce Rhtc- 
m«a ces. Nous ne trouvons rien de lui que le motdeCapitolir, 
que , ax rapporte , & rien abfoluraent fut le Bofphore .ûïqu'm 
«.«fc^odcrèreCimmcriennc, qu'un nouveau Rhrfcupo- 
risrcparo.it fur les Mcda.llcs. bacia^c rucKOrnoPic , une tète 
d homme ceinte d'un diadème & tournée à gauche , devant la 
tetc un trident. 

, H Une tête d'homme avec de la barbe, couronnée de lau- 
■ ; > ' ; ' : 'c undemiccrcledcpèrlcsfi.rlehautdela tétc précifé- 
a celle de l'an î4 i. DelTous la tétc à l'ordinaire ,. 

(il Shxmtukia h 
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jO HlSTOISE CHIONOLOCH.IIE 

mx , CiS , de l'ère Cimmctiennc , 1040c J. C. iscccclviii 
de Rome , fous l'Empire de Scptinie Scvctc , qui cil pic con- 
icquent l'Empereur qu'on a voulu rcpréleutcr au revers. 

LV III. Une autre Médaille avec la même tête & la même in- 
feriprion , porte au revers kx , 610 , avec une cétc ceinte d'une 
couronne rayonnée & fans barbe. Cirait cependant le même 
Empereur que fur laprécédente , puifque c'etoit l'année 106 , 
de J. C. Ksfiodc Rome, & que Scptime Sévère ne mourut que 
l'an *i 1 de J.C. laccccrxv de Rome. 

LIX. Dans le fyitèmc de l'ère des Scuthîdes , l'année 618 
de 1ère Cimmériennc tombe l'an 13ccccxlvii jjt 
OUI3CCCCXLVHI de Rome, 193 ou 194 de J.C, 61$ 

fous Pèrricax , Pefccnnius Niger , ic Albin , à qui " 

les figures marquées fur ces deux Médailles , & ptm- - 9 * 
cipalemcnt la féconde , ne conviennent nullement. . 

LX, Ceft ici le dernier des Rois du Bofphôre, dont nous 
ayonsquelquc connoilTancc. De tout ce que j'ai pû déterrer, 
Monfîeur , réfultc la Table Chronologique , que je vais VOUS 
tracer ecpacoù ;cfiuiscerrc DùTèrcacion, 
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TA B L E 

CHRONOLOGIQUE 
DES ROIS 

DU BOSPHORE CIMMERIEN- 



A-v*nt J, C. Années de Rome , De t'ïre du Btffhore. 
487 *fi« 

PRcmierc origine de la Monarchie du Bofphôrc. Les Ar- 
charanaitides commencent à régner. Parrifidès leur chef 
s'empare de l'autorité fouverainc , Se làcommenccnt ces Prin- 
ces qui n'eurent que le nom de tyrans. j. XVI— X. 

APirifedcs fuccèdaLcuconl.g.VII-X. 

Sagaurus fuivit Lcucon I. §. VIII— X. 

44Ï 3'° 
Sagiurus troifième Se dernier Roi des ArchaMnatlidcs finit. 
Spartacus I. monte fut le thrône Se règne pendant fepe ans 
S. XI. XII. 
4S7 Ji8 
Spartacus L ceuc de régner. Seleucus prend fa place 5c rient 
quatre ans le Sceptre j avec lui finit le renie des tyrans. 
§. XIII. Se XIV. 

4j 4 jxi 
Anarchie de 10 ans. 

L 



Si Table Chr.onologiq.ue 

Avant J.C. DeSeme, De l'ire d* Baffart* 

414. 341. 1 

Saints fils de Sparracus I. monte fur le thrône. Avec lui com- 
mencent les Rois légitimes & la fucccflion héréditaire à 11 
couronne , qui donne commencement à 1ère du Bol'phore. 
§. XV. XVJ. XVII. 

400 jîï. r f . 

Leucon II fuccède à Satyrus I fon père, S: commence un, 
regnede 40 ans, g. XVIII. 

360. " 3Sf. jî- 

Leucon II étant more, Sparracus II fon fils , règne à fa place,. 
Se ne rient le Sceptre que cinq ans, §. XIX. 

3îj- 400. éo 

Sparracus II meurt, & Pirifadès II fon frère lui fuccède fie 
icgncîB ans, g. XIX. XX. 

3"7- 43S. i>S. 

FarrifadcsII, meut: Se lairtc trois fils , Satyrus, Prytanis&; 
Eumelus. Satyrus règne à la placcdc fon père, mais Eu inclus 
lui fait la guerre , Satyrus II cft tué au ficge de la capitale de 
Thrace après un règne de 9 mois. g. XXI. 

}1S. 43?. 99- 

Prytanis prend la place de Satyrus H , & cft dépoiïedc Se 
tué aptès quelques mois de Règne. §, XXII. XXIII. ' 
315. 440. 100. 

Eumelus règne cinq ans cinq mois avec juftice &: avec gloire., 
g. XXIV. XXV. 

309. 446. ioC. 

Eumelus rcvcnantdc Scythic pour un facrificc , les chevaux 
de fa quadrige prennent le mors aux dents. Il lo jette hors du- 
chai Si fc me. Spartacus III. fon fils lui fuccède, se tient le 
Sceptre durant xo ans. g. XXVI. 



des Rois du Bosphob.e-Cimmeb.ien, 8j 
Avant J. C. De Rome , De l'ère du Bùffhsre, 

18?. 46É. lié. 

^ Spartacus III. finit Ton règne. Nous ignorons qui lui fuc- 
cèda, & jufqu'à l'an «45 de Rome nous ne favons rien des 
affaires du Bofpliorc. g. XXVI. 

109. 646. 30C 

Pairifadès regnoit au Bofphôre. Vers ce rems-ci ne pouvant 
tefifter aux barbares qui voulaient augmenter le tribu: qu'il 
leur payoit , il donna fes Etats à Mithridatc. Le Bofphôre cella 
d'avoir fes Rois particuliers , te devint Provineedu Pont. §. 
XXXV. 

107. 648. 308. 

Afandrc naît vèrs ce tems-ci. §. XLIII. 

8S. 669. 
Ce fut environ ce icms- ci que le Bofphôre à la faveur des 
viftaircs de Sylla , fccoiïa Icjougdc Mithridatc, de même que 
ics Colchcs. g. XXXVI. 
83. 67*- 
La Colchidcfc remet d'elle-même fous l'obéïfTance de Mi" 
thridare , après la fin de fa première guerre contre les Romains> 
&le départ de Sylla. g. XXXVI. 

Les hoftilitcz que Murcna exerce contre Micbridatc , l'em- 
pêchent de réduire le Bofphôre. g. XXXVI. 

80. 671- 3îl- 

Fin de la féconde guerre de Mithridate contre les Romains. 
Il fait rentier le Bofphôte dans l'obéïflànce 6; lui donne pour 
Roi fon fils Machaics. g. XXXVI. 

7 o. C3r. 347- 

Maclurès s'allie avec les Romains jLucullus le déclare ami 
dupeuplc Romain, g. XXXVI. 

66. 6ii. 349. 

Mâchâtes tâche d'exeufer à fort perc le traité qu'il avoir F»ic 
L ij 



Sj Table Chionolociqjb 

AntutJ. C. Ht Rome, De l'ère du Bofphore' 

66. 6%3. 349. 

avec les Romains. Ne pouvant obtenir grâce , il fe retire dans- 
la Cher fonnefe, Fornique , & s'y rue. Le Bofphôrc celle d'avoir 
un Roi particulier se rentre fous la domination de Michridatc. 
§. XXXVII. 

6;. 690. 310. 

Après la défaite entière de Mithrïdatc, Pompée réduit le 
Pont en Province Romaine , Se donne le Bofphôrc à l'harnace 
fils de Mithridatc. Pharnacc fair tuer fon pire. §. XXXV III. 
4P- jaS. }66, 

Pharnace voulant profiter de la guerre civile de Céfar Se de- 
Pompéc , fiirr du Bofphôre , laiife Afandrc pour y gouvèrner 
en fon abfcncc , encre dans le Pont Se s'en rend maître 
g, XXXVIII. 

48. 707. 367-. 

Phatnace pafTc en Afic. Afandre Ce révolte dans le Bofphôre;. 
■ Pharnace tourne contre lui. Céfar l'arrêre dans fa marche , le , 
combat te le défait. I! fc retire au Bofpbôrc. Aiandrelereponfle 
Bilefaittuer.CéfardonncàMirlitidatcdePcrgamclcRoïaume 
du Bofphôrc Se le foin de icduirc, Afandrc. Afandrc cpoufcDy- 
namis fille de Pharnacc. g. XXXVIII. 

4«- 7°9- Jt?- 

Mirhtidatc de Pcrgamc cft vaincu par Afandrc Se tué. 
Afandre refte maîrrcdu Bofphôrc &: ne prend néanrmoins que 
' le titre d'Archonte , ou d'Ethnarquc. g. XXXI. Se XLI. 

3g. 71J-.' 3»î- 

Auguflc devenu maître de l'Aile par la bataille d'Aflium 
gagnée l'année précédente , donne à Afandrc le titre de Roi du 
Bofphorc. §.XU. XLII. 

14. .741. 401. 

^Lcs Romains donnent, à Scribonius le commandement dçs- 



[' 

Si J, C. De Rome , Ht l'ère d» Bofpherc. 

14. 741. 401. 

armes dans le Bofphorc. Afandrc du chagrin qu'il en eut , le 
laifla mourir de faim. Scriboliïus s'empare du Royaunïe , &: 
époufe Dynamis, veuve d'Afandre. Agrippa fait marcher Polé- 
mon 1 Roi duPont contre Scribonius. Les Bofphorainsfe défont 
de Scriboniuïa; rcfiilcnt de reconnoître Polémon pour leur 
Roi : Agrippa les-y force, lui donne le Royaume du Bofphorc 
& Dynamis pour époufe , Se fait confirmer le tour par Auguftc. 
§. XLIILXLIV. 

On ne fait point quand Polémon mourut. Il laifla fes Etats 
à Pythodoris la remme , qui les gouverna jufqu'à fa mort avec 
fagcHc. Voyez la Dïflcrtation précédente. 

38. 791. 4ft- 

Py[liodoris éianr morte , Polémon II Ton fils , obtint de Ca- 
ligula les Royaumes de Pont Se du flofphore. §. XLV. 

Claude ôtc le Bofphorc à Polémon &: le donne à Mithridate 
l'A relia: me ni de. Polémon pour équivalent eut une partie de la 
• Cilide. g. XLV. XLVl. 

47- 799' 419- 

Mi[hridatc s'étant révolté contre les Romains, Se ayant été 
dépouillé de fes Etats , Corys fon frère , tout jeune encore , fut 
misàfa place, K commença cetreannec à régner au Bofphôrc. 
S- XLV H. XLVIXI. 

49- Soj- 46 p 

Mithridate reprend le Bofphôrc: il en eftchaflë une féconde 
fois.&CoLys maintenu fut le thîôac. g. XLVU.XLVHI* ' 
nj. %69. pp. 

Un autre Corys regne auBofphôrc. §, XLIX. 

117- 871. 
Ininriymeyus Roi du Bofphôrc. §. L. 

L iij 
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De J. C, De Rome , Dt l'ire du Befphire, 

izf. «7J- fit- 

Un Rhefcuporis eft Roi du Bofphôrc. §. LI. LU. LUI. 

117. 881. J41, 

Le même Rhefcuporis regne encore. §. LUI. 



Une Médaille frappée certe année-cy , montre que le même 
Rhefcuporis croie encore fur le chiônc. §. LUI. 

131. SSj. J4Ï- 

Le même Rhefcuporis continue. §. LUI. 

13t. 886. _Î4«- 

Il eft probable que ce premier Rhefcuporis mourut cette an- 
née-ci , & qu'un autre Rhefcuporis lui fuccéda. §. LUI. LIV. 

r33- S87. Î47- 

Rhefcuporis III. règne, g. LIV. 

134. 8S8. »S. , - 

Cotys II. monte fur le thrône fous l'Empire d'Hadrien. 
$.LIIL 

144. S98. fS8- 

Cotys II. ne regne plus; un nouveau Rhefcuporis occupe le 
thrâne du Bofphûrc. §. LIV. LV. 

ijS. 903. S Ê 5' 

Un Rhefcuporis rcguc.;§.LV. C'eft fans doute le précé- 
dent qui corftinue. g. LIV. LV. 
150. 504- 
C'cft la XIV année d'Antonin Pie. Il vécut encore dix 
ans ; c'eft dans l'dpKC de ces dix années .qu'il y eut un Mice- 
mctalus Roi du Bofphôrc , qu'il eut „„ d.ffcrcnr avec fonCnr»- 
teur, qu'il vint a Rome, quel'Empereur ayant cxammc laflau-e, 
ladécidacn fa faveur 8i le rcnvoiaau Boiphorc. §. LV1. 



LTj ■ : : ,_ J t.- G< 



p£5 Rois du Bosphore-CiMmerien. %y 
X>t J. C. De Borne , De fère du Seffbtrt. 

104. ?j8. 618. 

106. 96o. 610. 

Un V e Rhcfcuporïs règne. C'cft le dernier des Rois du Eof- 
phûre , dam nous ayons connoiflanec, §. LVI. LVII. 

La Monarchie avoic duré 633 ans depuis le commencement 
des Archxanaétides , qu'on appella tyrans , Se ûio depuis le 
commencement des Rois légitimes , qui fut , comme je le croï , 
le commencement de 1ère des Rois auBofpôtirc. 



F I N. 



PERMISSION DU S. P. PROVINCIAL. 

JE fouflignc Provincial de la Compagnie de Jcfiii dans la Province 
de France ; fuivajir le -pouvoir que j'ai reçu de noire Révérend 
Pete Genêts! ; permets au P. Eltienne Soucier de h même 
Co;,m;m C , .k-'fmc imprime, ,! CilS Ilifetariuns , l'une fur une 
Médaille de Pyihodoris , & fur l'ère & la Chronologie de quelques 
Rois du Pont; & l'autre fui une Médaille de Rhelcuporis & fur 
l'ère & la Chronologie tics Rois du liofphorc-Cimmérien ; lefquellci 
Diflertadons ont ici approuvées par trois Revifcurs de noire Com- 
pagnie. A Paris ce i. Février 17)5. 

PE BELINGAN. 



APPROBATION DE MONSIEUR SOZ E , 
fan des guaranit de t'Jctdemie , Secrétaire ferftiuelde 
celle de; Belies-Leiitfs , & Garde des Médailles du CabU 

I'AT lu par ordre de Monfcigneur le Garde des Sceau* , deui Dif- 
férerions manufcriles , imi'.-.iléts- , l'sini; , Hilhirt Cbrenolsgiqui dt 
Pjthtims Rime du Pont , dt Ptlim,» I. fin m*» , & di Petlmm II. fin 
Jt/j ,* huître , Htfltin Cbmwlaiaiu des Rtii du Biffbiii Cinmérien , cV 
coures deux pleines d'une érudition qui mérite d'èire communiquée ai) 
Public. Faità Paris lei^Mai lyjj. ' GROS DE BOZE. 



De ripipciracric de Cul'di Simon. 
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